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CH O N S E r G N E V 

VEMINENl'ISSIME 

CARDINAL 

M A Z A R I N. 



îONSEIGNEVR, 



Ce Politique très- Chreftica 
ayant eu l'honneur de paraiftreen 
Cartillan fous' la protection d'va 
grand Prince de^'Eglife , mainte- 
nant qu'il çft deuenu François, il 
veut auoir vnc même gloire par 
vôtre faueur. Ainfi après les con- 
iouiiFancesque la Cour de Rome 
Scelle du plus grand Monarque 
du monde , ont renduësà Vôtre E- 
minence fur le fuj°t de vôtre pro- 
motion a vne dignité fi bien dcLie 
a vôtre mérite, de même qua vô- 
tre naifsace, i'intered'e auiourd'huy 
le Génie du grand Richelieu à fe- 

i licite r 
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liciter l'Eglifc de ce qu'en vous elle 
a choifi vn grand appuy ôc vn fi 
haut ornement ^ de le Royaume 
tres-Chriftien , de ce qu'il pofledc 
en voftre perfonnc vn des plus lllu- 
ftres Princes de celuy de Jefus- 
Chrift Je veux donc que ces Dit- 
cours marquent la folemnité de 
voftre éledion , aulîî bien que les 
aftions glorieufes de feu Monfei- 
gneur le Cardinal de Richelieu , de 
que toute la Chreftienté fçache , 
qu'ainfi que vous imitez fcs vertus, 
vous participez à fa gloire. 11 eft 
Vray, Monseignevr, que lors 
que ie regarde voftre pcrfpiaç, il me 
femble que c eft fiire tort à voftre 
Eminencc de confidercr fa charge, 
ôcd'cftimercn vous autre chofe que 
vous mefme. Puifque vous auez re- 
ceuleiour daiiS cette ville Augufte 
quia veu naiftreles Cefars, & Cou- 
ronner les plus grands Pontifes, on 
peut dire que Rome ne vous fera ia- 
mais Juftice entière, que lors qu'el- 
le 
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le VOUS fera porter la Thiare après 
le Chapeau. D'ailleurs, cefte probi- 
té incorruptible qui reluit en vous , 
& voftrc conduire Emincnre vous 
ayant fait employer en tant d'illu- 
ftres &d'importantes negotiations, 
tât par leClief vifiblejque par IcFils 
aifnc de TEglife, on peut dire que 
c eft vous qui auez releué voftre di- 
gnitc,nu lieu que d'autres en tirent 
leur eleuation -, je pourrois rappor- 
ter icy les merueillcs que vous auez 
opérées pour le bien de l'ItalieA'dc 
tous IcsEftats de laChreftienté^fice 
que vous auez faift pour la Frâcene 
me touclioic plus fenfiblement,6cfi 
rendant mes deuoirs particuliers à 
Voftre Eminence,ie n'eftois oblige' 
de luy rendre des reconnoiffances 
publiques au noni de tout leRoyau- 
me. Diray- ie donc que ce fut voftre 
addrefle ou voftre bonheur , voftre 
gcnerolué,ouia foumilTion des Ef- 
pagnols quiefpargnatant de fanga 
Calal,6ccftablitune bonne paix,oii 

* 4 l'on 
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l'on voyoitde deux codez des fou- 
dres de guerre qui commençoient à 
éclater parle fer56<:par le feu? Voftre 
ciuretnife fut alors fi puiflante qu'el- 
le fie quitter la viéloirc nvne armée, 
qui fembioicdcfia la tenir entre les 
iV::iins , 6c nos Généraux aymerenc 
mieux déférera vos auis, que rece- 
iioir la gloire d'vn grand triomphe. 
Ce que vous fifteslorsaCafal, pour 
le bien des deux Couronnes , vous 
l'eufliez fait àCologne en qualité de 
Plénipotentiaire , pour le repos de 
toute l'Europe , Se au lieu qu'on la 
voit agitée de tât d'otages, elle eull; 
joiiy par voftre moyen d'vn calme 
parfait: Si la Maisô d'Auftriche^par 
la longueur de fes formalitez,6c par 
fes difliculcez éternelles neult rom- 
pu vp traité amiable, pour côtinuer 
vne guerre iniufte. Mais n'ayant pas 
efte lecondé pour appaifer les tu- 
multes d'Allemaigne , vous fuftes 
paciher ceux d'Italie, & le voyage 
oue voftre Em.inence fit à Turin , 

donna 
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donna les ounerturcs à cette illii- 
ftfc réconciliation , qui lemctcanc 
lesl^tinces de Sauoyc dans leur de- 
uoir,les arciinis à leur Pati ie, 6c au 
pâity de la Fiance. Au relie, qui ne 
fçaic que Monaco a efté protégé 
par vos foins , auant que de l'eftie 
par les armes du Roy, ^ que Ton lé- 
gitime Sonuerain vous elt redeua- 
ble en ^ uine , du bon-heur qu'il a 
d auoir psfl'é d'vne feruitude indi- 
portable a vne parfaite franchifc ? 
Perpignan cft vn fruict de la vailla- 
ce dcLouis le Jufte,&:de la pruden- 
ce de ccluy qu'il auoit choifi pour 
fon principalMiniftrcjmaison peut 
dire fans déroger d leur gloire , que 
c*cft auflî vne côquefte de voftre il- 
délité inuiolable,puis qu'ayac touf- 
iours demeuré dans rcgalicé..parniy 
lesbrouilleriesdangereufes qui s c- 
ieuerenc àlaCour,durant vnliccze (i 
important vous dcfirmâtc5 l'Elpai- 
gne fa i 1 a n t au o r t e r le d c fie i n qu^e 1 le 
auoit conccu de ruiner la France , 

^ 5 r^^- 



parla propofiriô d' vue paix plaftrée, 
qui rcnueifant les piincipaux appuis 
de l'Eftat , 1 alloit rcnuerfcr infailli- 
blement. Sedan encor-dont vous 
anezpris polie (lîo pour le Roy,n*a- 
t'il pas veu triompher l'Eglife Ro- 
maine en voftre perfonne , après 
auoic veu filong tcps régner l'Here- 
fiedans l'enceinte de fcs murailles? 
Voftte Eminence fut choifie pour 
receuoir le fruid d'vne reddition Ci 
importante a cette Courone,pour- 
ce que vous efticz extrêmement at- 
taché a Tes interefts,^: qu'ayat receu 
de laFrance l'cclat de voftre dignité, 
vous vouliez luy xcdre quelque for- 
te de réciproque, en eftendantlc 
domaine de fon Prince. Mais ce que 
ie dois louer d'auantagc en vous, a- 
près le zele que vous auez toufiours 
eu pour le feruice du Roy , c'eft la 
correfpondance que vous auez en- 
tretenue auec feu Mons' leCardinal 
Duc laquelle ne vous a iamais per- 
mis de vous feparcr,ny de fon cœur, 

ny 
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ny de fa perfonnc , & qui vous le 
faifoit toufiours prendre pour le 
Génie tutclaire de cet Eftar , com- 
me il vous lenoit pour (on Colle • 
guc. C'eft ce grand îyliniftjre, qui 
pour reconnoiftre les hauts ferui- 
ces que vous auiez rendus a la Mo- 
narchie,&: rafFcdiô que vousàuicz 
pour luyjperfuadîi au Roy qu'il de- 
uoit tnlcher de vous emporter fur 
l'Italie pour la félicité de la France, 
&de vous procurer vnc dignité pa- 
reille d lafieiine , pource que vous 
auiez de pareilles inclinations; C'eft 
luy encor qui expirantdanslesbon- 
nes grâces de fon Maiftrc , dedans 
la gloire de fesadlions, vous a laifTc 
pour fuccefTeur de fes dcireins^aullî 
bien que de fes vertus , nous a- 
uons de la peine a croire fa mort, 
après l'auoir vcuc^pource que dans 
Mazarin nous voyons viure Ri- 
cHELiEv,&que vous eftes comme 
vn Helifée Chreftien , qui nous re- 
prcfentc le grand Heliede la Fran- 



ce. 



1^ 



V.. Ce r'>nf veiitcz, MoNsnr- 
r ^ • V K 5 e^..-. luiire h terre doit 
cunicirer ,. ce font des clïets que le 
Ciel a vcns auecque benedidion , 
(i l'ofc les pphlier auccquc fi peu 
d'Eloge, c'ed ie ne referuc à 
dcfcrire les belles chofes que vous 
auez faites , ôc que vous ferez vn 
iour , après auoir defcrit icy celles 
de ce grand Politique , donc vous 
elles l'imitateur, de l'image tout en- 
femblc. Rcceuez donc.MoNSEi- 
G N E V R , cet illuftre monument 
drelTc à la mémoire d'vn perfonna- 
ge qui vous a tant eftimé, ^ que les 
grands mérites de Richelieu vous 
faflcnt excufer la témérité de ccluy 
qui ofe fe qualifier, 



De Vostre Emiuence 



le très -humble , très - obeiflant , tc 
trc? - fidèle feruiteur, * * * ♦ * ♦ 



I 



'1 
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PREFACE. 

'Eftim: que les efcrtts itv?% 
Politique moderne i ont mt- 
ritèe dam ï opinion de plii^ 
J/eurs perfonnes , obligea ma 
pl'Atne dans le loijiK oh elle fe 
irouuoit pour lors , de 'vaquera la tradU' 
ciion du Politique Chreftien , dernier ta- 
bleau d'vne fi bonne main. Man ayant 
'veu dans les acîions d vn pU-^s grand Mi- 
wjire , l'original de cette copie , q^*^ 
qui nefloit que fimple dijcours en l autre y 
ejhit enluy vne véritable exécution', que 
l'un mcntrûit ce qui fe deuoit faite , 
que l'autre faifott ce qii on enfeignoit i 
changeant de deffcin , te Uiffay l explica- 
tion des penfées Wautruy , potir employer 
les miennes dans la compofition de ce Hure. 
Cette copie me Jeruit d exemplaire , corn- 
me il arriue aux grands Poètes , qui de - 
uant que d'efcrirre vn Ouurage Heroïquct 
effayent premièrement leur fiyle fur vn fa- 
jet beaucoup moindre > afin de reiijfr pUu 
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P R E r A C I. 

heureufement en l autre, le ffoy bien que 
te m'expo/e à la cenfttre, tant de mes enuieux 
que de ceux d'mtruy^ reconnoi^mt mon in- 
suffisance , la ff^perioyit) de la matière & le 
danger du temps ; Mats mon inclination a 
eu plu4 de pouuoir fur moy que toutes les dif- 
ficultés qui fe prefentoient y il y a tant de 
gloire dans la feule entreprije de ce deffein > 
que ie ne confidere rien de tout ce qui peut 
arriuer après en eflre 'venu à bout. Vejpe- 
rance d'y paruenir me rendoit toute peine lé- 
gère^ éf* fimpojfible mefme, facile. Ce motif 
ne m'a pas encor peu feruy dans mon deffein , 
de voir qu'il y ait tant d ignorance dans vn 
ehemin fi court, (^dont le commerce est fi 
aifé r puvs quà peine fçait on , ou njeut-on 
ffauoir le nom de celtiy , dont Us aclions mé- 
ritent d eflre admirées de tout le monde , la 
réputation de fes aBions glorieufes , Je pub- 
liant par la bouche de l'enuie , ou de la né- 
gligence , fi cela ne procède pluflolî de cette 
contrariété que la nature a mi fe entre deux 
nations fi genereufes , qui fait qu'eftant les 
plus grandes du monde , elles ne veulent pa4 
s'entre céder pour aucun auantage que ce 
foit. Si ie reUffis dans mon deffein , rende si- 
en la gloire h qui m'en a donné la matiè- 
re, fi mes difcours ne répondent pas au mé- 
rite du fu}et, foi4uene:^'Vou4 que l Eloquen- 
ce 
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Préface. 
cemefme [eroit icy courte » (^que chafque 
faute que notis fatfonsesl vn tribut que nctn 
payons à la Nature, le ne fuU pas fi auidi 
de gloire , que te prétende d auoir des loUan^ 
ges fans les mériter y ie dy mefme quand vous 
ne ferie:^ pas fi auare à les. donner comme 
vouéefies', ny fi fort hypocrite que ie lesre* 
fufe quand il voti4 plaira m' en gratifier. 

Aîon intention neïi point de cbocquer 
personne en particulier , ny de toucher mef- 
me parpenfee aux Oiniîs de Dieu. Si ie votis 
femble montrer de la paffion en defcriuant 
certaines avions , contentez^-nom de ce que 
tay fait taire k ma plume y plufiofî que de 
vours ojfencer de ce quelle dit , puisque vous 
reconnoijjez. , quà parler cC autres Jujets que 
de celuy de ce liure, il efl certain que rambi» 
tion de certains Minifires a fait des tyrans 
des meilleurs Monarques du monde , ^ que 
de mauuati Confeillers ont perdu par iaua. 
rice de leur gouuernement ruineux , ce que 
plufieur s grands Capitaines auoient conque ' 
fié,^ défendu par la valeur de leurs armes. 
Tenés moy dans vos bennes grâces, puis que 
ie voui fais part en votre langue de ce que 
vous ignoriès, pource quilefioit en d'autres 
idiomes que vous n'entendiés pas -, ôu de ce 
que vous naymiés point , pource que vous 
ne ffauiés pas qu'il fut digne defire aymi. 

f^e 
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Préface. 
(o):te fi fa probité à efiéoffin'Je , fa efié 
, , pour défendre la cattfe de Dieu contre des 
5> perfonnes facrileges , ^^^^ 
, , tre les Rebelles ; il emporte n atitrellement 
„ des fruicîs , il ne les acquiert pas par la 
vertu d'autray , rnai^ par la ficnncy qui 
ayant eftèfifouuent choquée . a fait voir 
par tant de preuttes , qu en fin elle eficit 
y , pltn qu humaine. Ses jages confcils ont eu 
plus de pouuoir que toutes les forces de fes 
emieux, ^ fa Pourpre innocente, plu4 de 
vigueur que leurs armes pleines defang. 

Vay voulu authorifer ce difcours par fin 
portrait , pour acquérir les faueurs du jort , 
en [accompagnant de la fortune de l origi- 
nal , quaufft pour ce que comme on dtjoit 
deceluy d'Alexandre y e fiant mii fiir la poi- 
trine il injpire de la valeur , (^//i/V des per- 
fonnes bien heuxcnfes, 

Quelques vns blafmeront la façon du 
fiyïeque iobjcrue pltts par coufiume que par 
raifion j on ne doit pas toufiours employer 
cette grauitépompeuje de longs difcours, qnt 
cauje pliu d^emiuy ^ que deprcfit ou d'agi ée- 
ment. Les entretiens d entre les perfonnes 
d'authorité doiuent tenir du Vhilofopheplus 
que de l Orateur, On perd le temps par h 
delay, lors qu il doit plufiofl efire employé 
dans Us penjées que dans les raifons , crpour 

ce 



Préface. 
cequieFÎ précieux, pluflaH que fourcequi 
eB magnifique. Ce font des paroles feuriâs , 
0> de peu defruiQ , quifement du vent > (3* 
ne recueillent que delà fumée. 

Vn Autheur éloquent y c^qui efcrit de 
[Eloquence , hlaj'me le Maluezzy > pluftoft 
comme Eftrmger , que comme mauuais Ef. 
criuaini te puté Lien appréhender la mefme 
cenfure, veu que ie fuu Ejïranger aujft bien 
que luy , éf>que ie l imite dans la tijfure du 
dijcturs , Jl cen'esî pas dans fon fujet. Il esî 
'vray que Ion jlileefl trop concis^ que fes con^ 
eeptions Jont plujlofi dans Vame que dans 
[apparence > neantmoins cette briefueté re^ 
guliere luy a acquis cette haute réputation 
quont fes efcrit s. De chercher l harmonie 
ce neB pas eflre Muficien , de la trctiuer 
dans les penfees plufioB que dans les paroles > 
cefi eflre éloquent. La première fin ce fi de 
bien direJa jeccnde de bien parler ^ou depar^ 
1er à la mode du temps ; fi f Orateur peut 
obtenir la premiercy il importe peu qu'il s'ac- 
commode à l humeur de quelques- vns pour 
ce jui touche la féconde. Les fliles, comme 
toutes les autres chofes j varient fuiuant les 
temps y ^ encor chaque perfonne en a vn 
particulier yCeluy 'là en a vn net ^ coulant, 
celuy- cy vn objcur ^ figuré, quelques v»s 
en ont vn court ^ Laconique ^ d autres ft 

fiai' 
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Préface. 
pUifent à celuy qui efl $ftendu harmo- 
nieux i "Enfin totn font bons , pourueu qu ils 
ne foient pas accompagne"^ de la fuperfluité 
otide Faffe^îation, Chaque fu]et veut eftre 
traité auec vn jîile qui luy foit propre ; iHe- 
toïque , le Tragique , le Lyrique , le Comi' 
que^ le Satyrique font dtfferens ; l'vn clf, 
pour les avions illuflres^ l autre pour les de- 
fcriptions^ l autre pour lameury l autre pour 
le commerce domeflique, l autre pour tinue^ 
Biue, On doit efcrire tout autrement vnê 
Hijîoire bien fuiuie é* fidèlement raportée > 
que non pas les incident s fabuleux d'vne Pa^ 
florale j il y a bien de la différence des entre» 
tiens desRoii à* desPrinces, dont les paroles fe 
pefent plu4 quelles nefe prononcent, dauee 
ceux des Dames , ér des Courtifans dont les 
deuii plaifent pltu quils ne profitent. On ne 
peut pa4 difçourir de plufieurs aclions, comme 
filon ne parloit que d'vne feule. De dire ce 
quijemble important, ce^î dire ce quil faut, 
^ efcrire pour profiter , non feulement pour 
faire vn volume. ïay creu eftre obligé d ex» 
cufer par ce difcours vn Efiranger, pour ne 
pas loUer celuy qui ne le mérite pas encore 
qu'il ne foit p 04 mon patriote. 

Mon deffein donc , cher LetSlcur , nesl 
pas de donner du crédit au menfonge , ny 
d* embellir la vérité par de nouuellcs cou- 
leurs 



P R B P A C E. 

leurs : te ne donner ay point de louanges à ee 
qui mérite du bUJme , ny nappelleray dn 
nom d'exemple , ce qui na efié qu vne 
cruauté tyrannique. Tout de me/me ie ne 
feray point la copie d*vne perjonne , qui ne 
mérite poi d eftre originaL pour ce que de lo^ 
Her ce qui efl mauuau , cela ne fert quà le 
faire périr , mau de loiier ce qui elî bon , ce fi 
ce qui fait que la bonté continué. De donner 
des éloges à la mefchanceté y c eB la rcndrê 
plu4 blafmable , ^celuy qui ne peut fe ren^ 
dre beau , doit plufiofify cacher que recher- 
cher quelque excufe. Cesî fe diffamer à 
crédit que de loiier une perfonne qui ne lê 
mérite pa.s. 

Les avions d'vn homme qui vit encor né 
peuuent eftre rapportées auec feureté » ni en^ 
tendue fans danger \ la gloire en esî incer^ 
taine , ^ le ha:^rd indubitable, §iuel» 
ques vns le tiennent pour fatteur y d'autres 
pour mal auijé. On trouue de la menterie en 
ce qu il ne dit pas , ^du méccnte en ce qu'il 
dit\enfin Un y a point de f licite parfaite. Ces 
deux vafes . i'vn de miel y ^ l'autre de fiel, 
qui efloient à l entrée du grand Oltmpe , ^ 
dont lupiter remplijfoit toui les Mortels ^don- 
nèrent fujet À T lut arque de dire] que perfon- 
ne ne joiiit purement 0> fimplement du bon- 
heur. Ce défaut fe communique à ceux qui 

par 
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Préface. 
par hardiejfe , ou par deuoir entreprennent 
dejcrire lesaciions dautruy, 

le confeffe encor vne fous que Us défauts 
de ces difcours font fort grands , mais du 
moins , te me fuis par tout fondé fur les 
Hifioires du Royaume , fur beaucoup de 
i mémoires àe papiers , fur plufieurs Re- 
pliques à diuers libelles ^ fur des Politiques 
anciennes & modernes ,fans rapporter au- 
cune aBton qui ne foit , ou efcrite ou ap- 
prouuée. Les maxtmes que iobferue font 
plu4 pracîiques qut fpeculatiues , ie ne 
fais pas comme ceux , qui pour faire pa- 
rade de leur fçauoir , font vne Volyanthée 
d vn difcours Politique. l'ay mieux ay- 
mé broncher dans le grand chemin , que 
de me perdre dans vne voye écartée , afin 
de ne paf laiffer la bien- fce'ance pour des 
fleurettes, é* ^ Keceffaire pour l Agréable, 
Si i imite quelques vns des Anciens ou des 
Modernes , en quelques vnes de leurs re- 
folutions , ie ne laiffe pat de fortifier leurs 
maximes , ou par diuerfes r ai fins ^ ou par 
des motifs différer.' < Il efi impogible de 
ne pas future ceux cjui nom ont ouuert le 
chemin de la Politique , quoy qtte Us a- 
éitons de ce Miniftre incomparable , fcient 
fi au deffu^ de toute comparaifon . qt*e 
leur imitation nesî pas moins imloffiole 

que 
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P R E F A CE. 

dUè leur connoijfance y ejlant certain quel- 
^ont phiftofl faites pour ejîre admirées, 
que pour eJlre fttiuies. Cette [uperiorité 
me feruira iexcufe , fi te n'en difcoure 
pas anec la force quelles méritent , fi te 
m' éloigne de leur fin ne peuuant y arriuer. 
La volonté doit fupleer au défaut de l'ejprit, 
puis qu'il n'a pas efié en ma liberté d'égaler 
ja puiffance à mon defir. 

Four ce qui regarde la Généalogie de 
fon Eminence , ie ne fuy pas feulement ce 
grand rechercheur d'Antiquitez André 
du Chefne , en fon Hiftoire de Dreux , 
du Tlcffîs y de Montmorency ; & d'ati^ 
très Autheurs i mais encor l ancienne Hi* 
floire de Laual & de Vie efcrite par Pier- 
re le Bau , Chantre Chanoine de l £- 
glife de Laual ^ iufques à l'an 1436. au- 
gmentée iufques a l'an i y 5 8. par le Ba- 
chelier lean Geflard , tefmoins irrépro- 
chables , qui font venir la royale origine 
de Monfeigneur le Cardinal , de Rois de 
France , de CafliUe , d'Angletterre , de 
Hierufàlcm , des Empereurs d'AUemaig' 
ne , ^c, GUielque fcrupuleux seflonne- 
ra de ce que ie le traite d^ Eminence mef-- 
?7jc deuant que d'eflre Euefque > ne vou4 
amufes pas à fi peu de choftj , cherche:^ 
dequoy loiier , ie votps promets que vou4 

trou- 



I 



Early European Books, Copyright © 20 1 1 ProQuesf LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 C 2 



P R I P A C E. 

trouuerez icy dequoy admirer , finon dans 
le difcours i du moins dans les aBions Hé- 
roïques j Enfin ) vous verre:^ que fin E- 
tninence^ nteritoit mefme deuant que nat- 
ure . cette grandeur que fa vertu lujy a 
donnée. Adieu. 
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POLITIQUE 

TRES-CHRESTIEN 



ou 

LÎSCOVRS SVR LES PRIN- 
âpdlcs acîiotîs de la vie de Monfeigneur 
le Cardinal Duc de Richdietf, avec U 
Généalogie de la Masfon de [on E;;n- 
nence. 

* Antiquité' marque 
trois e(peccs de Nobleflej 
d l'vne qui vient d'vne illuftre 
' fuite d'Ancefties ; l'autre qui 
eft produite par les auanta- 
ges des fcicnces Se des arts libéraux s 
dernière qui naiftde l'exercice de la vertu. 
Pourmoy ic les réduits à deux > àTEflrau- 
gcre & à la Pcrfonnellc , à celle qui vient 
par héritage , & à celle qu'on acquiert 5 

A l'YIlC 
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1 Le Politiqjve 
rvue nous vient de la nailFance , & procè- 
de d*vn principe qui eft hors de nous, l au- 
tre fc faid paroiftrc dans nos acflions , & 
fcmblc naiftrc de nous mefmcs. On efti- 
xnc peu la première efpcce , non pas qu'elle 
ne mérite beaucoup d'honncur.raais pour- 
ce qu'on en doit dauantage à la féconde. 
L*vne eft comme vn accident qui embel- 
li (Tant le corps eft péri (Table comme luy» 
où l'autre eft éternelle & perdurable, pour- 
ce qu'elle ne tient Ton origine que de l'amc 
qui eft immortelle. 

Vn homme ne doit pas eftrc tant eftimé 
pour l'ancienneté & la Noblefle de fa race , 
que par vne vertu reconnue qui rcmbellif- 
{s. On voit certaines perfonnes qui s'en- 
nobliflTent par leur prudence , accompag- 
née d'vne infinité de belles a'5lions,& d'au- 
tres qui deuiennent roturiers en dégénérant 
de la vie de leurs predecclTeurs. Le Roy 
Antigonus excluoitdes charges ceux-qui 
hcritoient feulement du bien de leurs pères, 
& les conferoit à ceux qui heritoient de leur 
vertu. Il ne fert de rien de venir en droite 
ligne de pluficurs vaillans & richesHcros,(î 
l'on eft lafchc &: pauure des biens de.rame. 
Au contrnire.il y a de l'ignominie à naiftre 
dans vne illuftre maifon pour l'obfcurcir. 

Il faut auoucr pourtant que la haute 

naif- 
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T R E $-C HR E s TIE N. J 

[nairtancc cft fort importante , comme 
Icftant vn puilTant motif pour porter va 
[homme à Timitation & à l'exercice des 
[grandes aâ:ions. Son fouuenir mcfmc fèrt 
Jdc continuel réueille matin aux naturels 
Iles plus oublieux , & ne permet pas que le 
Ivice prenne pofl'efïîon d'vne ame » qui 
^ftant ncc noble le dcuoit furmontcr iu- 
ifailliblcmcnt. Combien voit- on de per- 
sonnes qui dans leur façon de vie quittent 
c chemin où leur inclination les conduifbir, 
ourenfuiure vnautrc qui aconduicicurs 
nceftres dans le Temple de la Gloire ? 
Bien que la vertu le trouuc fouucnt en 
!c petits fujets, il eft certain neantmoins 
ju'il y a peu de gens de bailc extradioii 

Sui ayaiit faute de naiflancc fc gardent de 
lillir: au contraire , ils employent bien 
c)uucnt la tyrannie <Sc la cruauté pour fér- 
ir de bouclier à leur bancfîc. L'.nnour 
es parens ôc des égaux c(ï fort naturel k 
8-Iîommc , d'où vient qu'il ne peut aller 
nu de là de ce qu'il eft né qu'aucc de gran- 
des refîftances j &plufîcurs voulars le fai- 
p voye dans les grandeurs à caufe qu'ils 
û'cntrouuent pas, s'introduilcntquelquc- 
is mal à propos, en penlànt s'authonfèr. 
s dépouillent mefmc les Nobles pour fc 
uétirdc leur pourpre : d'où vient que les 

A 1 chaj 
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4 LePolitiove^ 
charg<:s font d'autant plus méprir<:cs qu'el- 
les s'achètent plus chèrement. 

Les Gentilshommes au contraire , nV 
yans pas toufiours faute de vertu , & louif- 
lans dcfia des glorieux avantages de la nail- 
fanccfi manquant d'expérience ils font des 
fautes , ils pnt du moins de la generofitc 
pour ne pas eftre cruels, & la magnanimité 
les empclchant d'eftre timides, les cmpe- 
fchc d'eftre Tyrans. Quand ils font dans 
la mandeur > ils ne font pas haïs comme les 
autres, pourccquc le refpcdqui eftdeu à 
leur NoblclTe les défend, & la mémoire 
mcfm.cde leurs deuanciers. leur fert d'va 
appuy &d'vne Apologie continuelle. Ils ne 
s'endurciffent pas au mal, pourccqucleuc 
naturel les porte au bien. L'cleuationqul 
rend les autres tyrans.rend ceux-ci plus de 
bonnaircs. Que fi leur pouuoir leur iulcitc 
des enuicux,ils font icdoutez.pource qu ils 
font ctrands ; &: fi la mcdilance les perfecute 
comme eftans fort heureux , leur valeur les 
fouftientcomme eftans dignes dclcur bon- 
heur. , -Kl 1 1 r 
Dicumcfmcnemefprife pas laNoblel- 

fe , veu qu'il a employé deux Evangehftes 
à faire la Généalogie de fon Fils , ^^^J^^^ 
Qu'on cftimc fa race d'autant plus illultre , 
ûuc fa fraudeur ne trouue point de. corn- 
~ ^ mcn* 
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Tres-Chrestien. s 
mcncemcnt. Enfin, les plus grands Politi- 
ques difcnt qu'il ne faut donner le gouucr- 
ncment des meilleures places qu'à des gens 
.Nobles, parce que leur fidélité fera d'au- 
tant plus entière que leur obligation cft 
plus grande. Il eft vray que lors que pjr 
yn accord miraculeux la Noblcfle hérédi- 
taire le trouue ioince en vn mefme fiijec 
-avec la Vertu pcrfonnelle , il en refiilte vne 
double gloire , Se c'eft proprement vne ro- 
fc , qui n'ayant point d'efpincs femble eftrc 
route douceur. Le defir mefme ne peut 
.demander plus d'aduantages , Se la nature 
n'en fçauroitiamaisplus donner. Celuy qui 
poflcde vne fi grande félicité Te peut appel- 
1er diuin.fcmblantfurpafler l'ordre ordinai- 
re dcshommesienfinil va tout droità l'im- 
mortalité , ouplutoftillapoflede défia. 

Que Monfeigneur le Cardinal Duc de 
Richelieu n'ait en vu fouucrain dem é tous 
les auantages de l'vnc & l'autre NoblcHc » 
il n'eft pas necefiaire que ma plume le 
prouue icy; la France le fçait, le monde 
l'admire, fes alliez le voyent auec refpc(fl: , 
&fes ennemis auec crainte. L'enuic &li 
calomnie n'ont pii auec toute leur rage ob- 
fcurcir le moindre rayon d'un fi grand 
Soleil i l'éclat de fi naiffance a paru aufil 
hauccmeut que ccluy de fes adions. En- 

A 3 fia* 
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fÎQ , fa vertu & (à Nôblefle font il eminen- 
les , (jue ceux qui les ont voulu flcftiir 
n'ont tait qu'augmenter leur luftrc, & il 
elles ontreceu quelque blclîure , elle n'a 
paslailfc la moindre cicatrice. 

Il faut do ne qu' vn abrégé de fà grandeur 
fafle le commencement de cet Eloge j on 
verra icy vue bluette de cet illuftre flam- 
beau, pour empefcberquc l'ignorance ne 
donne du creditàla malice, & que la dou- 
te nefauorifèla detraâ:ioni enfin, ie pré- 
tends que l'enuie mcfmc ait honte de s'in- 
fcire en faux contre vne vérité fi reconnue, 
le n'vferay point icy d'hyperboles ny d'ex- 
agérations , de peur que l'excez des louan- 
ges ne couurc leur fondement légitime ; 
ie ne feray pas comme ceux qui louent plus 
que des Dieux , ceux qui ne méritent pas 
iTîcfme d'cftre loliés comme des hommes. 
Ainfi i'apprehendc bien plus d'oftcncer la 
modcftie de^onfeigneur le Cardinal, en 
publiant (es louanges , que de le lolier cx- 
cefiîuement. le fçay que mon gcnie n'c- 
ftant que dans la médiocrité ne l^auroic 
aller dans l'excez , & quand il feroit excel- 
lent , il feroit toufiours foible pour vn fi di- 
uin fuicc. Apres tout,ie ne crains ny la ceu- 
fure , ny la mcdifànce , puis que ce n'eft ny 
l'incerclt , ny la flatterie qui guident ma 

plu- 
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pîumc » mais le devoir & la vérité. le re- 
connois bien que mes forces font inégales 
à Touurage que i'entreprcnds , mais ce qui 
découracreroic va autre , m'cnharàic. le 
(çay qu'on ne doit pas laifl'er de difcourir 
d'vne matière > pourcc qu'on n'en peut 
difcourir dignement. Au contraire» plus 
il y a à dire & moins on fe doit taire. Va 
.Théologien cft infiniment au dellous de 
Tobiet de fa fciencc > mais cela ne l'em- 
pefchc pas de tafchcr à comprendre par 
,vne louable témérité, ce qui cft incom»- 
prehenlible. 

LEs Hiftoires de France nous appren- 
nent que des enfans que le Roy Louis 
le Gros eut de là femme Abdele , fille de 
Humbert fécond Duc deSauoye» il y en 
:cut vn nommé Robert > non pas l'aifné > 
comme difènt quelques- vns par vne erreur 
grofliere contre la vérité , alléguant qu'à 
cau(e de fon incapacité fon cadet luy luc- 
ceda } mais le quatriefmc de fes frères , pru- 
dent & généreux Prince, à qui lès exploids 
extraordinaires firent porter le furnom de 
Grand. Son pereluy donna pour appanagc 
la ville de Dreux fituée dansTEuefcbé de 
•Chartres , auec le tiltre de Comte , qui fut 
porté encor par quelques -vns de fes de- 

A 4 fcen- 
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l'ccndans. 11 fut marie trois fois» Se delà 
dernière femme qui auoit hérite de la 
Scij^neurie de Brcnne > il eut vn fils qui luy 
iucceda nomme Robert, & vn autre ap- 
pelle Philippe de Dreux, Euefque &Com- 
re de Beauuais, Pair de France, qui en 
l'an iifS. fut àlaconquefte de la Terre- 
fainâic , en compagnie de Pierre de Cour- 
tenay, frercduRoy Louis le Jeune, & y 
tllant fait prifonnier fut mené en Babylo- 
ne. 11 engendra encor Alix de Dreux , qui 
fut mariée à Raoul Seigneur de Caufly, 
dont les defccndans donnèrent duluftrc i 
j)lufieurs grandes maifons : il eut encore 
vne autre fille de fâ féconde femme laCom- 
telî'e de Perche, qui ayant eu quatre ma- 
ris , à fçauoir les Seigneurs de Brctcuil, 
de Chaflillon , de Torote , Se de Soifl'ons , 
donna commencement aux plus illuftres 
xnaifons du Royaume. 

Robert fécond héritier de la Comté de 
Dreux,fut marié auecYoland ou Violante, 
fille de Robert , Seigneur de CaulVy , & de 
Agnes de Henao fa féconde femme , & 
coulîue germaine de Baudouin Comte de 
ïlandrcs, & Empereur deConftantinople» 
& d'Ifabelle femme de Philippe Roy de 
Prance i 11 fe trouua au fiege & à la pri(c 
de la ville d'Acre > ouilaccompagnoic le 

Roy 
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Roy Philippe Augulk , & en la célèbre Mfll/ 
bataille des Boaines contre l'Empereui: 
Othon IV. Ses enfans Furent Robert qui 
fucceda à fa Seigneurie, Pierre Maucler 
Duc de Bretagne , de par fa femme Alix 
héritière de cet ERat i Henry Archcuefquc 
Se DucdeRheims^ premier Pair de France 
jean Comte de Mafcon Se de Vienne, 
il eut cncorcs quelques filles qui furent 
mariées aux Seigneurs de Chnfteauneuf, 
de faind Clair, aux Comtes dcBulfy, de 
Barlcduc , de Bouraonc^ne & a Auxonne. 

Robert troiriefme du nom , furnommc 
Gaftcbled , fucceda àfon pere aux Sei- 
îa- 1 tgneuries de Dreux , Brene & autres pl.ices. 
; Philippe Au^ufte le fit Cheualicren com- 
tpacnie du Daufin ion nls. hllant encore 
•ieune il fut pris des Anglois en vne cm- 
fi5»l bufcade auprès des Nantes ^ Se eftant me- 
né en Angleterre fous bonne efcorte, îlv 
fut détenu prifonnier iufques à l'an 1114. 
que fon peie Pefchangea aucc Guillauir.e 
'la longue efpée, vn des principaux Chcua- 
liers , qui en la fufdite bataille des Boûines 
auoit pris l'Euefque de Beauuais fon oncle. 
Ellant reuenu en France , il tira laifon en 
diverles occafions de remprilonnemcnt 
,quc les Anglois auoient de fa perfon- 
•ne > Se dans les diiïlrents que le Roy eut 

A 5 aucc 



I 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 C 2 



:o L £ i. O L I T I B ; 

auec Ton frcre le Duc de Bictaguc , il mon- > 
Iha vne fidélité iiicorrupïible , fc leprefcn- j 
tant qu'il valoic mieux eftic bon vailal que 
bon parent. 

Il fut marié auec Leonor Dame de 
faind Valéry , & d'vne fort ancienne No- 
bleflc , & engendra d'elle lean héritier du 
Comté de Dreux , qui demeura à fesdc- 
fcendans & à ceux de fa femme Marie de i 
Bourbon , fille du grand Sire de Bourbon , i 
iufques en l'an 1578» que Petronille ■ 
refchan^^ea pour d'autres terres auec le \ 
Roy de France Charles V. 11 eut encores . 
de ce mariage Violante de Dreux, qui fut | 
mariée à Hugues IV. Duc de Bretagne, | 
& puis à Robert de Dreux Vicomte de ' 
Chafteauduri , Seigneur de Montcbleau, 
N ehcle & d'autres terres , où la fucceffioa ' 
fc pourfuit encor. Il fut marié deux fois, 
&de fa féconde femme Ehzabeth deVil- 
labeon, furnommce le Chambellane, qui 
dcicendit de la maifon de Nemours , il eue 
Eîizabcth de Dreux,femme a Gaucher de 
Chaftillon, Seigneur deCrequi, Conne- 
ftable de France fon proche parent, & Ro- 
bert de Dreux quiluy fucceda. 

Robert de Dreux héritier des terres de 
Chalbaudun , Nchele & autres places, 
mérita par iès avions à la guerre de la 

Pouil- 
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Pouillc , entrepiife en faueur de Charles de 
France Roy de Hicrufalcm , lé titre de 
Comte d'Aquilce. Il fut marie aucc Jean- 
ne de Vendôme , & laifla pour héritiers 
Robert & Jean de Dreux, qui tous deux 
hiy fuccederent ; & le dernier eftant marié 
auec Marguerite delà Roche fa parente, 
engendra Eftienne de Dreux, furnommé 
'Gabain , en laperfonne duquel fe pourfuic 
la Gencaloo^ie. 11 eut encor de ce mariage 
Philippe de Dreux, femme à Jean de Pon- 
teaudemer, feigneur du Quefnoy ; Leonor 
de Dreux qui fut mariée aNicolas Bcau- 
chet, Confeiller d'Eftit du Roy Fran(jois 
de Valois & Admirai de France: Et puis 
Marie de Dreux qui fut mariée àAmaury 
de Vendôme Seigneur dclaFerté. 

Ledit Eftienne Gabain hérita de Tes pa- 
ïens des terres de Beaufac & Senonches, 
& porta le titre de Vicomte & de Capitaine 
de Dreux. 11 fut marié à Philippe de Mau- 
tigny d'ancienne & d'illuftrc Nobleflc , & 
eut d'elle Gabain de Dreux , Scio-neurd E- 
fncual & de Bcreuilîe , qui eftant marié à 
Jeanne,Danîc de Efîieuahtousdeux furent 
predecefleuis du vaillant Louis de MoUy > 
Seigneur delaMeillcrv-iye. 

Il eut cncor Jeanne de Dreux mariée à 
Guillaume le Roy Seigneur de Cliauigny , 

Bal- 



I 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 
224 C 2 




Tfc LePolitiqje ! 

BaufTonnieic > BafTes, Se Chillou, d'viîc 
mâilonnon moins illuftie qu'ancienne, & i 
de ce mariage nafqui: Guillaume le Roy i 
qui par la mcit de Ton frère aifné decedc 
làns cnfans , hérita des teiies de fcs pete Se 
mcrc. 11 fut marie àFrançoifede Fonte- ; 
nay , fille du Seigneur de làinct GafTian Se 
de fiind Clair , Se eut pour enfans Reynsl 
le Roy , Seigneur de Cliauigay & de la 
Baullbnniere, Confciller & Chambellan 
du Roy , 6c Guy on le Roy Seigneur de 
Chillou Se de Mondonqui pourfuitla fuc- 
ceflion. Ce fut vn Prince de grande pru- 
dence & valeur, & il mérita par Tes illuftres 
afVions que les Rois Louis XI Char- 
les V 1 1 1. & Louis X 1 1 de France, l'ho- 
norartent des charges de Vice- Admirai de 
France, & de General de l'armée qui felc- > 
va l'an içii- contre l'AnMcterre. Il e- 
fpoiila iGibelle de Beauual,Dame d'Ocoich , 
Se de Vill','royc , Se eut d'elle Cilles le Roy 
qui mourut fans enfans , eftant fiancé i 
Françoifc de Brezc j & Anne le Roy Dame 
de Chillou qui fut mancc auec François 
du Plcflis, Seigneur de Richelieu, tous 
deux ilhiflres bifayeuls de Ton Eminencc, 
dcfqucls ic fcray encore mention. 

L'extraction dudit François du Pleflls 
îi'cil pas moins illuftre que celle de Mada- 
me 



'm 
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me Anne IcRoyfà fcnrimc. En cfFc^l j û IPP 
clledtTcend', comme on a vcu cy-deflus, 
du Roy rics-Chreftien Louis VI. il tient 
fon ori2;ine des Rois Catholiques de Ca- 

Kftille, de Léon, d'Anglcteric, & de Hic- 
rufàlem en cette manière. 

Berenc;uelc lœur de Blanche mcre da 
Roy S. Louis , 6c toutes deux filles d'Al- 
phonfe Roy de Cviftillc VI IL du nom; 
k. )j fumant les Hiiloiies de France, & IX. 
P:îfuiuant quelc]ues-vnes de CafUlle ; ôc de 
Ù3:.| Lconor, fille deHeniy IL Roy d'Angle- 
terre fut mariée aAlphonfe IX. Roy de 
Léon. Ils eurent pour fille vne autre Bc- 
jrcngucle femme à Jean de Bregne Roy" 
I d'Acre & de Kierufilem, Gouucrneur de 
•l'Empiie de Conlbntinoplc , qui cfloic 
venu en Europe demander fecours aux 
Princes Chrétiens pour la continuation de 
la guerre fain<5le. Entr'autres enfans il eue 
Marguerite qui fut mariée à Bohemond 
Prince d'AntioJie & Comte du Tirol j 
Jean deBeaumont, Seigneur dePoucnce 
$c de I.i Guerche , & Jeanne de Beaumouc 
qui pourfuiuit lafuccc/Iion > eflant mariée 
àGuy Vlll. Seigneur de Laual & de Vi- 
tré > très ancienne maifon terre de Breta- 
gne, Prince de grande valeur, Se des plus 
cftimctdc foa temps. Guy Vlll. luy fuc- 

ccda 
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céda Seigneur de Laval , prcdcccflcur da ■ 
Roy très Cluefticn Louis le Jufte. 

Son ti'oifieme fils fut André de Laual, 
Seigneur de Lolié , marié à Jeanne Dame 
de Pomereux, de laquelle il eut Jean de 
Laual , Seigneur de Briej qui eftaut marie a 
Françoifc de Galfelin Dame dudit lieu , 
eut pour fils Louis ou Jean de Laual , Sei- 
gneur de Brce & de Chantofcaux , & 
Guyounc dcLaualj dont la vertu, la pru- 
dence » & la haute réputation releuent de 
beaucoup l'éclat & l'ancienneté de fa No- 
bleffe. Elle fut femme à Fn^nçois du Plcf- 
fis II. du nom , duquel vint François du 
Pleflîs, qui comme il acfté diâ:, auoit c- 
Ç)oufc Anne le Roy Dame de Chillou. 

J'ay monftié I quoy que briefucment, lâ 
Généalogie Royale de l'vnfe l'autre bi- 
fâyeul de (on Eminence , fuiuie de tant& 
de fi illufties alliances; & ie continueray 
aucc la mefmc briefueté la lifte de fcsan- 
ceftres du cofté de la maifon du Pleffis , à 
qui appartient la Seigneurie de Richelieu , 
& qui n'eft pas moins ancienne que noble ; 
tant par les mariages qu'elle a contracfltz 
auec les meilleures maifons du Royaume ; 
que par l'exercice des plus grandes char- 
ges de la couronne. 

Le premier qui fe trouuc dans les Hi- 

ftoi- 
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floircs auoit mcrité par fa valeur d'exem- IHP 
pccr làmcmoirc des iniures du temps , ce 
(IfliJ fut Guillaume du Plelfis » qui en quelques 
mémoires de l'an 1 1 o i. ciï furnommé le 
Àiifl Valet, grade de NoblelTc qui n'eftoit 
odroyc qu'aux enfans de Cheualiers, cc- 
l'u^jj pendant qu'ils ne pouuoientencor mériter 
[ f par leurs acîtions de iouyr d'vn titre Ci ho- 
iBorablc. Les enfans des Ducs, Princes ôc 
: Empereurs , le portoient aufli pour la meG- 
ime raifon. Il fut Seigneur de la terre de 
f Plems , Breux , la Veruolicre en Poidou & 
:cnTouraine , & eut pour enfans Jean du 
f PleHls, qui pafTant en Angleterre félon des 
1^1 coniedures euidentes aucc les enfans de 
•Henry III. fut comte de Vuaruik de par 
'l'heritierc de cette Comté qu'il efpoulà; 
Et Pierre duPleflîsfon fils aifnc, & héri- 
tier des feigncuries de fon pere. il viuoic 
du demps de fàind Louis, & lailfa pour 
* cceffeur fon fils Guillaume du Pleflis, 
ère de Pierre du Pleflis. Et bien qu'on ne 
l^ache pas qui fut fà femme, ny celles de 
fon pere, 8c de fes ayeuls , par le peu de 
foin des Efcriuains de ce tcmps-la , & par 
la ruine d'vne grande partie des villes de 
CCS Seigneuries, arriuec à caufe des conti- 
înuellcs guerres qui y furent : Il eft certain 
outefois qu'il cutpour enfans Guillaume 

du 
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du Plcfliîs EuRache du PlclVis , femme à I- 
thier Seigneur de Torfàc, & Alix Dame de 
la Reine Jeanne de Bolongne, féconde 
femme du Roy Jean . malice a Philippe de. 
la Chîflie, Chaualier d'vne illulhclramills 
en h Prouince de Beiiy. 

Guillaume du I lefîis fucceda à fou pc. 
re, Se fcs exploits mei itèrent qu'l fut fait 
Clieualicr l'an 1540. Il fut marié à Char- 
lotte de la Celle fille de Jean delà Celle, 
Cheualier , Senefchal de la Prouince de 
Carcaffonnc. Il laifla pour cnfans Pierre 
qui luy fucceda en la Seigneurie du Ple(îis> 
èc Saunage ou Silvcftrc, qui cftant marié 
à Elizabeth le Groin do naiifance aux 
Seigneurs de Richelieu. Il eut .pour en- 
fans Jeanne de PklîiS furnommce la Saira- 
iine, femme de Gilles Fretard , Scientur 
dcSaubc, «S: GecfFioydu PlefTis qui luy 
fucceda , & efpoufa Pertinc de Cicrem- 
l>au , de laquelle il eut François du Plcffis , 
Antoinette du Pkflls , femme de Piciicde 
Lubes S'.M^neur de Gafteuinc , Jaquette & 
Elizaoeth du Pleflis , l'vne mariée a Guyoc 
de Girefmc , & l'autre à Jean Hcrpin , Sci- 
gneuf'du chailcau de Meriou. 

François du Pleflis héritier des Seigneu- 
ries de fon GcoHioy du Plelîis, fuc 
Bfcuycr ticucnaut de la Reine Marie d' An- 

joiî, 
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jou, femme de Charles VII. Il fut marié 
i Renée Euellachien » fille du Seigneur dç 
^^«ISaumoncey , & de Marie Sanglier , le ma- 
■ iïiage dcfquels fut fait par rcntremifc de 
l^ouis de Clerembau Seigneur de Riche- 
* 4ieu , oncle de François du Pleflis , frerc de 
Vf te merc Perrinc de Clerembau , marie à 
.^Marie Sanglier, vefuedu Seigneur de Sau- 
• rmoncey. Par fa mort il le laiflà héritier des 
sterres de Richelieu, Bellay & autres qui fu* 
: srent iointes à celles qu'il poifedoit deiîa du 
)Coftéde fonpere. Ses enfans furent Fran- 
:ois du Pleflîs qui luy fucceda , & Jeanne 
plcdis mariée à Louis Herpin, Seigneur 
[du Chapeau > Maiftre d Hoftcl du Roy 
ILouis XII. qu'il accompagna eu la guer- 
re d'Italie. 

François du Pleflîs 1 1. du nom Seigneur 
Idc Richelieu , comme i'ay dit , fut marié à 
iMadame Guyonne de Laual. Ses enfans 
Ifurent François du PlelTis fon fuccelTeur, 
Lmée du Pleflîs femmeàLeon deBarban- 
ion. Seigneur de Sarzay , Se Jeanne du 
lelUs , qui fut mariée à Mathurin du 
'hcill , Seigneur de Frefnc en PoiOou. 
François du PlcflTis 1 II. du nom fut ma- 
rié à Madame Anne le Roy , dont i'ay cy- 
leuant rappoitc la Généalogie il hérita des 
Icigueurics de fon pere. Ses cûfans furent 

L ouis 
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Louis du Pledîs qui luy fucccda ; Jacques 
.du Pleflls Euefquc de Luçon ; François du 
Plcflls, ruinommé Pilou (eigncurdc la Ja- 
biniere, quoy qu'on die qu il l'ait efté de i 
Richelieu, & que pour fa giande prudence \ 
il mérita le nom de Sage Richelieu , ce fut 
vn très . vaillant capitaine. Les exploi^ls 
qu'il fit en Piémont & en France luy acqui- 
rent la charge de Maiftrc de Camp en l'vn 
des deuxReoimens (culs entretenus en ce 
temps là. Il défendit fix mois la ville de 
S. Jean d'Angely , afllegee vi£;6ureufè- 
ment par le Comte de la Rochefoucauld , 
General de l'armée des proteftans du 
temps de Charles IX. Il rccouura le Fîa- 
"vrc de Grâce dont les Anglois s'cftoien: 
emparez, quoy qu'il luy en couftaft la vie, 
tîont ilfutipriué parvn coup dcmoufquet 
qu'il receut eftaut cfleu Gouuerneur de la 
mcfmc place. 

Ledit François du pleffis eut encor 
d'Anne le Roy (à femme vn autre fils nom- 
mé Antoine du Plcffis , qui fut furnommc 
le Moine deRicheHeu pour auoir efté Re- 
ligieux en fa ieunefTe. Il changea la rob- 
b'c aux armes, & le Conuent à la campa- 
gne, & ayant donné de grandes prcuues 
de (à valeur &de là fidehté, François IL 
le fît Capitaine d'vne uouuelle Compa- 
gnie 
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-gnie â pied & à chenal, laquelle ilauoitad- 
iouitce à la garde de (à peifbnne. Il fut 
Cheualier de T Ordre de faind Michel, & 
comme il n'eftoit pas moins prudent que 
généreux, Charles IX. le fît Gouuerûcur 
de Tours. 

Louis du Pleflîs héritier des feigneurics 
de Richelieu, la Veruoliere 1 Chillou & au- 

.tres places» fucceda à Ton pere François da 
Pleflîs. 11 fut marié à Madame Françoifc de 

. Rochechouard , fille d'Antoine de Roche- 

■•'tholiard Seigneur de (àinâ: Amant , Baron 
de Faudoas, Montaigu & Scncfchal de 
Tolofc , 6t de Catherine de Barbazan (à 
femme defcendans des Empereurs de Ro- 
me, de Conftantinople, des Rois d'Angle- 
terre, des Ducs de Bretagne , des Comtes 
de Namur , des anciens Vicomtes de Li- 
moges, & autres très - illuftres maifons. Ses 
cnfans furent François du Pleflîs qui luy 
fucceda. Jeanne du Pleflîs qui fut mariée 
deux fois , l'vne auec Pierre Fretard Sei- 
gneur de Saube , & l'autre auec le Baron de 
Marconay (ans en auoir eu d'enfans ; Ec 
Louife du Pleflîs, femme de François du 
Cambout, Baron de Pont-chafteau, Gou- 
uerneur de la ville & Citadelle de Nantes , 

• de laquelle il eu: entr autres Charles du 
Cambouc, Baron de Pont-chaflcau, Che- 
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ualier des deux Ordres de la Majellc, 3c 
Gouiierneur de Brcfts, perc de Cefàr du 
Cambout, Marquis dcCoeflin, Colonel 
Gencial des Suilî'cs, Se MarcCrhal de Camp 
des Armées duRoy,€jui cftant marié àMa- 
dame Marie Scguier tiile de Pierre Seguier 
Chancelier de France^digne fuict pour vn 
/î grand cmploy , mourut d'vnemoufquc- 
tade au fîege d'Aire, cftant regretté de 
tout le monde , à railbn des admirables 
qualitez qu'il pofledoit » & principalc- 
iTicnt de favaleur, de Ton courage, & de (à 
courtoiiic extraordinaire. La vie luydura 
iufqucs à larcducflion de la place comme 
fi la mort fè fut vn peu retirée pour luj 
donner la^Ioriedc la voir réduite à l'ob- 
ciflance de Ton Roy. Madame Margaritc 
du Cambout eft aufli fa fille , femme de 
l'inuinciblc Henry de Lorraine Comte de 
Harcourt , General des armées d'Italie $ 
dontles exploits font auffi incroyables 
que merueilleux. Il ne fautque confidercr 
pour cela les Illcs de fainde Marguerite, 
où fa gcnereufc refolution furmonta ce que 
tous iuccoient inexpuirnable. Cafal Icre- 
connoift pour l'Autheur de la liberté , car 

11 l'alloit perdre s'il n'en cuft fait leuer le 
fiege, contre toute cfperance > cuc^gard à 
la grande inecralitc de fcs forces. Turin en- 

cor 
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îor peut (crvir de tcmoin à cette vcritc « 
ir ce Chef ne fc contentant pas d'auoir 
:ffait diuerlcs Fois renaemy qui y vouloic 
icttcrdu fecouis , l'obligea dclaiiicr cette 
)Iace à qui auoit plus de valeur pour la dé- 
fendre) & plus de dioitit pour la polllder. 

François du pleflls , héritier de Ion pcrc 
,ouis du Pkflis , commença à n^anifefter 
6 vaillance à la bataille de Montcontour. 
lEn cfret > ayant trouuéie Duc d'AujOU qui 
;puis rut Roy de France fous le nom de 
Henry II I. a pied , (on chvîual ayant elle 
tué fous luy, ille fît monter furie lien. Ce 
Grince le chofîtencor pour raccompagner 
Icn Pologne dont il auoit efté eileu Roy> 
lauccque le Seigneur de Cliamerau,& après 
l'il y.eut receu l'iiommage de lès fubiets , 
lil l'ayda à fortirde Craccuiepours s'eti re- 
Ivenir en France, prendre poirelTion de li 
JÇouronne après la mort de Charles IX. Il 
Ihiy fît préparer fecretement les chcuaux 
jqu'il monta en ccfle occafion, & demeu- 
Irant le dernier pour refifter à ceux qui vou- 
lloient empefcher le retour de fon maiftrc > 
lil afl'uera là retraite. Le Roy fe reconnoif- 
llànt obligé par tant de lîgnalez feruiccs> le 
Ifit grand Preuoft de France, qui fous leti- 
Itre de Comte de Palais tenoit autrefois le 
(ccond hcuparmy les charges de lamaifon 

du 
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du Roy. 11 l'honora encor Tan r j 8 f . qne 
Ton Eminence naquit , du Collierdc l'Or- 
dre du S. Elpric, qu 1 auoit inftitué quelque 
temps auparauanc , quoy qu'il fut defîa 
Chcualicr dcccluy de famâ: Michel, qui 
au commencement n'cftoit pas moins e- 
ftimé. Il fc rrouua quad fèul auec le Roy 
le lourdes Barricades , Se faifant ferme à la 
porte Neufue, ilempefchaquc lafurie du 
peuple ne le pourfuiuit , & depuis il l'ac- 
compagna iufques àChaftres, dont il luy 
facilita l' entrée. Apres la mort violente du 
mefme Roy qui arriua lors du ficge , il fut 
des premiers qui rendirent l'obeiflancc 
de uc au glorieux , & depuis iuftemcnt 
furnommé grand Henry IV. comme lé- 
gitime fucceircur de la Couronne. Du 
temps de Ton n gne il fc trouua aux batail- 
les memoiables d'Arques& d'Jury, aux 
(îeges de Vendôme , du Mans , Falaife , & 
autres places , produilânt par tout des a- 
<fèions Cl illaftiC'? , que la briefueté que 
i'oblèrue ne iv cocrmer pas de les raconter 
icy. Sa Mj eflé t-?cfîr.i l'honorer de la char- 
ge de Capitaine des Tes Gardes du Corps, 
mais fa mort qui arriua l'an i f 9 o. cftanc 
au fiege de Paris, l'empef h^ de prendre 
poflcmon de cette haute ch^rj*e , & d'éga- 
ler fà fortune à celle des plus ^lands f'auo- 
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j ris, fuiuant reftimc que le Roy Fairoitdc 
t Ça valeur , fidtlité , & prudence. 
M II Fut marie à Madame Sufànne de la 
Hborte de Voi{îns , qui outre l'ancienneté & 
L 'a NoblelFe de Ion illuftie mailon , eftoic 
y vne des plus fages & des plus belles Dames 
|: de Ton temps. Elle cftoit fœur de Charles 
\, de la Porte i Cheualicr , Seigneur de In 
|. Meilleraye , père du vaillant Charles de la 
Porte » Seigneur de la rnclme maifon, donc 
Y ks admirables exploi(5bs , accompagnez de 
de la NobkfTe de Ton extrad:ion , méritè- 
rent que lâ Majeftc tres-Chreftienne le fît 
arcichal &grand Maiftre de l'Artillerie 
le France. Les dernières a<frions qu'il a 
fcdaiteSîcftant Lieutenant General de l'armec 
fTlu Roy en Picardie , Se la prife de Hefdin , 

KVrras , ôc Aire qu'il a conqueftccs auec au- 
anc de vaillance que de bonheur , le ren- 
deni digne encor de plus grands auanta- 
Hfekes. Elle edoit aufli (œurd'Amadis delà 
Pl^orce* grand Prieur de France, Gouuer- 
, lïeur de Xainronge , païs d'Aunis , de la 
inK'ufc Cité de la Rochelle , & Ifles adja- 
centes) dont la bienveillance & la valeur 
hcnncnt tellement affuietty l'efpiitdetous 
:urs habitons , que û vn temps il ont cftc 



C ne 



prodîgc dt rebel'ion, ils lonc auiour-. 



Is foi 



fhuy va miracle d'obeïirance. 
4 



ViU 
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L'illuflrc François du Meflis cur pour 
cnfans de Madame Sufmne de la Porte 
fa femme, Henry du Ple/Tis Marefcbal de 
Camp de l'armce duRoy Icuce contre la 
DuchcHe de Ncucrs, & (a mort précipitée, 
donc le Marquis de Themines fut caufc, 
priua la Monarchie de France d'vn vail- 
lant Capitaine, drtntlescxploicbs auoicnc 
paru admirables au fîcge de Clamczy. 

11 eut cncor François du Plelîîs, Cardi- 
nal & Compte de Lion , Primat de France > 
qui ayant efté fait Euefcjue de Luçou , & 
touché d'vn gnereux mefpris de h glcric du 
monde, ayma mieux fcruir Dieu dans l'au- 
flcrefolitudc delaChartreu(è,que d'afpirer 
aux grandeurs auecque danger fe perdre, 
H fè défit donc de fon Euefché cnf aueur de 
fbnfrerc, mais fa Majefté cognoiflant fa ra- 
re vertu , & les grands talents que Dieu luy 
auoit donnez, le fit Archeuefque d*Aix en 
Prouence.& depuisdc Lyon, luy ayant ob- 
tenu du Pape le chapeau de Cardinal. 

Son troificfine fils cft Armand Jean du 
Pleflis Cardinal de Richeheu , Duc & Pair 
de France, dont ie fais icyleloge. Ses rares 
adionsont fi fort obligé l'Eglife Romaine 
quelle a relafché en fa faucur de la rigueur 
de la Bulle , qui défend que deux frères 
foient faitls Cardinaux à mcfme temps. 



Tres-Chrestien î,ç 
lient cncoiFrançoife dupldîîs,qui c- 
tant vcufucfilc Jean de Bcauuau-, CJieua- 
lier , feigneur de Pimpcan , proche parent 
de la mailbn de Montpenhcr, fut mari ce 
pour la féconde fois à René de Vi£rncrot> 
Baron de Font de Courlayd: deGlenav, 
duquel dcfcend François de Viî^nerot , 
Marquis de Pont deCourlay, Cheualier 

desOrdres de fa Majefté.&Gouucrneur de 
la ville & Citadelle du Havre de Grâce, Se 
païs dcCaux enNormandie,cy-dcuantGe- 
neraldes Galères de France ; EnHn,perfou. 
nage digne de toute forte de louange. De 
ce mariage vient encor Madame Marie de 

Vigncrot,DuchcnedE/guiKon,dontIararc 
beauté ôc Texellent cijnit fcrucut d'vn mer- 
ucilleux ornement à fon iliuftre Noblcifc. 

II engendra encor Nicole du Tlelîis, qui 
fut mariée auecVrbaiu dcMâillc, Marquis 
de Brczé, Clicualicr des Ordres du S.Efpric 
& de S.MichcI, Gouuerncur d'Anjou, Ma- 
iefdial de France cleu premier Viceroy 
de Catalogne. Je ne rapcrtc pas icy fes ra- 
res actions, pource qu'elîcs^merircnt vn c- 
loge particulier. Ses enfans font Jean Ar- 
mand dcMailIc,Marquis de Brezc, General 
de l'armée du Ponant, & Ambaffadeur ex- 
traordinaire en Portugal vers le Roy Doni 
"'ean IV. proclamé Roy d'vn fi heureux: 

B Rovau- 
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Le Poli Ti qje 
Royaume i Ec Madame Claire Clcmcncc 
de Maille très- digne cfpoufè de Louis de 
Bourbon Duc d'Ènguicn, premier Prince 
du fang Royal , & premier en tout ce qu'on 
peut délirer en vn icune Prince", fils cnvn 
mot du tres-prudentHenry deBourbon> 
Prince de Condc , & de Madame Margue- 
rite Charlotte de Montmorency fa femme, 
quieftint vn miracle de beauté a produit 
la beauté mefme en la perfonnc de Made- 
moifelle de Bourbon fa fille. 

Celuy qui confidercra fans cnuie Se fans 
paillon cette véritable Généalogie de S. E. 
contclFcra , qu encorque Monfeigncur le 
Cardinal n eufl: pas elté doiic de tant de 
vertus comme il efl:,&: quand iln auroitpas 
f.iicT: de fi belles aurions, fa Noblefie feule 
fftoit fuffifante pour iuy faire tenir le lieu 
qu il occupe fi dignement. Sa naidancele 
àcuoit faire fauory de Louis le Jufte , aulfi 
bien que fou mérite. Mais, outre cela la 
France expérimente que fes confeils la ren- 
dent vidorieufe & formidable à tous fes 
ennemis. Combien de fois du temps des 
autres Minières a elle foufFcrt d'eftranges 
oppreflionsoupar des guerres ciuiles, ou 
par des armées eftrangeres ? Les reuoltes 
naifioient les vnes fur les autres, comme 
les tcftcs de l'Hydre , & on n'en coupoïc 

vue 
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vnc que pour en voir naiftie vne autre- 
D'ailleurs , les ennemis entroient ou par 
leurs forces, ou par les noftres dans le coeur 
de TEftat, iufques au lieu qui cd comme 
l'Epiciclc de la plus grande Pbnettcfans 
que la prudence & I iV^lcurpuflcnt empc- 
fcher ces defordrcs. 

SaMajeftc cftant ferrie de l'cftardcmi- 
.lîorité , oupliuod de la fubjedion où la 
tenoient certains Miniftres de ce temps- la, 
& eftant confeillée par ceux qui dcfiroicnc 
deiouyrdetontcla faneur qu'ils comimcn- 
çoient à receuoir de fon afed:ion -, quoy 
que la Monarchie eut changé de favoris, le 
gouucrnement n'en eflo'ic p.is dcuenu 
meilleur. Lors que l'Avarice accompagne 
vnMiniftre, fes confeils nefcauroientclhe 
que violens & ryranniqucs. On enfjif^noit 
la libéralité ou pliitolV l'art d'cftre prodi- 
gue pour ce quitouchoit luitercft de 
Conicillcis , à vn ieune Prince, dont le na- 
turel généreux fe portoit de luy-m.efme à 
donner des recompenfcs fins fin ; & le 
peuple fe voyant opprime , l'efpargne e- 
.flant efpuifce pnr des profufons inutiles, 
ne faifoit autre chofcque fe plaindre. Ce 
n eftoit que confuiîon & que tyrannie. Les 
Princes mefcontens fcretiierent, enleuans 
aucc eux la Reine-Merc , ce qui donna 

B 1 com- 



rommenccment à de grands tioubics, 
iionc quelques- vns ne (ont pas cncor du 
rout appaiicz. Dans cette conioncbure , 
Ion Emincncc citant entrée au gouuerne- 
ment après y auoir elle appellee par fa Ma- 
jeftci qui connoiUbitTa vertu, fa fuffifancc, 
& fà Nobleire j l'Eftat commença à leui- 
ure,à gaigner plufîcurs fignalces viéloires, 
à tenir tous fes voiiîns dans vnc continuelle 
apprcLendon , à Iccourir fes alliez » à ranger 
tout a fut audeuoir les rebelles domeiti- 
qucs, à cmpefcher le cours des defl'cins am- 
bitieux de la maifon d'Auftiichc, adonner 
commcncenient à la nauigation , à au- 
gmenter Se fauorifèr le commerce > à forti- 
ricr les meilleures places du Royaume , à 
démolir celles qui pouuoicnt cllrc nuifi- 
bles , & lînalcmcut à alîeurcrenticrcmcnc 
Il Couroni>e du Roy très- Chrcftien. 

J'ay voulu donner par prcucntion cct- 
rcbriefue connoiflance des affaires, pour 
ùifcourir déformais aucc plus de fonde- 
ment des gloiieufesaclions de cet incçm- 
narablc Prince de i'Eglife , de ce fauoiy 
parfaitement fage , & de cet inuinciblc 
General d'armée. 

Son Eminence donc, après la mort du 
vaillant François du Pkflis fon pere , de- 
meurât à l aee de cinq ans,fous Ja tutelh de 
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fà mere l'illufire Sufànnne de la Porte , li iiiî. 
cleué auecque grand foin fuiuant le zclc 
de cette Dame doilce d'vne vertu exem- 
plaire, & de toutes hs qualitez conucna- 
bles à Ton feie. 11 eut pour païs natal (quoy 
queTenuie ait fait fcs efforts pourla nier ) 
la plus illuftrc ville du monde 3 ic veux dire 
Paris , qui cft comme le centre des Eftats 
d\i plus Chreftien Monarque de rVniuers. 
Iftant dcfia vn peu grand il s'appliqua à 
^exercice des armeS;&à l'elludc des bon- 
nes lettres; Ces deux excellentes occupa- 
tions ne fe dcftruifènt pas Tvne l'autre > au 
contraire , elles s'entr'aident quand elles 
le recontrent en de grandes ames, & en des 
cfprits du plus haut eftage. Ce lu y qui les 
prend pour incompatibles» ou il eft inhabi- 
le pour toutes les deux , ou mal propre 
pour chacune. La force du coûtasse que la 
vaillance excite, meut aufli bien Timagi- 
nationpour les fondions de leftudc. On 
ne fçauroit arriuer au fuprefm.e degré de 
parfait Capitaine ny d'excellent Miiiiftre , 
îàns auoir fréquenté les écoles , Se ùvs 
auoir fuiuy les armées. 

Son frère luy ayant refigné l'Euefcbé de 
Lueon , il quitte l'exercice de la guerre, &: 
s'adonna du tout àl'eftude de laPhilofo- 
Iphie & de la Théologie; en quoy fon efpric 

B ^ ad mi- 
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cidmirablc fie de fi grands progrez, qu*eû 
peu de temps il s'acquit vnc parfaite coa- 
noifl'ance de ces deux fciences aucc l'ap- 
plaudifl'ement gênerai de la Sorbone , & 
l'admiration des plus do(5les perfoûnages 
lie toute 1 Vniucrfîté. 

Ccluy qui cfludie pour paiVcr le temps > 
cffc vn curieux qui trauaille inutilement, & 
qui perdra le temps àTcfludej mais ccluy 
qui fait voir qu'il délire eftudier pour fe 
rendre digne de polîeder quelque dignité, 
fera vn Prélat làns exemple. Préférer U 
douceur de la fcience aux épines de Tes 
commenccmens > c'eft ne pas vouloir ar- 
liucr à la gloire par la fatigue, ny acquérir 
du mérite auec de l'incommodité j s'en al- 
ler aux Efcolcs pour ne pas procurer d'y e- 
ftrc le premier, c'eft vn figne, ou d'vne 
grande fciblelFc , ou d'vne plus grande i- 
gnorancc. 

Son Emincncc donc , s'employanc à 
rcftudc aucc vne alfiduité continuelle, 
s'acquit la gloire d' vu prudent Miniflre, & 
d'vn dode Prcht, quoyque ce fut aux de- 
fpcns de fa fànté. Et comme il eftoit d'vne 
complexion délicate, fon corps s'exténua 
par vne trop grande application de fon e- 
fprit. Mais fçaclunt bien la différence qu'il 
y a de la fànté corporelle d'auec la réputa- 
tion 
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tion qu'on peut acquérir p.u ics iCCLi^s ; i 
melprifa Tvne pour ne faire cfhc que cic 
l'autre. Il pourroit entretenir ou recouurcr 
rvne auec la fobrictc , mais cnhn elle le 
peidroit parla commune nccclîuc de mou- 
rir, mais il ne fçauroit acquérir l'autre qu'a- 
vec l'excez , &aucc la rifque de fà bonne 
conftitution. C'eft vne féconde vie d'é- 
ternelle durée 5 elle fublillcra l'efpace de 
tous les fiecles -, le temps ne la confumc 
point, elle n'efl aucunement fujctte à h 
corruption des Elcmens , ou à l altcration 
desqualiîcz quicompolcnc noftie tempé- 
rament. Cette occupation continuelle 
nous aireurcd'vne vie qui a plus de bonté 
que d'cfhnduc ; ainfî il n'y a point de iouis 
j plus heureux que ceux qui ont pour fin l'E- 
ternité, & ces maladies fout gîoricufcs, qui 
produifent vne fanté mcorruptiblc. 
, La calomnie a voulu tirer vn luict de 
blâme d'vne qualité digne d'vnc louange 
immortelle , comme fi d'cfhe d'vne com- 
plexion vn peu llouctte & délicate , ce n'c- 
ftoit pas vne gloire pour (on Emincnce , &c 
ytïQ. marque vifible de fa futnllince diuinc. 
Ceft vne condition que les I hilofophcs 
dilentcfirc neceiïairc aux opérations du iu- 
gement , afin que les organes fbiçnt mieux 
iénolicz , & plus fufccptibles des imprcf- 

A 4 fions 
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lions du ccrueau , & qii'aufll les cfprits 
qui les aDimcfîtfoicnt plus fubtils. En ce 
cas-là la groflleretc des vapeurs épaillcs 
ncmpefche Se ne corrompe point leur vi- 
uacitc. Cette agitation continuelle ne 
permet pas que la multitndcdes humeurs 
produire vne chair fuperfluc Se importune» 
qui d orduiaire fert d'ambauras Se de pri- 
lon à lame. C'eft vn commun prouerbc 
qui eft fondé fur quelque efpecede certi- 
tude , qu'on ne doit attendre aucun ouura- 
ce héroïque d'vne grofl'c corpulence. La 
lîccenîtc qu'ont les hommes gras de nour- 
rir vn grand corps , les oblige à eflre gour- 
mands i Se l'on voit bien rarement qu'va 
défaut de tempérance produifc la mode- 
ftie. 

Leftudc eft de tres-grande importance 
«u la pcrfonnc d'vn grand Miniftre. Tous 
jes Politiques le confelTent ; mais quel- 
ques- vns doutent quel ell: le plus propre au 
<;ouuernemcut d'vn Eftar. Les vns cfti- 
nient fort la Jurifprudence, &: comme ils 
font dépourucus de la connoiflance de la 
vérité i ils préfèrent les interefts de l'Eftat 
â ceux de la Religion. Pludeurs les imi- 
tent : mais ceux qui ont rcceu les clartez 
de la Eoy , Se qui obfcruent la reucrence 
qu'ils doiueflt à PEglifc , prifcnt dauautagc 
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lia Théologie , comme plus pioportionnce 
plus propre augouuernemcnt. 
Ceft: la Reine de toutes les fcienccs, 
►ource qu'elle vile à laconnoidance de li 
;miere caulc, & de la dernière félicité , 
[dont les autres ne recherchent lafinqu'in- 
ldire<fl:ement. Elle mené les hommes à vue 
>arfaiteintelligcuce des chofes ûindrcsjSoti 
;â; eft plus excellent, & par confequenc 
ille eft digne de plus grandelouange.Celuy 
jui fe tient fermement dans robferuation 
Ide loixDiuines,ne pourra errer aux humai- 
Inesj &celuyquieft bonMiniilrc de Dieu 
feraiamais mauuais fauory d'vn Prince, 
•es matières de confciencc, deiuftice, de 
Ide fidélité» font plus propres d'vn Théolo- 
gien que d'vn Jurifconfuite. La conferua- 
Ition d'vne chofe dépend de ce qui luy a 
Idonnc l'eftre. Dieu eft le fondement des 
Lonarchies, pourquoy donclàfain^teloy 
l&la fciencequi nous faitarriuer àdicon- 
noiflTancc , ne fera - elle pas la règle de leur 
adminiltration ? Si les raifons humai^jes 
(ont comme leur matière , elles doiuenc 
prendre leur forme de la vérité Diuine. Et 
lors qu'vn Prince eft tres-Chreftien , fes 
commandemens ne s'efl'oignent pas des or- 
dres du Cielî ceux- cy ferucnt de lumière à 
icspas^ de guide àfesentreprifes , afin qu'il 
• B j ne 
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ûc craigne point (à ruine, ny le peuple, la 

tyrannie. 

Monfeigneur le Cardinal fut à Rome, 
\ où l'eminencc de (on fçauoir, & fa ver- 

tu extraordinaire méritèrent que le Pape 
Paul V. difpcnlaft en (à faueur pour le fa- 
crer Euefque de Luçon à l'agc de ii an. 
Ce iour-là il eut des prefàges de la gran- 
deur que fcs mérites luy préparoient. 

La vertu eft vn flambeau qui n'illumine 
pas feulement celuy qui la poflede» mais 
encor celuy qui la regarde. Soncdatreic 
de guide à toute adion louable, & de lu- 
minaire dans les plus grandes obfcurircz. 
Il n'y a point de chemin pour eftroit & dif- 
ficile qu'il puilîc eftrc , quelle ne fran- 
cliiffe , ny d'entrepilê quelque difficile 
qu'elle (oit , qu'elle n'exécute. Elle vit 
exempte des miferes de la condition hu- 
maine, & triomphe des iniures du temps. 
Elle fe rit de l'inconftance de la fortune, 
pource qu'elle el'Ieue fou mérite fur les 
fondcmens aflherez de la prudence, & non 
fur ceux de la faueur , ou de la fubtilité» 
(ans craindre que le vent impétueux de Te- 
nuic l'abbatte, quoy qu'il s'clTorce de l'es- 
branler. La plus haute grandeur s'eftonne 
defon efclat, & connoiiî: que c'eftluy feul 
qui peut acquérir d abord ce que les an- 
nées 
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r necs ne luy fçaiiroienc donner. Pour ar- 
riuer à la gloire , le plus coure chemin c eft 
; ccluy deb vertu j il n eft pas nccefl'airc que 
celuy qui veut trauailler auecque foin failo 
I vn long voyage. La ligne directe eft la plus 
'courte, fi elles'cfcarte ou fl clic biaifc, de 
droide elle dcuient oblique. 

Vn Autheur moderne difcourant des 
aduantages prétendus que les aftrcs don- 
nent à ceux que la fortune doit fauorifer de 
• fcs grâces , attribue auxvnsie pouuoir de 
lleur donner dans le berceau ce queTautie 
Jleur donne dans leConfeil i comme fîTe- 
: xcrcice de la vertu , bien loin d eftre libre > 
[comme il eft, eftoit fujet à l'influence des 
conftellations Celeftes. lls'oublie d'auoir 
ailleurs reprouué l'Aftrologie , où il veut 
donner auxeftoillesvne autre force que îa 
Ifîmple influence qu'elles ont fur les corps 
linfericurs. Je ne doute point que cet Aftre 
iqui nous paraift fauorable en noftre enfan- 
ce , ne le foit aufll , pour ne pas empefcher 
moftre bon- heur quand nous fommcs de- 
!nus grands ; mais nonobftant cela , ie 
Itiensque la vertu qui nous fait mériter 8c 
acquérir les illuftres dignitez» ne dépend 
Ipoint des aftres. C eft elle leule qui rend 
Iles hommes heureux Se qui fait les grands ; 
1^ non pas les cftoilles, ou la dilpolîtion 
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des (liueisarped:s desplanettcs. La Fortu- 
ne cft fîllc de la Prudence > & le fàge forge 
Ton bonheur en quelque lieu qu'il fe trou- 
ue. Il n'y a que la vie des ignorans qui (c 
conduife par bazard.c'eft pourquoy fi leurs 
allions rcufTiircnt quelque fois heureufe- 
ment, c cft plutoft par auanturc , que par 
vne bonne deftination. 

L'influence des aftres eft vne caufe trop 
clloij^nee pour nous difpoferà bien agir; la 
vie de l'homme eft compofce de diucrs ac- 
cidcns , & vn feul fuffit pour la changer, & 
faire vne autre nature- Le pais natal, Icdu- 
cation,6c la nourriture procèdent, ou de la 
volonté de nos perc & merc,ou du défaut, 
ou de l'abondance des biens, &il cft impof- 
fible que tout cela foit fujet à vne conftel- 
îation. &:qu'ilfe conforme à Ton exigence. 
Noftre malice luy donne plus de force 
qu elle n'en a naturellement, & fifes dctcr- 
minatiôs fontalTeurces en quelque poincl, 
c'cft plutoft au fujet des liniftres éucnc- 
niensquc des coups de bonheur, pource 
que noftre inclination* débauchée nous 
conduit au mal plutoft qu'au bien, & nos 
fautes ou elles nous afluiettirtcnt au chafti- 
ment, ou elles nous conduifentau précipi- 
ce. La louange ne fe reçoit pas en naillant, 
cllcconûfte a s'elleuer par fa vertu au deU 
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tiis de Tes égaux: ou à fiiipallcr* les pîus 
Taads parles prérogatives delà nailîaDCC. 

Son Eminence eftant retournée en 
rance) fut receu aiicc de grandes demon- 
lations de bienveillance du Roy Hen- 
ry I V. qui l'appelloit d'ordinaire Ton E- 
icfque; ce fàge Prince preuoyanc qu'vnc 
I haute fuffilance , & vnc vertu fi folidc > 
îftoit capable non feulement d'vne Mitre > 
lais encord'vne Tiare. 

Philippe Roy de Macédoine n'cftimoic 
jasplus lanaiflance de fon fils Alexandre , 
)our voir en luy vn fuccelfcur , que pour le 
roir né en vn temps oùAriftote pouuoic 
îftre fon Maiftre. Heniv le Grand auoic 
)ien plus de fujetd'clHnierce rare Prélat, 
ce Philofophe Chreftien, puifqu'il de- 
roit eftre l'Athlas du Roy très- Chre (tien > 
|& du plus vaillant Prince du monde , f^a- 
roïr de Louis le Jufte XIII. du nom fon* 
ils, qui dés ce temps-là donnoit dcgran- 
les marques de (à grandeur, dans la baflef- 
de fon âge. 

Sou Eminence ne fît pas long fejour à la 
lour , pour ne pas manquer aux obliga- 
tions de fi charge , & comme il efloit zelc 
)our le berçai 1 dont on Tauoit fait Pafteur, 
lis employa à reformer les abus que lama- 
ice & l'ignorance auoient introduits dans 

fon 
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fon Dioccfe. Il foiçoic Tes fubiecs à bien 
viurc par Ton exemple, & les conuertiflbic 
par fa dodrine. 11 rcbaftit les Eglifes que la 
fureur des hérétiques auoit ruinées, & auec 
vn zelc & vne pieté incomparable , il en fie 
baftir d'.mres, oiiil Icsiugea nccelKiires. 
Et pour ne pas omettre vn feul poind du 
deuoird'vn parfait Prclac, il compolàTIn- 
ftrudion du Chreftien , où par la candeur 
de fâ vertu, plutoftque par les ornemens 
de foa Eloquence, ilenfeigne tout ce qui 
appartient au falut de l'anie 5 fous le ftylc 
que fa pieté luy fit fuiure, auifi bien que 
ceux à qui il parloir, les rais de fon érudi- 
tion & de fon fublime fçauoir (è produifcnt 
auec éclat. 

Sçauoir parler & agir, c*cft vne qualité 
fort necefiaire à vn Miniftre. La fcience 
qui ne fe réduit pas en ade, & qui ne fe 
manifcfte point, eft inutile s & d'cfhe feu- 
lement pour foy , c'eft vouloir n'cftrepour 
perlbnne. Dieu eftant en foy- mefme iugca 
à propos de créer vn monde , pour fe com- 
muniquer aux hommes, & fe faire hom- 
me luymcfme. Le bien qui n'cftpns com- 
municatif, peut eftre bien à la vérité, mais 
ne paraift: pas tel. L'artiGn q ui ne publie pas 
fon ounrage , ou pour fe faire admirer , ou 
pour inlhuixc les autres , perd le fruicl de fa 

be- 
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btiongne. La vertu qui celle d'opcicr cft; 
morte, ou elle défaillira bien- toft i Safor- 
; j ce prend fin lors qu elle finit Ton adion > 
: pour Te faire cognoiftrc > il efl neccllairc 
• j qucUefe produife, & pour faire voirqu'el- 
» le a de la vie, il faut quelle ait de Topera* 
- j tion. C eft vne lumière intérieure qu'il fauc 
. : que les mains falfcnt paraiftre au dehors ; 
' & vn Prélat n'accomplit pas fon deuoir, li 
^ ^'illuminant fuy mefme , il ne donne auflî 
j de l'éclat aux autres j auec cette différence 
neantmoins , que pour fon particulier , il 
doit eflre comme vn flambeau qui de iour 
ne paraift quafi point , mais pour les autres 
il doit eftre comme vn flambeau mis dans 
i'obfcuritc , qui brille & qui éclaire. Qi^c 
ce foit vn Soleil pour illuminer les ténèbres 
de l'ignorance d'autruy , Se non pour faire 
parade de fon fçauoir. C'cft vne fort haute 
gloire d'enfeigner la pietc , mais il y a bien 
plus de profit à Ja prattiquerj & Icsfiutes 
en la perfonne d'vn Miniflre, ne font pas 
feulement vn crime» mais vne règle, pourcc 
que les fubiets apprennent dauantage par 
exemple que parpreceptes. 

Apres la mort du très - Chrcflicn Hen- 
ry IV. Prince grand en fcsexploids, en (à 
pieté , & en l'alfe^ion qu'il portoit à fes 
ets 3 & à qui l'on doit de plus illuftrcs & 
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de plus iuftes éloges qu'à l'Empereur ^ , ^i- 
ua, pource que fiVvn laiflTa pour fucccircuc 
à l'Empire, Trajatî) Prince idolâtre & gen- 
til î l'autre laifla Tinuincible Roy Louis le 
Jufte & très Chrefticn : Noftre grand 
Prélat s'en retourna à la Cour, pour témoi- 
gner au nouueau Prince & à la Reine fa 
mere qu'on auoit déclarée Régente de l'E- 
ftat, les grands rcfentimens qu'il auoit d'v- 
ne fi grande perte. 

La mort des Princes caufe d'ordinaire 
de grands troubleS)& des changemens bien 
dangrereux dans le co^JUerncment des E- 
ftats. Ceux qui leur fucccdent veulent > 
fuiuant cette vicifiîtude > témoigner au 
peuple quelque reformation, ou (c mon- 
flrer fauorables à leurs amis, dillribuanr 
leurs grâces à ceux que leur elc<ftiou a ren- 
du plus heureux , ou qu'elle a trouucs plus 
dignes d'eftre auantao-cz. Ilfcroit fortex- 
pedienc que comme vn Prince hérite d'va 
Royaume, il héritât auffi des Miniftres qui 
pourroient l'aydcr à le gouuerner. Ceux 
qui font défia dans le maniement des afFai- 
xes s'y connoifi'cnt mieux, mais ceux qui y 
entrent de nouueau ignorans les caufes ou 
les defl'eiDS des premiers, ou ils ruinent 
leurs entrepiles » ou ils en deflournent le 
cours. Ces grands préparatifs qu'on auoit 
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fàkSi Se qui tenoient en fufpcas & en crain- 
te tout rVniuers n'aboutirent à rien , foie 
me ce défaut vint d'ifjnorancc > loit quii 
rint de la FoiDlelfe des Miniftrcs. 

Vn Royaume efk mifèrable dontle Prin- 
:c cft ieune , & plus miferable eft ccluy qui 
m a vnqui n'eft point mafie. La fragilité 
Idu (èxe diminue l'authorité de la charge, Se 
petitefi'e rend hardis ceux qui s'imagi- 
ienc d'eftie grands a comparaifon d'elle > 
»arcc que l'âge du Prince femble incapable 
le pouuoir. Les cfprits orgueilleux rcuc- 
rcnc moins la dignité que la perfonnc, ils 
•eïfl'cnt plutoft à la valeur d'vn Monar- 
[ue qu'au diadème qui Icfleue.quoy qu'on 
ioiue porter plus de rcuerence à la Cou- 
ronne , qu*à celuy qui la porte. L'vu tft vn 
îfFct de la peur, l'autrci ci\ de refpedt : 1* vn 
)roccdc du chaftiment qu'on craint , Se 
l'autre de l'obcïirance qu'on doit rendre. 

L'érudition & le fçauoir de ion Eminen- 
:e eftoient fi coufîderables , qu'ils furpaf- 
(bient de beaucoup l'cftime auantagcufc 
lue la renommée & les applaudidcmens 
mblics leur donnent de toutes parts. Elle 
»refcha diueriès fois en prcfence de leurs 
Lajeftés , & la force de fes raifons , la do- 
:rine & l'elegance de Ces dilcours , & l'c- 
[cmplc de là vertu clloicnt fcs plus grands 

clo- 
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tloges. Il fut député du Clergé eu i uiicm- 
blee des Eftats généraux qu on tint en la ^ 
(àllc de Bourbon > 'pour reprefentcr ce qui 
cftoit neceirairc pour fa confcruation : & 
ce fut là qu'il difcourut (i puilummcnt, 
tant pour l'intereft de la Religion que d\i>t. 
gouucrncmentde l'Eftat, que tous délirè- 
rent d'vn commun confentcmcnt qu'il de- 
meuraft à la Cour. Leurs Majcftcz pour 
le retenir auprez de leurs perfonnes luj i. 
donnèrent la charge de grand Aumofnicr %i ifs: ' i 
attendant qu'il s'ofFnft quelque occaiîon 
de luy donner vn plus grand employ : la- 
quelle charge fon Eminence accepta plu- 
toft pour le conténtemcu t de ceux qui l'iio- îî: : i 
noroient de leur bienveillance, que pour :: , 
aucun dcfîr qu'il eut d'aipircr aux faueurs l.:. i 
dangercufcs de la Cour. 

La faueureft plutoft vnilluftre foucy, 
qu vne pofl'cflion agréable. Le fage ne h 
recherche pas, pource que la tranquillité i: 
dc| Tefprit qu'il fouhaittc» ne fc rencontre 
pas dans la confufion des Palais, Se pour (c 
garantir des infortunes de la Cour &de 
l'cnuie que les bonnes grâces du Prince 
produilcnt nccetîairement , il cft befoin 
ou de viure inconnu , ou de D*eftre pas 
connu. L'cxccz de vertu & de pouuoircn 
la perfonuc d'vu fubiet , donne de la ia- 

Ion- 
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Ifîe OU de d'apprclicnfion à ion Maiftrc. 
luclcjucs vos accribueut la mort de Sene- 
"lue aux mérites de fa vie. Plucaïquc ne 
.tous la rcprefente pas comme vn cfFct d'va 
'fpric alticr,pourcc que les moyens de Ibu- 
liffion & de foufFrance font entièrement 
itraires , il fe trompe pourtant : l'ambi- 
icux pour dcuenir grand» auecadrelle, fc 
cueft quelquefois d'vn habit dhumilitc : 
[autrefois comme hypocrite il fait parade 
l*vne vertu plàtree. La faueur eft la fia 
Wincipale, & T obietdefiréprefque detous 
IX quifuiuentlcs Cours , & pour y arri- 
, il n'y a point de moyen quelque indi- 
rnc qu'il fort, qu'ils n'employent à leur 
icflein , ny adion fi blafinable qu'ils n e- 
tccutenr. Si peu de perfonnes en ioliyf" 
înt, ou fî elle ne dure pas en beaucoup de 
liets qu'il y a» ceftpource qu'ils ne cher- 
..hcncpas le vray chemin pour y aller auec 
;jêurcté > ou pource qu'ils croycnt rrouuer 
idans l'adrefle, ce oui ne fe rencontre que 
ms le mérite. Les Philofophcs cherchent 
(buucrain bien , les vns dans le mcfpris 
les richcflcs, les autres dans la poflclîion 
les plaiUrs, d'autres dans le fçauoir , Se 
luclques - vns dans Tignomnce , mais 
:cux-là fculs le recontrent qui le cherchent 
ms la Tcrtu. Et quoy que fa poiîcllîon 

foie 
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foit fi hazardeufc , fon |cxeicic^ n pcwxuiC»j 
& Ton acqaifîcioo lî difficile , les hom-| 
mes la recherchent & la fouhaittent aiiecl 
paflTioiîjles vns pour fàrisfaire leur ambi- 
tion , les autres pour monftier leur gran- 
deur? mais il y en a bien peu qui dans cctte| 
recherche ne fongenc à agrandir leur for- 
tune. 

La foibicfle humaine a forcé lesPr inces à| 
tenir des fauoris auprès d'eux pour en clhc I 
aydez à fupporter le poids & la multitu-' 
de des affaires. Agamemnon fe plaint chez : 
Homère de porter fur les efpaules vnc 
charge infupportable , ayant à gouucrner 
tant de monde. Ce fera donc vn grand 
bonheur pour vn Monarque , & vne plus 
grande fchcitc pour vnEfhr, de trouucr |IM 
vn excellent Miniftre , qui l'ayde & qui 
layme, à qui la flatterie ou lacomplaifau- 
ce n'aycnt point fait acquérir du pouuoir» 
mais feulement l'expérience de fes actions 
Heroiqucs, l'exemple dcfi modcftic , & (à 
rare érudition. 

C'efl de la mefme forte que lanecefllté 
d'auoir vn chef qui conduilit les peuples 
&qui lesgouuernat aueciultice, les obli- 
gea , quoy que contre leur franchifè natu- 
relle, de s'alluicttir à vn Maiftre. Ce n'cfk 
pas la force qui les range audcuoir car cl- 
ic- 
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ne Tçait ny commander ny obcyr ; mais 
'en l uucllîgence &la haute capacité j Et 
rtes ce n*ell pas (ans grande raifon : car 
le fçauoir ne règne, qui gouuernera l'i- 
norance ? A l'vn appartient le comman- 
emcnr, & à l'autre l obeiliauce. Ceftc vc- 
• itc eftoit bien connue' de ceux qui don- 
lant des loir à diucrs peuples , publioienc 
u'elles n'eftoient pas prononcées fuiuanc 
es iugcmcns humains, mais par des infpi- 
tions Cclcfles. Parce moyeu ils s'acqui- 
cnt de la réputation , & du refpcâ: à leurs 
rdonnances. 

> L'ignorance eft: la mere de l'infortune, 5^ 
us fon pouuoir eft grand » plus fa perte cft 
rande. Comment eft ce que s'cntremcc- 
ra du gouuernement d'vn puiflant Eilat, 
cluyqui fçachant Ce faire aymer, pource 
u'il cil né fous vn bon Aftre , ignore la 
açon degouuerner, & manque de fciencc 
olitiquc? Si l'on ne donne point vn vaif- 
au à conduire à ccluy qui n'cft pas ex- 
crt marinier, lî l'on ne fait pas baftir vnc 
ailbn àceluy qui n'eft pas architecte, pour- 
uoy cft- ce qu'on introduira auConfeil vn 
omme qui n'a point d'cftude, & qui n'cft: 
as Politique ? C'eft: vn grand malheur, 
rs que celuy qui ne Içait pas bien gouuer- 
Cï fa maifon s'entremet du gouucrnemenc 

d'T- 
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a*vne Monarchie. Pour bien connoiftn 
TnMiniare, il eftneceaaire qu'on rc£;ardc 
plus fa ruffifance que û pcrlounc ; ce ou 
luy donne quelque chofè de plus diuir 
qu'aux autres, letaiccilre ce qu'il eft, & 
non pas ce qu'il paioift. Ccluy qui cfl bicnT 
fluifc lors que fa fortune ou fa vertu l'intro- • 
duifcnt dans la faucur , ne s'en prcuant pas ' 
aucc vnc ambition dangercufe , reconnoif- 1 
làntqu'vne trop£;rande coniîanceprecipitc 
& ruine les perïbnnes, au lieu qu'vnc efpe- 
^ ^k-ffiantc lesafleure & les agrandir. 
S il prétend de lauoir par force, elle ne fera 
pas durable , & il eft bien plus feur de la 
mériter fans la procurer , & s'y maintenir, 
que d'en iouyr fans la mériter pour fe per- 
dre. On la doit donc defirer, mais non la 
rechercher, ou bien l'on doit efpercr que 
cette faueur qui naift reçoiue des forces, 
pour l'cftablir fur vn fondement de durée. 
La nature a certains dcgrcz pour ariiuerin- 
failliblementoiiileftnecefraire d'aller; & 
de vouloir changer cet ordre régulier, c'eft 
liazardcr dans la briefueté du remps,ce que 
l'attente pouuoit rendre infaillible. Les 
diligences fuperflués , & les alîîduitez af- 
feilces ne feruent de rien : fi quelqu'va 
veut prcuenir la fiucur, ce defîr & cette 
ambition la dilferc j au contraire , s'il la 
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Icctligc , attendant que le mérite de fcs a- 
tions la luv ofFie , le temps ou fà fortune 
conduilcnt à b gloire. 
Monfcigneur le Cardinal ayant efté in- 
roduità laCour, fut choifi pour Ambaf- 
ideur extraordinaire en Efpagne , fur l'ac- 
[ord qu'on vouloir faire des diffeiens qui 
[ftoient lors entre les Ducs de Sauoye & 
It Mantolie. Mais cette digne etledion 
^•■entpas fon effet : pource que quelques 
>rinccs s elbns retirez mécoutens du gou- 
jcrnement du Marefchel d'Ancre , donc 
la mort feruit de fatisfaâ:ion, fi elle ne fer- 
ait pas de chaftiment, il fallut pour les 
ippaifcr que la Reine Merc cloignaft dii 
^onfeil certains Minières plus attachez à 
Facrrandillement de leurs maifons , qu'au 
Vepos de la Monarchie. L'vn d'eux fuc 
Monfieur de ViUeroy , quoy que fon inno- 
;cnce3c fi haute capacité fulîent aflez rc- 
ronnues , tant par fcs docfles difcours » que 
)ar la crrandc expérience qu'il s'cftoit ac- 
luife , ayant exercé Ci longs temps la char- 
de premier Secrétaire d'Eftat. Cet em- 
Jloy fut donne à fon Eminencc , comme 
fcul fujet capable d'occuper la place d'vnd 
rrand Miniftrc. 

Il n'y a point de chofc créée qui puiflc 
Icmeurer ftablc en fà perfedion , fi clic 

croift> 
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cloift) c'cftiufqucs à certain limite : lois 
quelley cftaniucc, elle commence à dé- 
choir, & la marque la plus alVcurec de fo 
déclin, c'cft de voir quelle touche le plu 
haut poin(5lde fa grandeur. Tout fubfiftc 
par le mouucment. De monter au fuprcmc; 
degré de faueur, c cft fe mettre au plus haut 
du précipice , dont la defcente , comme die 
vn î:;ran(i Politique , n'a pas d'efchellons, 
maisvne cheute foudaine. Plus vn hom- 
me cft tlcué , & plus de dangers le mcnaf- 
fent, pource que comme il efc en lieu haut , 
la grande diitance luy fait paroiftre petit 
tout ce qu'il voit» li par hasard illcrecon- 
noiffc ; bien qu'il le voyc fuiuant cette limi- 
tation , &non (iiiuant la grandeur , ou le 
mérite de l'objet. C'eftainfi que la valeur 
cftant choquée & le mérite ofFencc, l'enuic 
s'cfchaufï'e , & de là s'enliiit la ruine d'vnc 
perfonne. La trop grande hauteur pftaufll 
dangercu(e , & bien que fes fondemens 
foicnt grands, elle en efl: moins foite, le 
moindre vent la fait branler, & la moindre 
violence l'abbat. Lcschofcs ba/I'esnefont 
pas 11 fujcttes au changement» les arbrif. 
féaux (entent plus rarement les violences 
de la tcmpcfte. La pyramide plus elle le 
haullci plus elle alfoiblit fon corps j après 
yn certain poinddc fermeté, elle ne peut 

seflc- 
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s^cflcuerdauaiuage , ou fi elle s'cllcuc, ce 
n clique pour monftrer qu'elle b'abbailîc- 
la bicn-toft. C cft pour nous donner x 
entendre , qu'vne haute pretcnfîon doit 
auoir des bornes. Elleeftla plusallcurec, 
pource que Tes fondemens font meilleurs» 
elle melure Ton ambition à les mérites, 
ji'alpirant pas à vne plus haute grandeur 
que fa bafc ne luy permet. 

11 faut qu'vn Aliniflrc quo; ^^.i il aie 
bien feruy , craigne toufiours la cheute , 
pource que l'cnuic ou la fortune la caufe- 
ront, quand bien fcs fautes ne le fcroienc 
pas. Il n'ert: pas toulîours au pouuoir 
du Prince de le défendre ny de le foufte- 
nir j au contraire , il lu y efi force par fois 
de le renuerfer pour la conferuntion de 
l'cllat. Tout le monde fe rciouit de là 
dilgrace , chacun la délire , fînon comme 
vn chaftiment , du moins comme va 
fuiet de changement <Sc de nouueauté. 
Quand vn arbre cft tombé par terre , ou 
court de tous collez pour en emporter 
quelque branches lî vn fauory defchcoic 
de Ton crédit, tous courent à fa defpo- 
liille. 

I^aCour reconnut bien que les iuçe- 
meus quelle auoit faits de la fuffifancc^dc 
ce grand Prélat n'eftoient pas mal eftablis. 

C car 
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car ce qui eftoic vne charge infuportable l 
pour les autres , n'eftoit pour luy qu vn : 
doux cmploy. Si grande cftoit la facilite |c 
dont il depefchoit & refoudoit les affaires ! 
les plus difficiles â manier, & tant ilauoic j 
de grâce à difcourir Se à donner Tes aduis. j 
Sa prudence furpafloit tout ce qui s'en f 
peut dire d'auanrageux , ôc ù. rare érudi- 
tion, tout ce qui s'en peut penfer. 

Pour arriuer à vne connoiflance par^ ■> 
faite des fciences , il en faut premièrement | 
cftudier les moindres parties, qui eftanc 
après vnies dans un mefmc fuiet , en 
compoient le cercle. Vn Mathématicien t 
a befoin de l'Algèbre ou de l'Arithmeti-^ 
que , afin que par Tinuention des fes raci- 
nes Raifonnables , ou non Raifonnables , 
il fçachc la folution de toutes les que- I 
ftions pofîîbles. Il a befoin encor de la ) 
mu(îque qui confîfte au plaifir de l'ouyc , 
afin que parla proportion des voix il for-, 
mcle concert&rharmoniejDe la Géomé- 
trie , a fin que par la connoiffance de tous 
les corps , il connoifle plus cxacflemenc 
leur longueur , leur largeur, & leur pro- 
fondeur î Enfin de l'A urologie , afin que 
par la fimple difpofition des aftres & des 
globes Cclcftes, il iugc aucc moins d'er- 
reur de leurs influences & de leurs mou- 

ue 
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tiemens. De incfme forte celuyquivcuc 
arriuerau fuprefme dcgic delà pcrfe(n:ioii 
u Minifterc , doit s'occuper aux nioiu- 
dics charges de la Republique ; pour 
pofleder vne entière connoillàncc , de 
toutes , quand il fera clleuc à la plus hau- 
te. Les affaires font diuerfes , &: en çrand 
nombre en chaque employ, &:per(bnnc 
ne les connoift que ccluyquiles a prati- 
quées, La fpeculation ne fert de rien (ans 
la pratique j au contraire , ceux qui parti- 
cipent le plus de l'vnc manquent de fau- 
tre. Le remède n eft pas difficile à donner 
quand on connoiftla maladie } Se l'on ne 
craint pas de faillir, quand on fçait d'eu 
vient le mal. Celuy qui délire atteindre au 
plus haut poinct de la gloire, fans pafîcr 
par les degrcz du mérite, veut voler Se 
non pas monter , & d'ordinaire le crédit 
qui vient de lafiucur ou de la violence, 
cfl deftruit par Tcnuic , ou ruine par le 
chafliment: mais celuyque le mérite ac- 
quiert, eftconferuc par la recompenfc ; 
& maintenu par la iuftice. Celuy qui a 
vefcu auprez du prince fans s'occuper 
dans les affaires d'Eftat , fongeant feule- 
ment à entrenir cette afFcSion qui le 
maintient , fera bon maiftrc pour la flatte- 
rie , mais il fera mauuais Miniflre d'Eftat. 

Ci De 



5!. LePolii..^^ 
De diuifcr legouucrnemcnt pour ne pài, 
diuifer lafFciflion , c'cft vouloir saflcurer 
(i'vn auantagc qu'on perdroit parinfuffi- 
iànce , puis quvn homme ne fe fiant pas 
à ù capacité , fc priue d'vn poind de gloi- 
re, où l'ambition de tous les grands cœurs 
afpire. 

Son Emincncc commença de reconnoi- 
{\ ^ danger de lafaueur,ayant veu met- 
tic LU pièces par h rage d'vn peuple muti- 
né , celuy qui peu auparauant gouueruoic 
toute la Monarchie. Et pour faire voir 
publiquement fou innocence, elle fe pre- 
fenra à (à Majefté pour luy demander pcr- 
inifTion de fe retirer. Nonobftant cela, le 
Roy qui reconnoilîbit la grande fidclit^é 
dont toujours il s'cftoit comporte en fou 
feruice, & l'importance qu'il auoità con- 
fcruer prés de foy vn fi dione fuiet, l'en- 
uoya au Conleil auec le Seigneur de Vi- 
^noles 1 pour y demeurer en qualité de 
ConfcilIerd'Eftat de fa Majcfté. 

C'cft vn grand effet de la fortune, ou 
vne plus grande puilFancc de la vertu , 
qu: d'efchapcr d'vne tempcfte de Cour. 
De (e làuuer fur la table de fon innocen- 
ce, lors que tous les autres font naufrage, 
c'cft plutoft vne faueur diuine , qu'vn ef- 
fort du pouuoir humain. Les hommes 

peu- 
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îuucntconferuer 

ic j mais non (ans foupçon. 11 cft en 
icux de ne commettre aucune ndion con- 
traire à leur deuoiri mais d'cftrc foupçon- 
;2, c'eft vn poincl qui dépend d'autruy; 
c'cft vn malheur qui vient de la nature 
|corrompue,quc de donner plus de crcan* 
Iccau mal. 

La Cour cft vn champ de ba:ui>;c 
Icfontinuelle, ou contre nos propres dcfîrs > 
m contre ceux qui en empefchent les 
îffets. C'cft vne mer orageufe qui n'a? 
ïamais de calme , & a toufiouis des 
tcmpéftcs : en fin , elle contraint ccluy 
li uauicre deflus de tenir d'ordinaire en 
onain le timon de la prudenceiou les ar- 
les de la vigilance , Toit pour fe dcfen- 
Ire, foit pour s'auancer hautement. On 
vit plus dans la fatigue que dans le re- 
>os. On y afpire* à la faucur du Prince % 
ju*on ne peut obtenir qu'en ruinant vnc 
lutre faueur. Il faut que la corruption 
l'une fortune précède la génération dV- 
xic autre, pource que l'égalité & la com- 
)agnie eft incompatible au crédit qu'on 
prés du Prince , quand elle ne le fc- 
roitpas pour régner. Siceluyquife veut 
lonferuer en fiueur doit eftre accompa- 
n, comme veut vnPoii- 
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tique moderne, il eft certain que ny IVn 
ny l'autre n'en iouïront. L amour cftiu- 
dmifible, & ce crédit dont deux iouïlîenr, 
procède phuoftdc la libéralité, que de 
l'aiîeaion du Prince. La concurrence qui 
arrive dans cette cgalitc, cfl: caufe que 
chacun s'efforce d'auoir des auantages fur 
Ion riual, &L' plus adroit ou le plus heu- 
rcux emporte d'ordinaire la vicboirc. On 
a vn grand plaiHr à femonftrcr fupcrieur 
aux autres , ou pour faire parade de fa 
grandeur , ou pour monftret fon pouuoir. 

Le chaftiment du Marcfclial d'Ancre 
s eftcndit encor fur fa femme. Il n'y eue 
que fonEminenccqui de tous les officiers 
de ce temps là fut exempte . mefme des 
difcours de la calomnie , pource que fes 
interefts n'eftoient attachez qu'au (èruicc 
de fa Majcfté. Mais qu'efl: il de mcrueil- 
le, puifqucdieu lagardoit pour le refta- 
blifîcment du Royaume très- Chreftien , 
opprime par tant de fadions | domcl^i- 
qucs , 8c pour le foulagement de ce glo- 
rieux Monarque , qui le trouoit lalfc d'a- 
uoir acquis tant de vi(floires fur les rebel- 
le-:. furies autres ennemis de fon Eftat ? 

^ .1. M. ayant déclaré au Roy fon fils 
quelques- vns de fes reflentimcns fe retira 
-i hloiS) ôcHbn Eminencc demanda per- 
mit 
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rmilfion à la Majefté de l'accompagner , 
cconnoilTant bien que l'ombie que ics 
omcritcs faifoient à certains Minières , 
"pouuoit rempefcher d'eftablir plus feule- 
ment fa fortune. 

Le Pilote qui connoift la tempefte aux 
moindres fignes , la preuient de bonne 
heure , ou Te retire à quelque port aflcmé. 
tl n'attend pas qu'elle vienne à luy de- 
luantque de fçauoir qu'elle doiuc arriuer. 
lAinfi lors qu'vn Miniftre n'a point d'au- 
tre interefl: que de garder la fidélité à Ion 
Iprince , & de donner du crédit à les a- 
Idions, s'il reconnoift que l'enuic s'arme 
pour le choquer , fa prudence luy dit de fe 
Irctirer , pour ne luy pas donner loifir d'a- 
Imaffer des forces pour le perdre entière- 
ment. De s'expofer à la colomnie de Tes 
fiuauX) c'euft efté luzarder fa réputation : 
Idc faire comm'cux, c'euft efté la perdre 5 
mais defe retirer pourvu temps, c'cftoit 
Talleurer. Il y a bien plus d'auantage à 
bien agir (ans louange , ou à ne point agir 
du tout , qu'à ne pas agir comme il faut. 
Quclques>vns ne trouuent pas bon 
jqu'vn Miniftre fe retire parla crainte de 
Brenuie, ou du pouuoir de fcs aduerfaires, 
H: comme fi la vertu eftoit plus puilTante 

Iquc tous eux * & que ce foit faire tort à va 
C 4 ï"""- 
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Prince, que de donnera pcnfcr au mon- 
de qu'il châtie le mérite, pour fauorifcr 
vae lâche compIaKànce. le fçay bien auc 

cette maximeaquelqueapparcnce de vé- 
rité , mais c'efl: feulement a rcfoard r! 
ceux qui pour s'affeurcr contre Ja tyran- 
nie , ou pluroft qui craignant la peine 
délie a leurs crimes, fe retirent dans quel- 
que forte place , ou en des Royaumes c- 
trangers. IlcH: fortnecefîaircde connoi- 
ftre 1 effet par la caufe , & de ne pas at 
tendre que l'expérience d'vn autre de- 
uiene exemple en nous mcfmes. Nous 
dcuons apprendre des dommages d'au- 
truy à les éuiter,fans faire tant de pa- 
rade de noffcre innocence , pource que 
quand bien elle fe garantiroit du châ- 
timent , elle découuriroic toujours plus 
de vanité que de vertu. Vn Monarque 
qui fe gouuernc parles refolutions d'au- 
truy, voit les fautes , non pas commmc 
elles font> mais comme on lesiuy repre- 
fente. Les lunettes que luy met deuant 
les yeux celuy qui luy fiit rapportdcs cri- 
mes les rendent plus grands » & ils luy pa- 
raiifent de ia couleur qu'il fe les figure. 
D'attendre qu'il voye les chofes comme 
elles fonti ccft vouloir cprouuer le châ- 
timcar,dcuauc qu'il rcconuoiifc fon erreur 
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î£ fon mécontc. Qi^i ne (cait qu'il eft plus 
^aAUcuic de fc baiflei que de choir , & quil 
■^«Iftbien plus expédient à qui ne peut poi- 
• :';.ler vn fardeau, de le lailler que de s'en 
tîïWoirafFaiflc? 

«^rti. Son Emincncc donc accompagnant b 
-îvj l.M. dans cet cloiîrnemcnt volontaire. 



1 aima mieux fuiure (à dilgraceauccme- 



ite j pour ne pas cftrc ingrat , que de 

W kmeurer à la Cour fuiuant la flatterie , 

U' yom y eftre cftimé. Neantmoins com- 

t. . nie fa fuffifancc eftoit extrêmement jiran- 
r * . 

^de ) & que fcs riuaux l'apprcheudoicnr, 

ils creurent qu'il n'y auroit pas de fcu- 

ceté pour eux fi vn fi grand homme dc- 

leuroit près d'vnc Reine mécontente. 

::ilSon Eminence prcuenant les dcfleins 

pàid'aucuns d'cntr'eux , fe retira dans foa 

k iPrieuréde Cauifay deuant que latempc- 

p. ;lie arriuat iufques à luy. 

Ht! I La prudence paraili dauantage à em- 

îpefcher le dommage qu'à le reparer: ce- 

duy qui nous éloigne du précipice > nous 

(oblige dauantage que ne fait celuy qui 

mous en retire j Se vn Médecin qui pre- 

lient vne maladie, mérite plus de lo'iian- 

queccluy qui la guérit. L'vn procède 

itoft dupouuoir, tantoft delà fcience, 

lais l'autre procède toujours de la vertu» 

C ; q^ui 




Early European Books, Copyright® 201 1 ProQues» LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 C 2 



• L E r O L I T I _ 

cjui s'cmploye égalemcntli procurer de; 
i;rauds biens, & àcmpcfchcr de grands 
maux. Il ne poimoit refiftcr auec coura- 
ge, (ans hazarder Ton mérite j ny s'oppofer 
û la violence, pource que la faueur qui luy 
cftoit lors adverfaircauoit creu trop a- 
uantagcufemenr. Toutefois Ton éclat, 
quoy quabfent confondoit fes enuieux, 
pource que Tes rayons auoient vne lumiè- 
re diredc , au lieu que la calomnie ne 
reçoit point de fplendeur que par réfle- 
xion. 

Dans cette illuftrc retraite, Ton Êmi- 
nence compoû vne tres-dode léponfe à 
la lettre quclcs quatre Miniftres de Cha- 
rentonauoieiu écrite à fa Majeftc lur les 
principaux poinéts de la Poy y la ledure 
de laquelle tait voir là férue ur & fonzele 
extraordinaire pour la religion Catholi- 
que , & fon profond Se admirable fçauoir. 
Lefruid qui en areuflieffc connu de tout 
le monde; & fes raifons ont paru fi con- 
uainquantes,que les Religionnaires,quoy 
qu'allez prompts à faire des refpoufes fur 
de femblablcs matières, n'ont oféles con- 
tredire , foit que la confufion ou le relpeâ; 
les en ait empefchez. 

Il eft fort important que les liurcs qui 
concernent la Religion , foieut efcrits par 

de 
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de doCics plumes , & par des perfonnes 
•de grand crédit. 11 n'cft pas fî aiië de clio- 
querl'auis d'vn homme qui eft grand par 
Ta dignité , aulli bien que par Ton fçauoir. 
La leucrence rend les. impies mcfmes 
moins infolens i & bien qu'ils choquent 
opinion d'vn homme, ils n ofent toucher 
„ faperfonnccommeil arriuekn d'autres, 
Jors qu'on voit faire vne Satyre d'vne 
'qudftion , Se vn libelle diffamatoire d'va 
controuerfe deRehgion. La plume d'vn 
Jloy fçauant a conduit plus de perfonnes 
à rherefîeque l'exemple de beaucoup de 
'Prouinces. La plus grand part du monde 
fuit le chemin qui plaift au Prince, foie 
(pource que c'eft le moyen d'eftre en fa- 
ueur après de luy ,foit pource que ceflc 
Toye femble la plus afleurée , cftant fon- 
Jdee fur l'authcrité auflî bien que fur le fça- 
.»uoir. Malheureux eft le Miniltre que fçaic 
J|& n'enfeigne pas, qui enfeigne & n'agit 
..'ipoint, mais il eft doublement dode, s'il 
' lonne de l'efficace à fes paroles par l'ope- 
:ation de fà vertu. 

Son Eminence fe reprefentant que de 
n'cftre clloigné que de trente lieues de la 
Jr. m. ce n'eftoit pas vne diftance fuffi- 
îfantepour appaifer la rigueur de l'enuie, 
:araatir de tous les foupçoos qu'on 
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pouiioic auoir de luy , s'en alla à Ton E- 
uefché de Luçon. Ce fut là qu'auec vu 
zele parfaitement religieux, il s'adonna 
à tous les exercices d'vn bon Prélat. Ses 
euuicux tachans de priuer tout à fait la 
Reync- Mcre , du fecours de fcs excellens 
confcils , firent en forte qu'on luy fît com- 
iiiandemcnt de fe retirer en Auignon. 

Ils reconnurent pourtant bien- toft le- 
dommage que cette retraite auoit appor- 
té à l'Eltat, poarcc que luy fcul empe- 
Ichoit le cours des mécontentemens dont 
l'efpritdelaR. M. cftoit agité. 

La faueur qui n'eft fondée que fur l'in- 
duflric , atoufiours en horreur ceux qui. 
s'accompagnent du mérite. Comme clic 
fe tient peuafTeurce, 6<:qu elle fortifie 
de la tyrannie pour çflablir (à conferua- 
tion , elle écarte d'elle la vallcur qui luy 
fait ombre, ou qui la noircit, & voulanc 
ueantmoins fe maintenir, la ncceffité la 
contraint d'employer des Miaiftres dcfe- 
cl:ueux, qui la conduifcntou la traifnent 
plutofl: dans le précipice. Le plus grand 
dommage que puiffc foufHir vn Elht<Sc 
vnFauory, c'cft lors qu'on éloigne les fa- 
ges Confeillers, & les vaillans Capitai- 
nes ; En effet, le peuple qui iuge ordinai- 
rement par lesapparcuccs, voyant qu'on 

cha* 
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ichaftie ceux qui mciitenc beaucoup il 
lent délors le gouueinement pour tyraii- 
ranniquc, & s'cnhardiflanc d'oftencer le 
fauoiy , il peid le refpedrenueis le Priacc 
lui lapprouue» ou qui le tolère. 

Durant rabfence de Moifeigneur le 
Cardinal , les plainrcs que certains Mini- 
ères fomcntoient parmy les mécontente- 
lens de la R. M. commencèrent à (c 
rroflîr. Chacun procuroit d'auancer (à 
fortune par vn prétendu changement dc- 
" u , inucntant beaucoup de chimères 
>our entretenir cette diuilîon. 

C eluy qui donne confeil pour Ton pro- 
ire intereil , eft caufe de fa ruine ; celuy 
jqui le reçoit contre l'exigence , reconnue 
le Ton dcuoir , fe laillant abufer gratuite- 
lent, fe voit enfin perdu. Tout Mini- 
trc doitformer de la conferuation de TE- 
bt, vn corps parfaitement rond , dont le 
:ntre vnique Toit la Monarchie, afin que 
toutes les lignes qui s'en tireront loient 
«•aies à la circonférence de fa conferua- 
tion. S'il fait du Palais du Prince vn au- 
tre centre, comme veut certain Polittque> 
:c feravn centre de granité, qui peze & 
[ui offenfe > & non vn centre naturel qui 
coportionne & qui foufkicnne. 
Quelle obligation y a- t'il plus inuiola- 

blc 
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ble que d'obeyr à Ton Roy , & àfon natu- 
rel fcigneur ? eft il da'Slioa plus odicufc 
que d'aller contre fcs Ordonnances ? 
Lorsque robciirancc fe perd, l'autliorité 
fe perd auflTi j & celuy qui s'oppofc à la 
loy, non feulement il s'attache à la renucr- 
(èr, mais encore il fonce à fe reuolter con- 
trc celuy qui Ta faite. Qijand il eft que- 
ftion d'obeïr , il le faut faire par fubjc- 
€lion & non par caprice ; Ce n'eft pas vnc 
chofe qui répugne à la nature, que de fc 
foumettre>puifque c'eft le premier deuoir 
d'vne amc raifonnable. La première loy 
que Dieu donna à l'homme, fut vn pré- 
cepte d'obeïflance » & c'eft pour l'auoir 
outrepaflé , que fa mort s'en eft cnfuiuic 
auecla noftre. 11 eft plus aifé à qui a bien 
obeï de bien gouucrner , qu'à qui a mal 
gouucrnc de bien obeïr. 

Les princes du (àng mécontens dil 
grand crédit que le Connétable de Luines 
s'feftoit acquis à la Cour , fe retirèrent les 
vns vers leurs terres, les autres aux plus 
fortes places de leurs gouuernemensi & 
l'vn d'cntr'cuxfollicité par laR. M. l'en- 
Icua dcBlois à Angoulefme donnant par 
là commencement à de grands troubles» 

L'enuie eft fi naturelle au fui et de la fa- 
neur , que s'il n'y augic des cfprics extrê- 
me- 
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"Tmcmeut généreux, & qu'elle ne tut fîdc- 
; £rable qu'elle eft , ie tiens pour certain 
I qu'elle ne trouueroit perfonne qui voulue 
lia rechercher. C'elt vn avantage fort ha- 
j|2ardeux , on n'en ioliit iamais (ans de 
i..|grandcs apprehenfîons : la gloire da 
monde eft ordinairement accompagnée 
jd'vue infinité de Ibucis & de trauerfès. 
; Quelle plus grande peine y a-t'il que de 
, jYiure toufiours dans la crainte de lacheu- 
• lté ? & quel plus grand malheur y peut- il 
•iauoir que de tomber mefme lorsqu'on a 
ifait l Indiffèrent r La prudence ne lert de 
. irien en ces occafîons > ladrelFe eft courte, 
• lil eft mefme inutile d'eftre ne fous vn A- 

■ Iftre fauorable, d'autant qu'il cft impoffi- 

■ ible de contenter tout vn peuple, pouree 
iqu'il eft compofé de diuerfes humeurs 
Idefordonnées. Si vn fauory entreprend la- 
jguerre pour défendre vn Eftac, pour au- 
jgmenter ou pour maintenir fes bornes, on 
me confiderepas le profit qui en refultc, 
imaislepeu de dommage, & labriefuein- 
Icommodité qu'on en Ibufïrc. S'il procure 
lia paix, la bizarrerie d'vne multitude i- 
ignorantccroilTantaucc roifîuetc,lc tient- 
(pour lâche, & pour homme qui ne fçait 
pas conferuer la réputation de la Monar- 
chie. S'il obfc^ue la Jufticc , & qu'il châ- 
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tie ceux qui pouffez d'orgueil ou de tc- 
mcritc/ciucnt de Chefs à la rébellion, ou 
introduifcnt des nouueautez dangcrcu- 
(cSjilpaQe pour cruel: s'il eft;conflant,on 
rappelle prclbmptueux : fî c'ell vn £;r.ind 
génie, on l'eftinie arrogant : s'il efk li- 
béral, on dit qu'il cft prodigue : s'il clï mo- 
deftc, on croidqu'ilatropdefeuerité : s'il 
cft religieux , on le tient pour hy pocryte : 
s'il cft libre , c'eft vn athée : s'il eft heu- 
reux c'eft vn Magicien. 

Ou attribue à rigueur & à tyranuic la 
mort de ceux que la Juftice punit , ou qui 
par vn deceds naturel en empefchent va 
violent, comme s'il eftoit en leur pouuoir 
d'exempter de peine les crimes publics, 
ou de fufpendre l'exécution du décret in- 
faillible de la nature. Les vns auo'iiant leur 
foute, méritent la iufte condamnation de 
leurs crimes, & les autres auançant leur 
fin dans la prifon , fedeliurent de la honte 
qu'il receuroient en mourant dans vnc 
place publique. Eft-ce donc la faute d'vn 
tàuory , de ce qu'on chaftie des crimes a- 
uo'iiez, ou que ceux-là meurent,qui com- 
me les autres hommes fout nez pour 
mourir j fi cen'eft peut eftrcauoir failly 
que d'auoir bien fait. 

Lahaine que conçoiucnt - les Princes 8c 

les 



T R E S-C H R i 5 T I E N. 6f 

les Seigneurs > cft de plus grande confc- 
iquencc , comme leur pouuoir eft plus 
rrand. lln'y a point d'homme pour mal- 
• ubile & indilcrct qu'il foie , qui necroyc 
neritcr de tenir vnc place qu'vn autre 
ient défia par l'auantage delà prudence 
de Ton mérite. Il penle eftre plus noble, 
on pas qu'il le loit . mais pourcc que Ton 
mbition le fait paraiftie tel à les yeux , 
ans confiderer que c'eft autre chofe de 
iiaiftre noble , que de naiftre prudent , & 
'qu'il y a bien delà diiterence entre laqua- 
jté de Seigneur j & d'homme necefiairc 
l'Eftat. L'héritage que les grands ont 
i:eceu de leurs percs, ne les rend pas capa- 
bles du miniftere, pource qu'où peut efbrc 
•noble fans élire vtile> & il cftbefoin qu'vii 
ommc Toit né fous vne bonne confîclla- 
loo > autrement l'antipatie deftruira U 
tonnoifl'ancc d'vn fujct qui pouuoit fcruir 
'Eftat.Lafaueureft recherchée de tous les 
lommes.des bons pour le commun inter. 
tft, des mercluns,pourleur profit particu- 
icr. C'eft ainlî que les abeilles Se les arai- 
res s'attachantauxmefmes fleurs , les v- 
les en fôt du miel, les autres du venin. Les 
rharcesilluftres fontaulîi dommageables 
:n la pcrfonnc dVn ignorant, qu'elles font 
luantagcufcs en celle d'vn habile. homme > 
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& de quelque coftc quelles tombent 
renuie,qu'on ditcflrele grand cnnemv dcl 
foa fujet en ce qu'elle boit Ton propre dé 
plailîr, & qu'elle caufe la mort à ce qui lu 
donne la vie & la rubfiftance j L cnuie 
dis-je , cft le plus grand enncmy du credi 
qu'on acquiert auprez d'vn Monarque, 
pource qu'àrinfbant que quclqu'vn ellfa-| 
uorifé, li on ne luy enuie pas cette prcmid 
re grâce, on en enuie les fruicls,& ie crow 
que pluiieurs enuicnt plutolt les recomJ 
peufes que le Eiuory reçoit , que la faueuri 
mefme. Mais pourquoy vous eftonncz-j 
yousde voir rccompcnier vn (iijetquelc, 
Prince aime , pource qu'il a reconnu ù ô-< 
délite? Enfin, reconnoillra t'on Tauaa- 
tage qu'il a par delTus les autres, finon aux 
rcconnoiiranccs qu'on luy fera ? Et de- 
quoy luy feruiroient des foins fi tendus, 
vn fi grand amour , & vn fi rrand mérite, 
s'il n'auoit point de falaire ? Enfin , va 
Prince qui femble eftre la même magnifi- 
cence , comment peut-il payer vn homme 
qui le délafie, qui fouftient fa Couronne > 
qui défend fes Efhts, qui gouuerne fcs 
valfaux auec iuftice , qui luy donne de 
falutaires confeils , finon en le Éiifant le 
plus grand de tous , puis qu'il en reçoit 
plus de feruiccs que de tous les autres? 

O 



T R ES-C H R E s T I 10. ^7 

ambition 1 6 cnuie I tu vois le mérite , 
tu ne veux pas voir la fâtisfa(flion qui 
ly cft délie 1 O aueuglemcnt 1 ô rage 
reconnois la vertu , & le pnx qu'on luy 
leftine ce t'agrée pas? Ce dilcoutslerui- 
pour va autre fujet. 

Le Connétable de Luines auoit Icué v- 
ic armée pour ranger les mécontents à 
;ur deuoir , mais il choilît de plus douces 
urnes pour la R M. 11 cciiuit à Ton Emi- 
lence de s'en aller à Angouléme, & de ta- 
rherà l'appaifcr tautpar l'authoritc de Tes 
•confcils que par la douceur de ion Elo- 
quence. Sa Majcrté mit de là main au bas 
le la lettre j qu elle cftimeroit beaucoup 
le ieruice, qu'il luy rcndroit en cette occa- 
uon. 

L'éloquence cft fort puiflante pour ob- 
»ir de grandes choies. Pyrrhus difoic 
que l'Eloquence de Cyneasluy auoit fait 
)lus de conqueftes que la force de les fol- 
.;[iats. Il ne coûta pas moins de peine au 
rrand Alexandre à faire taire l'éloquente 
fille d'Athènes > qu'à vaincre l'inuinciblc 
iparre. Les paroles bien rangées font 
>lus fortes que les armes > les vnes fè pic- 
lalcnt du pouuoir, les autres du difcours ; 
les vnes forcent les corps auec violence, 
îs autres emportent rcûiendementaucc 
raifou. C'cft 
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C'efi: vne partie fort neccffairc â vr 
Miniftre que de fe monftrer hibilc, & 
de ie £iirc craindre. Cette belle qualitc ' 
cft vne Reine fans rceptre,qui commandt 
fans force , contraint (ans violence, vainc 
fans effufion de fing, & laiOaat les hortî-i • 
mes libres, eflabli: dans l'entendcmeni ' 
vn empire doux , mais fort efKcacc. 
Combien de fois le difcours d'vn hom- ' 
me dode , vaillant , & de haut credii 
a-t'il appaifé les troubles d'vnc popula- 
cemutincc ? Quel courage n'a-t'il point 
infpirc à ceux qui s*en alloient eftrcvain- ' 
eus ? Combien de fois a t'il rangé tout 
vn Confeil à (bu opinion , donnant la vie '. 
à ce qui n'auoit pas même de mouuc- 
ment,ouabbatant&étoufFantcequicom- 
mençoit à reuiure ? Il faut quVn homme 
ait vn cœur de bronze , ou qu'il foit pro- '^^ 
duit dans l'opiniâtreté , s'il n'appaife f^i ' . 
paillon , ou s'il ne fe réduit au bon party > 
parvn raifbnncment régulier. 

La vérité perd vne grande partie de fou 
cftime , fi elle eft dénuée d'éloquence. |f'' 
Le temps a changé fon ancienne forme, 
on la peignoir nue , & maintenant les 
hommes la mépiifent en cette pofture , 
& la tiennent pour delàgreable- a leur 
Ycuëjfi elle lereprefente à eux làns orne- 

ment 



Tj^es-Chrestien. ^9 
Ht, 3c lî elle n'eft vcftuc iufqucs dans 
literie. La parole de Dieu qui ih fai- 
u autrefois entendre dans rhumilitcôc 
s vnc lîmplc expre (lion, n'eft pas main- 
cnant bien receuc, quoy qu'on l'ccoute ♦ 
|j«Ilc n cft accompaignéc de galanteries 
k de conceptions étrangères. La mora- 
ité parte maintenant pour llmplicité, û 
'élégance des paroles , & la variété des 
lafes ne fcrt d'artaifonncment àfonapre- 
jc>pour flatter vn gouft corrompu. Oq 
lit la vérité » mais c'cft en l'habillant à la 
node du temps. 

Monfeigncur le Cardinal cflant party 
our Angouléme, il fut pris & emmené 
Lyon par le Capitaine des gardes dû 
"aiquis d'Almcourt, & l'ayant informe 
es ordres qu'il portoit, , il (c remit fur 
n voyage , & fut rcceu de la Reine Me- 
>aucc toutes les dcmonftrations d'affe- 
:ion que meritoit vn fi grande fùjct, & va 
Linirtre fi parfaitement des- interert'é. 
C'cft vne grande prudence > pour ne 
[as dire addrelfe, de receuoir aucc des té- 
noignagcs d*afFed:ion , non feulement 
eux qui nous ayment, mais cncor ceux 
[Uc nous hayrtons. Ces déir.onftrations 
:s obligent Se nous profitent. La mau- 
laifc mine cmpefche quelquefois la con- 
clu- 
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dufion des affaires qui fe Propofcuc, quo} 
que ce foit au defauanrage de celuv qu r' 
les manic&labien veillanccproduitrcf 
fet des glands fuccez. Le Prince qui n ayi 
me pas fcs fubjcts ne mérite pas d en cfti< 
obey , & le gouuernement que forme Ta 
mour excède en bonté celuy qui n'cft fou 
tenu que du châtiment. 

On doute s'il cft plus expédient at 
Prince pour ù conferuatiou^defe faire cra 
indre, ou de fe faire aymcr. Je croy quel 
le procède conjointement de ces deu5 
chefs j parce que s'ils l'ayment fans h 
craindre, cet amour produit le mépris, 
s'ils le craignent (ansTaymer, cette crain^ 
te engendre la hayne. Celuy qui n'eft pas 
lefpeélc c'eft vn cadavre , celuy qui cft 
hay c'efl: vn Tyran. 11 eft vray qu'il le fera 
craindre plus facilement qu'il ne peut fet 
faire aymer, parce qu'encore qu'il tienne 
en fa main la rccompenfe & la peine , cel- i; 
le- cy agit auecque plus d'efficace. Les re- 
mèdes violants font dangcreux,mais puif- 
fànts en leur opération j ceux qui font 
doux , bien qu'ils gueri/lcnt aucc plus de 
fcurcrc , ce n'eft pourtant qu a la longue. 
On ne leur attribue pas lagucrifon , mais 
à la Nature , pource que la caufc de leur 
vertu u cft pas 11 proche. 

Son 
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JSon Emincncc agit Ci puillamcnt en 
!cctc occafion, que par Ton aurlioritc clic 
)ligcalaR. M. àfuiiuc la volonté de loa 
Is. Les autres fc rangèrent à leur dcuoir, 
l'accord ayant efté Fait > elle eut pour fà 
(cureté & pour fa démeurc les places 
'Angers , du Pont de Cé , & de Chi- 
lon. Et les Minifhes de ce temps -la 
lyant cmpcfché pour de particuliers in- 
cercfts que l'cntrcucuc de leurs Majcftcz 
fe fit à Paris , elle fut aflignée Couffiers > 
[où Ton Eminence cftoit allée pour prépa- 
:r tout ce qu'il falloit pour vnc (î grande 
Cérémonie. Elle fut célébrée auec beau- 
coup de marques d vnc afïcdion rcci- 
fproque. 

C'cft vue grande gloire pour vn Mini- 
fftrcde s'employer pour les traitez de Ton 
iPrince, pource qu'encore qu'il ne reuf^ 
jlfillent pas toujours licureuicment, cette 
laéVion fert de continuel réucillc- matin 
pour maintenir en grâce ccluy qui luy 
procure le repos. Il n'appartient qu'à vn 
grand coeur d'entreprendre de grandes 
affaires j & de les mettre en exécution, 
Iqu'a vnc haute fuffilànce, & à vnc fortune 
Içminentc. Les bons fuccez procèdent 
Ijuclqucfois delà valeur, & d'autrefois du 
dclèlpoirj le hazard acheue les vns, ôc 

les 
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y 2. LePoliti.^^. 
les autres perdent celuy qui les entreprend f 
II y en a bien dont la prudence vienne i 
bout, pource qu'il y a bien peu de fujet 
qui la pofledent éminemment. Celuj 
qui cftime (à réputation , coufidere pre- 
mièrement s'il eftalllz puiffant pour cf 
fe£luer ce qu'il projette , pource que l'ex 
pcrience eft plus dommageable , s'il n< 
s'exécute pas » que fîTon n afpire pas à ce 
qu'on ne f^-auroit obtenir. Le conlcil de 
Tacite eft qu'on fouffre ce qu'on nepeui 
amender , de peur qu'on n'aigriil'e ceux 
qui peuueut offenccr j & Tibcre ce grand 
Maiftre de la difTimuIation , fe fâchoit de 
ce qu'on ne luy auoit pas^donné auis de 
certains crimes dangereux que les Ediles 
vouloient étoufFer , pource , difoit-il, 
qu'ils lesdeuoient plutoft tolérer, qu'en 
cherchant de les exterminer , monflrer 
qu'il manquoient de pouuoir pour cela. 
C'cftvne grande prudence décéder à la 
neceflîtc, 

Le Minifhrc qui ayme la faueur plus 
que le Prince qui l'y maintient,iuge dom- 
mageable, 6c s'efforce dcloigner de \uf 
tout ce qui peut diuertir ou diminuer fou 
crédit , ou empefcher le cours de fà for- 
tune. Il ne croit pas pouuoir tenu fcurc- r j 
ment au tour du Prince > d'autres yeur 
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qui cenfurent (esadiions, ny d'autre mc- 
ritequipuiHc Iny fcruird'empéchcmenc. 
Le propre interefl: cft le premier mobile de 
lêsad:ions,& pour ne pas rifquer la moin- 
dre partie de Ion repos , il ne lè Coude pas 
que la Monarchie ibufFre. Qui doute 
que le plu« aiTeuré remède qu'on eut fceu 
auoir pour fitisfaire ou modérer les ai- 
reucs d'vne Reine mécontente ,c*euft 
ftédc l'entretenir dans'laCour, quand 
ien on luy euft fermé l'entrée auGouuer- 
cment ? L'amour & lavcuë de fes en- 
ànseulîentleuc en partie les impreflîons 
ue fes mauuais Conlcillers procuroicnt 
e luy donner. Qui ignore que iamais (à 
crnieie retraite n'euH: eu d'elïèt , fi en 
introduilànt derechef, on luy cuftdon- 
é dcsMiniihes nouueaux &dc(întcref. 
!è!z? Son plusî>rand rcgjret c'eftoit de fe 
oir hors du Gouuernement , mais rc- 
lonnoiifant la grande fuffifince du Roy, 
lie ciitveu qu'il n'auoit plus befoin de 
'on affiftance. 
Je ne doute pas qu'vn cfpritaccouftu- 
c à gouuerners'en voyant piiuénc foie 
rt difficile à fe foumettre. Son defîr 
ift à l'empire non au repos, & il n'eft ia- 
ais plus en peine que lors qu'on luy 
herclie du relâche j de fe tenir en des 

D pla- 
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places fortes cela fèrtplus à Ton uKjuictu- 
de qu'à Tafeuretc. Il croit cftrc dépouil- 
le, éc la foitcrelle du lieu où il cft, luy pa- 
raift plus grande qu'elle n'cft en effet, 
pourceque fàpafîlon leluy faitainfi croi- 
re > 8c non pas la fidélité. Je tiens qu'il cfl: 
de la bicn-feance que ccluy qui a fuiuy 
vne fois la rébellion , où vn faux prétexte 
de liberté , ne felaifle pas donner pourfe- 
jour ordinaire vh lieu où la commodité 
Toblige à intenter de nouueaux rcmue- 
mens , pourceque le caprice qui l'a p(frté 
vne fois à la reuolte , le peut obliger 
d'autrefois à le fuiure. Le plus feur ea 
ces occafions c'ell d'approcher de fem- 
blablcs perfonncs, linon de Japcrfone du 
Prince, du moins de la Cour. C'eft la 
que les attentats fe découurent mieux , & 
difficilement y entreprend- on d'aclion 
♦-nni fccrette quellefoit, qui ne dcuicnnc 
a'jord publique. Et puis leur force cfl: 
moindre > n'y ayant point de forterefl'e 
qui les défende , Se leur refifhnce quand 
clic fc trouueroit dans leur dcfir, ne fe 
«uuera pas dans l'exécution, 
On vit bien toft que cetteaffe6î:ion qui 
nepnilbitpas les apparences , n'auoit pas 
fon en lame, & que d'auoir donné 
des places de feureié ' ' Reiae-Mere, 

c'a- 
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fnuoit cftc caufer de noiiueaux 6c ^ . 
tits dangereux troubles. Ceux qui de- 
fendoienr Angers & le Pont de Ce c'y 
forcifierenr, la Majefté neantnioins pre- 
nant Tv-ne de ces villes, & rcduiCmc l'au- 
:re à Ton deuoir par la valeur de Cx prcfcnr 
:e, donna vn pardon gênerai à tous ceux 
jui auoient ùiWy, $ 

Les fcditions du peuple font danocrcu- 
hsy comme eftant fort violentes, mais A 
/ailleurs elles font faciles àappaifer,- ou 
^ crainte Icsarrcfte, ou la clémence les 
ftoiiffc. Il y a bien du dommage à les 
Mflcr croiftrc iufq a tant qu'elles ayenc 
Iris de profondes racines , ^aHeuré leurs 
lommcnccmens. Il cfl: d'elles comme des 
(uieres qui fc groflïïrcnt par leur cours , 
tÇ\ elles ne trouuent point de reiîftan . 
Iles ne cellent de s'auancer iufqu'à 
ju elles foicntarriuees à locean duDia- 
|éme. Leur impetuofîré efl: fort dere- 
[Ic^ . . jmmc procédant d'vue barbarie 
acapable de raifon j elle n eparpue ny les 
remples , ny les Palais. L'amour dvne 
licugle liberté eft vnc foiblelîe de Icn- 
îndcmentqui sabufe, ou de la volonté 
ébauchée par vne paflion d'cïiuic j ou de 
ippctit de rcgner qui fc foûleue contre le 
kuerain . Le peuple cherche la fran- 
h D 1 chiiè, 
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chifc , comme la chofc du monde qu'il e-i 
llimc d'auantage , neantmoins il ne la 
trovuc iamais, & ceft en vain qu'il y a. 
Ipiie. Si le Prince eftbon , clic conlîlk à 
luy obeïr, s'il eft melchant, à le foulfrir ^ 
Tads murmurer. Si les peuples le priuencî 
du Royaume ou de l;i vie, ils ne polledcnt ^ 
^as pour cela la liberté , pource qu'cftanc 
împofTiblc qu'ils fe puillent gouuerncr 
^cuxmefmesjils en cherchent vn autre qui 
%es o-ouucrne. D'autres cherchent la rui- 
ne de celuy qu'ils haïifent, & trouuencj' J 
plutoft la leur. Celuy qui ioiiitde la fa-j' '" 
ueur la tient appuyée i ou fur les bonnes |^ 



grâces du Prince, ou fur la Vertu: D'au-jt' 
très defirans régner ou d'cftre Miniflresl^ 



d'Eftat s'introduifcnt par la fubjcclion ou: 
par la reiuitude,& puis afpirant à la faueuc 
pir la violence, où ils ne l'acquièrent pas, 
où ils la perdent bien toft. llcftneceflaire 
de faire en forte que le peuple connoifle 
les mifcres paflces, pour ellimer fa félicité 
prefentc , & les dommages que d'autres 
ont fou fFerts, pour mieux voir les auan- 
tagcs dont il ioiiic. Qi],'il diftinguc les 
^lierres qui vifent à la diminution da 
Royaume, d'auec celles qui ont pour fia 
fbn accroilTement ^ qu'il reconnoidc que 
nos dcuaucias les ont cntrcprifes aueq 

vno 



Tres-Chrestien. 77 
Frnc totale deftrucTrion de l'Eftat, Se qu'on 
les coutinuc à prcfent pour fà fèurctc & 
>oui- là confcruation. Cette connoilîan- 
îe fcruira à accroiftre le refped qu'on 
rdoït au Prince, voyant que nous en auons 
^n bon, au lieu que d'autres en ont de me- 
'îhans , Se qu'il eft vaillant & iufte , au 
lieu que d autres en ont qui régnent par 
lolleHc &: par tyrannie j Qij'vn fage Mi- 
liftre le gouuerne au lieu que d'autres cii 
(buffreut vn rufc , que celuy-cy opère fui- 
lantles Joix delaraifbn, & J'autre fuiuanc 
:elles de (à tàntaifîe. Qlie l'vn eft ambi- 
tieux, & l'autre defintereHc , que l'vn op- 
rime les fujctsde Ton Prince par des vc- 
cations tyranniques , & que l'autre leur 
>ardQpne aucc clémence Se douceur. Ec 
Cl aucc tout cela les peuples fe laillcnt fur- 
>rcndre^c defir apparent, & à cette paf- 
^on dangereulè de reuoltc, le Prince les 
lyant rangez à leur deuoir , doit comme 
m père bénin vfer d'vne compaflîon dé- 
bonnaire, &non d'vn chaftiment rigou- 
reux. Celuy qui ne vainq qu'aucc les ar- 
les eft (culement maiftre des corps, & 
:*eft acquérir le nom de cruel , que de ne 
>oint donner lieu au pardon. 11 eft vray 
ju'vnc douceur exccfliuc eft quelque- 
bis dommageable au regard de quelques 

D 5 elprits. 
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cfprits , donc le naturel efl plus enclin a \x 
liberté qu'à l'obcillance. Il faut donc que 
ces arbres orgueilleux , & qui portant 
trop de fruidls le pcuuent perdre par va 
cx'cc^ d'abondance, foient linon abbattus 
entièrement, du moins tranfplantez en vu 
terroir moins fertile ? ou bien on les doit 
deipoliiller d' vnc partie de leur fruicl:, afir 
que l'autre meuritle > quoy que bien fou 
uent il foie fort difficile de faire perdre c 
pernicieux dcfîr à des perfonnes , qu'en 
leur faiiànt perdre la vie , & il eft parfois 
uccelYaire d'en vfcrainfî , foitpour le cha-* 
iliment. (bit pour l'exemple. 

Plulîeurs n'obtiennent pas ce qu'ils 
defnent , pource que leurs dcfirs man- 
quent de raifon ; éc pour acquérir de la 
oloire , ie parle de celle du monde > on ne 
doit pas afpirer plus haut qu'on u*elt ca- 
pable d'arriuer. C'eft le propre effet de 
l'orgueil d'efliuer le corps fuiuant la me- 
uife de Icdilicc > &non de baftirfuiuant 
la mcllire du corps. Plulîcurs iugent de 
leurs forces par leur ambition , & fe trom 
pent , pource qu'ils ont faute de connoil 
iànce en leurs iugemensj ils efperentdc 
victoires d'où ils ne pcuuent attendre qu 
leur ruine , manie qui a (on cliaflimenc 
pour expérience. De s'abuferauec l'efpe 
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lunce au hazaid de fa perte , c'cil vn c r- 
iVcd'vn apperit des- ordonne, & de porter 
Acs autres à fuiure Ils pallions , c'eft les 
rouloir rendre compagnons de ù milere > 
conduire beaucoup de gens au prccipi- 
ice. Vn naturel franc & <r<-'ncreux avant 
reconnu la caufe, en craint l'clFcf; il la 
lit il elle eft dommageable > conlidcrant 
juesiln'cll: pas fi heureux comme il dc- 
ure> il futîit qu'il ne foit pas {î mifcrablc 
romme il mérite. Il eft plus Icurd'acquc- 
la faueur par Tauintagc de (es a<flions , 
re par violence » & de profiter des mau- 
tûais fuccez d'autruy. 

Son Emineucc ayant montré en cette 
bccalîon le grand zele qui l'animoit au 
Icruice de (à Majcllc , & au contenremcnc 
ne la Reine - Mcre , l'ayant portée à vn 
kraittc amiable , il en porta les articles 
gncz au Roy» dont il fut rcccu aucc de 
grandes demonftrations d'amour & de 
pien-veil'ance ,& leurs Majcftcz s'eftans 
keues fur le chemin de Brifl'ac , la Monar- 
chie joliitd'vn partait repos. 
P Les faucurs quVn Prince fait à (es vaC 
pLUx feruent de fortes chaines pour les 
pbligcr à la fidélité en fbn Icruice. Elles 
Ibnt plus cfticaces que les prcfens, pourcc 
|uc les hommes, s'ils ne fout abbrutis, 

D 4 fonc 
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font plus caclins à la gloire qui coofifte 
pluftoft dans la poiïefTion des bonnes 
grâces d'vn Monarque , que dans celle de 
les riclicrtes. Si le vaflal eft fîdcle , fa fi- 
délité s'augmente aucc cet amour 5 s'il 
cft froid au fèruice , il fe defpouille de cet- 
te indifFcrencc pour fuiure l'oblif^ation 
de fon deuoir , s'il cil cnnemy il fe ran^« 
au bon party fe voyant vaincu de tant de 
bienfaits. La faucur du Prince a fait plus 
de fidèles fcruiccurs que le falaire. 11 cft 
aufll plus profitable de la donner â vn fu- 
jet» pource qu'elle fc communique fans 
s'épuifcr, au lieu que lesrecompcnfcs ne 1 
fe pouucnt diftribucr que les threfors ne 
fc confommcnt. Ccluy qui ayme pour 
aymer fe contente d'ellre aymé , mais ce« 
celuy qui n'aime que par intereft, s'il Ce 
voit fauor'^é il cfpere que cette faueur» 
luy acque. ra les auantagcs qu'il dcfire } & 
ccluy qui n'aymant point ou haïlfant ea 
cfFer> fc voit eftimc» ce qu'adoucit fon in- 
gratitude, vaincu ou des grâces dont il io- 

uït , ou honteux de polfedcrde faueurs 

qu'il n'a iamais méritées. 

Je ne doute pas que le defir d'amalfer 
des ricbclfcs , & d'accroiftre ù grandeur 
ne foit Fortpuilîant, toutefois li vn Mini- j 
ftrceft bienauilé il reconnoiitra qu'elles 

ne 



Early European Books, Copyright® 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 C 2 



Tres-Chr i st ie 
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!ftc s'aquiereot que par la faueur du Piin- 
cipaiian ' 



|ce. vcipaiian Uilloïc enrichir (es fauoris, 
mais il les priuoic de leurs biens , après les 
en auoir fouliez. Tibère les faifoit riches 
[afin qu'edans dépouiller: de cette paffion 
■uarre d'auoir du bien > ils ne s'occupaf- 
lent qu'au gouucrnemenr de l'Eftac, & à 
robferuation de lajufticc. 11 eft certain 
neantmoius que ces deuxPriuccstcnoient 
[plus de la tyrannie que de l'cquité. Ce- 
hiy-là craignoit lapuilfance de ceux qu'il 
n'aymoit point, & les dépouillant de leurs 
brichelfes ils les dcpoùilloit aulll de fa fa- 
lueur, Se celuy-cy ne fongeant qu'à la feu- 
ictc de fa perfonnc rempHlToit ceux qui 
cftoient autour de luy, quoyquc ce fuit 
aux dépens de Ton Ellat qui en reftoic 
ppuifc. La maxime qu|obferue vn grand 
p/lonarque, qui tout barbare quil efl: ne 
ttaiire pas d'cftre prudent , cft bien moins 
ttniufte , qui eft d'employer les Miniftres 
Uanslegouuernemcnt, afin qu'ils joUif- 
Vent de tous leurs biens fuiuant fà difpo- 
■îtion. Ainll il hérite d'eux après leur 
port , Se cela fait que l'auaricelcs quitte 
curant leur vie , pource qu'ils ne tyranni- 
lènt pas le peuple pour acquérir des ri- 
thelîes, dont le Prince doit hériter 
P Les excellens confeils de fon Eminen- 

D ; ce, 
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ce, & les grands fcLuiccs qu'il auoit ren- 
dus à la couronne » obligèrent fa Majefté 
de luy obtenir , du Pape Grégoire X V, 
le chappeau de Cardinal. 

Les dignitcz fc trouuant dans vn fujec 
incapable de Icsauoir , ferucnt plus à luy 
caufcr de l'ignominie que de l'honneur > 
Se ne diminuent pas feulement l'authori- 
tc de la ckar£re, mais encor l'cftime du fu- 
jet qui en jouit. Ccluy qui les brigue fans 
les mériter , s'efforce plutoft de publier 
fon infuffifancc que de couurir fa baiVefle. 
Il priuc la dignité de fon prix, &fe rend 
niéprifable luy-mcfme. Au contraire, 
ceux qui les méritent en iouïlfenc fans'des- 
auantage , & elles confcriient leur éclat; 
ils font reuerer ce qu'on mcfprife dans les 
autres. Vn Politique les compare aux 
Zéros de l'arithmétique j qui fuiuaut le 
chiffre auquel ils font ajoutez , entren 
dans le nombre; s'ils fe rencontrent aue 
Yn autre Zéros , ils refient fans rien va- 
loir, mais eftant joints à quelque nombre, 
ils le aroffilfent & fe rendent confidcra- 
bles. On doit chercher les hommes pour 
les offices,& non les offices pour les hom- 
mes. 

SonEminence accompaignoit la Rei- 
ne Merc a Fougues , lors qu'il fut efleu 

Pro- 
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Prouifcurdii très ancien Collège de Sor- 
bonne , l'Afile de la (àcrce TiicoIo£;ic , Se 
la colonne de la Religion Carlioliquc. Or 
bien qu'il emportât cette dignité fur 
beaucoup de puifl'ants riuaux , li eft cer- 
tain qu'elle luy cftoit deuëpar le mérite 
de cette fcience éminenre qu'il auoit Ci 
jfbuueht fait parailhe dans cette auj^uftc 
maifon , aucc ladmiiarion o-enerale de 
tout le monde. 

C'eft vne marque de îugement, Se va 
procédé plein de prudence de choilîr des 
-'^ perfonnes confiderablcs non tant par la 
qualité de leur extraction que par leur 
— ' haute fuffifance , pour des charges qui 
appartiennent pluftoftaux cftudes qu'à la 



13 J 

iflatteric aprouuc & que la vaine oloirc 
feftime, de préférer vn éclat de naiiîancc 
[ui ne peut eftre que limité au mérite in- 
Jay du fçauoir. Qnoy qu'vn homme 
procure d'auoir le gouuerncment, com- 
k'iïlent s'en acquitterat'il s'il ne Icait pas fè 
<>ouucrner foy-mefmc ? fî on regarde l'o- 
beiflance, comment cft-ce qu'vn habile 
nomme s aflujettira aux préceptes d'vn ig- 
norant ? Et 11 ccluv-cj prétend d'auoit 

le 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag 

224 C 2 



fj| Le Politi qj^e* 

le commandement j il ne f era que trouucr 
plutoft ù fciuitude i pource que fi vn 
homme dodc fe rend iujct à luyce n'eft 
pas pour faiurc fespas> mais pour les re- 
î^ler & pour l'inllruire j Et profitant de 
les bons confciisilrend lachar^re de mai- 
ftre à qui l'enfeigue, & reftc inlenlible- 
inent lubjet de celuy qu'il tenoif pour 
Tafl'al. Ce Philofophe fans doute auoic 
c^tte penfcc qui dit à celuy qui le vendoit 
dans vnc place publique ; Permetcz que < ' 
ie fois acheté de ce Corinthien, qui a be- 
foin de maillre. Le Sage croit que ce 
ii'ell: pas Ton deuoir d'obeïr , mais de 
commander aux ignorants , & la fciencc 
fi elle ne futpaflc, du moins elle égale les 
atiantages de la naillance. 

Vn Prince & vn Eftat iouïrc... . J*vnc 
grande fdicitc, s'il pouuoiteftre tout foa^i 
'Confeil. Cette vnitc le deliureroit de la 
contrariété des partis, & des apparences , 
& Tes deflcins feroient aufli-toft mis ca 
exécution . Mais puis que la foiblelTe hu- 
maine , ou la cou ftu me l'oblige à prendre 
des fauorits, & à elbblir des confeils ponK 
fe foulager dans les affaires , ou pour re- 
compenYer l'afFedionqu on a à fou ferui- 
ce, qu'il ne cherche pas pour cela des pcr- 
fonncs nobles , mais capables de ces em- 
plois i 
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plois j qu'il ne regarde pas qu il y en ait 
à plulieursj mais qu'il n'y en ait qu'autant 
qu'il i n faut. Il cft dificile de les connoi- 
ftre , pource que toutes cliofes ne con- 
viennent pas à tous j les VRS fe fîgnalenr 
par les armes, les autres par l'Eloquence , 
ccuï qui à la chaflc , ou combattans corps 
â corps , font hardis , & vaillans , font laf- 
chcs dans les batailles, ainiî que Polibc 
obferuc. Vn graue Autheur raportc de 
Louis XI Roy de France qu'il auoit vn cr. 
cellentdifcernementdeserprits. Ondoie 
donc Choiûr des hornmcsqui tempérant 
leur chaleur par la froideur de leur iugc- 
mcnt, & leur fougue par la prudence j qui 
cftans lînceres & fouples, fuiuant l'exi- 
i gcnce des occa fions , n'cftans ny rcmuans 
Iny foiblesdans les confeils, ny poltrons 
ny téméraires, ne perdent point la répu- 
tation du Prince , & ne refondent point 
inconfideremcnt les affaires par des iuge- 
|mcnsprccipitLZ. 

Cette digne éledion fit que le Dotfleut 
jRicherconuaincudes raifons efficaces) & . 
(des argumensperfuafifs de fon E. fe re- 
?tra6la de certaines opinions qui ne don- 
noient pas beaucoup de crédit à ceux qui 
les fuiuoient. Et ce grand Cardinalmeu 
a-tf vn zele ardent qu'il auoit de voir l'v- 

iiioa 
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nion de tous les Chrcftiens à la vrayc 
foy, fit en forte que Hi Majefté érigea vue 
nouuellc Chaifc de Contioucrfcs , dont il 
reu(fit bicQ-toft des fiuids admirables. 

Le moyen le plus expédient pour étab- 
lir la vrayc Religion dans vn Royaume, 
qui y fouiïre vae lamentable diuifionjc'cn: 
la Controuerfc. Il faut qu'une croyance 
ferme le précède , pource que de chance- 
ler toufiours en Tes opinions, cela fertplus 
de confufion que d'auancemcnt , & de 
fcandalc que d'édification à TEglife. De 
vouloir réduire Tes fiijets à la vrayc foy par 
Ja violence ou par la rigueur , quoy qu'on 
les vainque ou qu'on les aflbjettilîe , ce 
n'cft pas ofter leur opinion j on pourra 
leur donner la mort, mais pour cela la mé- 
moire de leur erreur ne périra pas. Les ar- 
mes fe doiueut prendre contre lesfubjets, 
non pas pour les perdre, mais pour les ran- 
ger au deuoir. On doit mefme employer 
le châtiment pour procurer quelque a- 
mendemcnt, plutoft: que pour (àtisfairc 
fa haine. Les imprcfllons de l'entende- 
ment ne fe défont point auec d'autres ar- 
mes, qu auec celle de la raifon & du dis- 
cours j le fiuy n a pas de ponuoir fur Tin- 
finyj&ce qui cft matériel ne fçaoroit vait - 
cre cutiercmcnt rnc chofc immatérielle. 

Vn 
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WWa vaflal qui reconnoic qu*on tâche de le 
: 1 <onuciTir pour auoir Ton bien , iuge bien 
j que cette action procède plutoft de l'aua- 
jrice que dVne charité Chreftiene. Si on le 
châftie aucc de nouuclles formes de ri- 
geur,il attribue à pafiion ce quideuroit 
lèruir d'exemple j enfin , y a-t'ilrien de 
moins conforme à la raifon que de vou- 
loir fiire des complices des Prophètes , & 
Ides crimes des Enigmes ? Faut-il que pour 
hne erreur de l'entendement on s'en pren- 
[ne au bien non feulement d'vn crimi- 
lcl,mais encor de fafemme &:de fes enfans 
Iqui ne font point coulpables ? C'cft dc- 
firer des richefles, 8c non la corredion des 
Iniœurs. D'enfeigner aux ignorans le vray 
Ichemindc Glut, c'eft vneœuurede pie- 
Ité , & que le Prophète Roy rcprc fente aux 
lyeux de Dieu pour en receuoir pardon? 
mais il faut que cela fe filfe dans la cle- 
Imence, & non dans la tyrannie. Ce qui 
Itient pour fondement la lumière de la ve* 
jrité, ne perd pas fon cclat, quoy qu'il 
UbufFrc Icchpfe de la Controuerfe i s'il 
pcleue des nues fombres qui s'oppofent 
lau Soleil, ce n'efl: pns pour le cacher entie- 
kement , mais pour fliire voir fes rayons 
jauec d'autant plus de clarté qu'ils parai- 
'\ïoat vidorieux en paroiiiaut cdatcants. 

U 
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Il ne perd pas fa lumière quoy qu'on la 
couure. L'eau d'vne fource claire com- 
me le cryftal , fe trouble par l'atcou- 
cliement d'vne main qui n'eft pas nette » 
mais pour cela elle ne perd pas fa trans- 
parence qui efl: fondée fur la ferme ba(è 
delà vérité. Enfin, c'cftdccrcditcrcequi 
cft infaillible que de mettre à la difcre- 
tion de la tyrannie & d'vne force corru- 
ptible, ce que h douceur & la remonftran- 
ce pouuoient remettre. 

La controuerfe citant approuuce & in- 
troduite on doit choifir pour l'exercer 
des fubjets capables , de grand fçauoir , & 
d'vne vertu qui ne foit pas moindre. 11 
ell: fort important de ne point receuoir 
des perfonnes mal- habiles , à vn cmploy Ci 
confiderable où il n'y va pas moins que 
dufalutdes ames, & durcpos del'Eftat. 
Les queflions ou les rcponfes mal fondées 
ou mal fuiuies , leruent plutoll à augmen- 
ter les forces de l'aduerGiire , qu'à luy fai- 
re douter de la vidoire, il fortifie fon opi- 
nion, au lieu de fléchir fou opiniâtreté. 
L'herctique voyant qu'on ne luy oppofe 
que la foiblefTe, augmente fa rébellion, Se 
(e voyant dans le doute, il fuit l'apparence 
qu'il voit la plus autorifée , ou qui s'ac- 
commode le plus à fon iugcmcnti & vn 

Ca- 
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[Catholique voyant la débilite des argu- 
lens ou des difcours, déplore le dccxj 
k*vn party qui pouuoit triompher s'il 
[cuft cftè défendu par d'autres maies. 

La fcience eft de plus grande valeur 
rentre Icsaducrfairesquc la mcfaie vertu. 
Ils tiennent pour rupeiftitioo , ou pour 
Bdolatiie , toute cérémonie qui ne s'ac- 
rorde pas aucc celles qu'ils obferuent, & 
toute aclion vertueufe leur paraift hypo- 
rifie ou ignorance. La bonne interpré- 
tation les vainc pluftofl que la bonne vie , 
la multitude des paffages bien expli- 
juez , que les prodiges ou les miracles. 
iQu'on ne laifle donc pas monter fur la 
Tchaifc ccluy qui deuroit eftre éncor fur 
les bancs , ny celuy qui n'eft pas doâ:e, 
Icncore qu'il foit homme de bien. Il faut 
Iqu'vne place fr importante foit occupée 
par des fujets capables , qui participent 
légalement à la fcience & à la vertu , & 
jqui prennent la plume pour repondre 
pux libelles que l'infolence publie con- 
ttie Tvne & l'autre Majefté , puis que 
Des réfponfcs ne fe doiuent pas cfti- 
ler par leur nombre , mais par la bon- 
:é qu'elles ont. 

Son Eminence fift rebaflir cet admi- 
rable Collège auec vn^Archiceclurc mer- 

ueil 
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ueillculè > oeUure de fâ magnificence Se 
de là grandeur. 

IleftFort necelFaire qu'on bâtide du 
temps du Prince, ou pourétcrnifcr fa mé- 
moire, ou pour occuper l'oifiueté du peu- 
ple. Les grands édifices feruent à fairt 
aymer ceux qui lesibnt , tant à caufe de la 
magnificence qu'ils produifèntau dehors, 
qua raifon du profit qu'il caufent. Cet 
Empereur digne de grande loliangc qui 
ne voulut pas receuoir Tauois d'vn Archi- 
te<fle pour faire mener à petits Gais de 
grandes colomncs à Ro me j hiiVc Icj dit- 
il» gaigner de l'argent à mon peuple , afin, 
qu'il s'entretienne mieux. C'a efté fans 
doute le defl'ein qui fit baftir autrefois vnc 
Piramide fi inutile , vnc Muraille fi fuper- 
be, & vn Maufolce fi ruperllu. Le peuple 
cft vn animal ûns frain , bizarre & fcme- 
rairc , de le priucr de l'oifiuetc , c'efl: 
l'appriuoifer en partie? & de l'occuper à 
de grands ouurages , c'eft empcfcherquc 
les difcours ne s'attachent à ceux qui 
gouuerncnc. Neantmoins s'il Ce voit op- 
prime ou lafle plus.qu'il ne faut, & que le 
Prince pour fon paiTc-temps, ou par le ca- 
price d'un Miniftre confomme les reue- 
nus de fon Eftat»en des jeux blâmables ou 
fuperflus ,ou en Iaconfhu(flion dequel- 

^ qucs 
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Nqucs macLiincs , il n'y a point de frain ii 
«uiflanc qui pulHe empcfchcr fà fougue , 
py de force qui puifl'c lefîfterau dcrco;lc- 
menc de (à violence, Quelle cfperancc 
peut- on auoir dans l'Eftat dWn meilicut 
jouuernemcnt? quel bon fuccez peut-on 
étendre dans vn Royaume , qui ellant 
Jépuifé célèbre des palIc temps parrai(bii 
Id'Eftati ou pour la deftrudion dcsMo- 
larcliies? Q^elques-vns s'imaginent que 
its diucrtiiîcmcns (èruiront de lunettes 
Idcdiuerfionpour faire que le Prince , ny 
Ile peuple ne voycnt pas les pertes que l'E- 
Iftat foulFre de tous coftcz , (ans prendre 
jgardë que c'eft le propre du criftal d a- 
Igrandir les objets, & que ce qu'ils choi- 
Eflcnt pour cacher la ruine du public , 
§'eft ce qui la manifcile d'auantaec. Si 
les anciens Romains le Icruoicnt de fabri- 
Irqucs fomptueufcs , &de ces palfe-tcmps 
■^lagniliques , c cftoit après auoir fait de 
grandes chofes , c'cftoit après auoir vain- 
;u & triomphe, &non pas en viuant en 
)ilîuctc> ny ayant perdu vne, ou plufîeurs 
)laces. L'ennemy par ce relâche trom- 
)eur'recouure de plus grandes forces, il ne 
sraint point ccluyqui s'cntretenann dans 
les jeux & dans les délices s'oublie dedc- 
?ndrc fes conqucftes & fcs frontières. 

11 
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11 fçait bien enfin , que fi la fortune diftii- 
bue les vidloires , &: fi la valeur les ac- 
quiert, la diligence les preuicnt, au lieu 
que la négligence > ou la confiance exccf- 
fiue les font perdre. 

Sa Majeftc tres-Chreftiene ayant re- 
connu par beaucoup d'expériences la fuf- 
fifànce éminente de Monlèigneur le Car- 
dinal, & lezele qu'il montroit auoir ea 
toutes (es adions pour le repos >& l'ac- 
croiflement de la Monarchie > fuiuant en- 
core la prière de la Reine fa Mcre , qui 
fc fentoit obligée des grands feruices 
qu'elle auoit rcceus de luy, le choifit pour 
fon premier Miniftre d'Eftat , & pour D i- 
redcur de tout le crouu crnement. 

Les qualitez qui fout requifcs en va 
Minilhe font fi grandes, & les affaires qui 
arriucnt dans le maniment d'vne Monar- 
chie, font fi diucrfes qu'il paraift quafi im- 
pofllble qu'il (è rrouuc vn fujet qui les 
polfede en eminence > iiy qui les eniploye 
auecque fucccz. On ne les fçnuroit ré- 
duire à vnc règle certaine , ny en formai 
vne fciencc , pource que les fortunes font 
diuerfès, & les occurenees infinies. De 
régler vn fucccz par l'autre, ou de gouuer- 
ner vne Republique auecque les maxi- 
mes d'vn autre Elbt , c'ejft vouloir intro- 

duiic 
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duirc diucrfes formes auec les mermcs 
dirpofitions, Se vnir en vn fujec Jeux qua- 
litez contraires, il eft vray que l'exemple 
edtout puifl'ant fur les hommes, pourcc 
que > comme dit Seneque,ils adjouftenc 
plus de foy à leurs yeux , qu'a leurs oreil- 
les , S: croyent plutoft ce qu'ils voycnc 
que ce qu'ils entendent. Il a plus d'éner- 
gie que l'ouye , pourcc qu'il conuainc 
làns argumens plus de perfualîon que TE - 
-loqucnce , pource qu'il perfuade (ans 
difcourSï plus de force que les armes, 
pource qu'il vainc ùns Ibldats, & ceux 
qui refuieront la créance auxraifftns, le 
confentement à la perfuafîon , & robeïf- 
lance à la force , ne pourront rcfufer l'imi- 
tation à l'exemple. Neantmoins il n'y a 
pas d'aifcurancc dans la Politique à la 
prattiquer en l'imitant. Ci on ne la prati- 
que plutoft auecque ù propre prudence 
qu'auecque celle d'autruy. L'exemple 
fert de guide pour ne pas beaucoup errer 
en des matières douteufcs , mais il n'effc 
pas û neceflaire qu'on nepuiHc fàkc va 
pas ùns fuiure les fîcns. Tout ce qui a 
cftéfait n'eftpasle mieux fait , Se noftre 
aa£re mérite d'auoir de l'imitation dans 
ceux qui fuiuront. Pour les autres arti- 
lans ) il fuftit qu'ils obferuent les rcifîlcs 
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de la laifon, pour acquérir ce qu'ils pn 
lendecr. Le Peintre forme vne figure 
pvirfaite eu gardant l;i proportion fou 
la fimctrie auecque la diflribution des 
couleurs. " Pilote s'il fçait bien fc fer- 
uirdcs obicruations del'AftroIogie , arri- 
ue auec vn foin médiocre au port qu'il 
dcfire. Il n'en eft pas ain/î du Minifhe, 
pourceque bien qu'il difpofc de tout fui- 
uant les adiuRemens de la prudence , il 
rdlc fubjeclauxaccidcns de la fortune, 
& bien fbuucntquoy quelle luy foit fa- 
uorable,il foufFie des effets contraires. 
En e^iïet , ne pouuant exécuter auec (à 
main, tout ce qu'il concerte auecque là 
tcftcla moindre circonftancc qui man- 
que du coftédecclny qui a^it, peur rui- 
ner vn grand delîein/ Htcelan'arriuc pas 
fans grand danger du fauory , puis qu'il 
cft certain que'la faute ne s'attribue pas 
tant à celuy qui exécute qu'à celuy qui 
entreprend. On defiprouue les moyens 
quoyquc rres-reguliers , fi le fuccez eft 
difl'crent, parce qu'il eftmanifcfte, au 
lieu qu'ils font prefque toufîours cachez. 

réputation croift auec les faueurs de la 
fortune , fans elle elle ne paraift point , 
ou c'cft fort peu. Si fou confeil n'eft fuiuy 
d'une refolution déterminée , olufieurs 

. le 
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[le prennent pour vu effet d'ignorance i 

f our les entreprilcs qui ne rcullidenc pas 
eureufèment, on doute fi elles ont pro- 
cède d'vne bonne dcteimination. 
I Ceux qui forment vn Minière > luy 
donnent dans leurs difcours diueifes qua- 
licez, 8c bien qu'en pas vn aage du mon- 
de , il n'y ait eu de Prince qui ne fc foie 
accompaignc d'vnPauory , Deantmoios 



I 



tel ne s en 



lans \n il £rrand nombi 
:j.ouue ùl vu qui puiiie Icruir de reqle 
laux autres. Toutefois puis que.nollre 
[oibklTe efl: Ci grande , qu'il ne s'eft pas 
louué lufqua prclcnt vn homme capa- 
le de compiendre entièrement vn art, 
u vne fcience , <<ju*en: il de merueille 
u il ne fe foit pas trouué iufqu à prcfent 
n parfiit MinUhe , la Politique cftant 
omme elle qH l'arr des arts, & lafcieu- 
Ice des fcienccs . 

Il difent qu'il uoit ciac a hluRre naif-. 
ncc pour cflre rcl]''ec1:é j d'vn efprit ia- 
•atigable pour ne le point lalfer dans h 
ultitude des afïàires ; il ne doit pas cflrc 
Iibtil pour (è précipiter, mais docile Se 
oderé pour fc gouuerner auec pruden- 
e & douceur. 11 faut qu'il foit d'vn aage 
ctoycn accompagné de vertu , & d'iVi- 
cgiité, afîu que la verdeur de fa jeunefle 



ne 
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ne prenne pas pofl'eflion de (es pafTions , 
qu'aufll l'imbécillité de fa vieillefle ne le 
rende point irrefolu. Ceft vne grande cr. 
rcur de croire que le bon confeil ne peut 
procéder qued'vn défaut de chaleur > ap- 
pcllant ainfi meur ce qui eft pourry , puis 
qu'aucun ne s'enuicillit fins vne grande 
diminution de (à force? & d'vnc grande 
partie de fa raifon. Aureftc qu'il fbitdo- 
(ffceen liiilofophie, jointe à la connoilTui- 
ce des hautes fcicnces (ie préfère la Théo- 
logie à toutes, comme la plus excellente) 
qu'il Toit orné d'vne Eloquence grauct 
puis que les paroles bien rangées gaignent 
plus que les armées les mieux diicipli- 
nées; qu'il entende bien r'Hifloire pour 
faire désiugemens alfeuréz > parce qui eft 
arriuc aux autres i Qi^'ilait auec cela la 
connoiflance de pluheurs langues partie 
fort necefl'aire à vn Miniftre ; en elfct il 
cft autant de fois homme, Se feçnble auoir 
autant de cœurs qu'il fçaït de langues. 
C'cll vn grand défaut qu'il ait befoin d'in- 
terprète, veu qu'il n'cft pas expédient que 
fon fecrct paile iufqu'à vn tiers. Et puis 
la diuerfité des langues où l'ignorance d'i- 
cclles a fait que l'homme n'eft pas pour 
l'homme, Qu'il n'aie pas efté toufiours 
keurcux puis que c'eft le plus grand de 

tous 
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tous les malheurs, & que Tépieuue des 
aduerfitez forme la Icience de bien c^ou- 
ucrtier. Il ne faut pas auili qu'il ait\ou- 
4iours efté malheureux , pourcc que l'cx- 
trcmedifgrnce, quoy qu'elle foie accom- 
pagnée de la pitié, hazarde la rcputatiou. 
Qu'il ait vn iiigemcnt libre dans la mo- 
deltie & dans la confiance, pour confcilIcL- 
làns crainte & refoudre làns dclay ; qu'il 
foit fans opiniaflrctc , (ans pelànteur, 
pour ne pas faire trainer les affaires. Qu'il 
ne regarde pas lès propres intcrefts , ou il 
s'agit de ceux de i'Eflat ; S: qu'il foit fccrcc 
fes délibérations, comme eftant le prin- 
cipe de la bonne fortune. 

La connoifTince de ce qui cfl ncccllaî- 
rc pour la conferuation d'vne Monarchie . 
en méfiant ladrion auec la Théorie, n'ell 
pas moins diHîcilc, ny moins importan- 
te. 11 faut fyiuoir les moyens qu'on doit 
rechercher pour vnir les fubjctsd'vn Eftac 
dans la profcflion de la vraye Foy , puis 
qu'il n'y a point de plus grand malheur 
que ladiuifion , & qu'il n'y fçauroit auoir 
Idaffiirance où cette douce vnion man- 
Ique. Il faut fçauoirles couflumcsdctanr, 
|& de fidiuers peuples, pourappliqucr a- 
ucc prudence les Loix propres au natu- 
[tcl de chacun. Il faut qu'il rcconnoiflc 

E qui 
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cjui font ceux qu'il faut gouuerneraucc 
douceur > & ceux qu'il faut ranger au 
deuoir par le moyen de la force , choi- 
fidant les temps où il faut vfcr de clé- 
mence ou de rigueur, pour ne fe montrer 
ny cruel ny débonnaire iufqu a Texcez. 
Q3'il fauorifc les laboureurs , afin que 
de la culture & du labeur de la terre 
procède labondance des viurcs , qui cft 
la première félicité d'vn RoAaume, fans 
qu'il foit neceflaire d'aller chercher chez 
les Eftrangers ce que noftre propre fonds 
cft capable de produire. Il doit faire ba- 
ftir des vaiflcaux pour la garde des coftes, 
pour la dcfenfe Scfeuretc des Marchands > 
fe rendant maiftre de la Mer par la répu- 
tation de fes armées. Enfin, il doit Iça- 
uoir s'il eft expédient de s'engager dans 
vue guerre pour donner fècours aies al- 
liez, ou à (es voifins , la fomentant en 
païs eftranger, pour viure en repos dans 
le ficn. 

Je ne paifc pas plus auant, pourcc que 
ce n'fft pas mon deffem de former vu 
Miniftre, mais dereprefenter fes adions > 
non pas racontées en idée, mais exécu- 
tées réellement. Je veux montrer que ce 
qu'il a fait, eft iuftemcnt ce qui le doic 
faire > ie veux qu'il férue d'original à tous 
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ks portraits, de maiftrc â tousJes Fauo- 
-ris , puis que des exploits femblablcs 
aux fiens ont iufqu icy pluroft eftc dcfî- 
rcsquevcusen effet. Queft-t'ildc mer- 
ueille s'il s accompagne du zeledcJaRc- 
ligion, comme Prince de l'Eglife j de l'a- 
mour du Prince , commefôn premier Mi- 
É niftre, & de l'accroiHcment de la Monar- 
rthic , comme Ton plus fort appuv. 

Il n*y eut point d'cfpriten tout le Ro- 
yaume qui n'auouât ingenucmcnt que 
cette eledion deuoit eftre prife pour vue 
des plus grandes félicitez de l'cftat , Se 
pour vne des plusgrandcs adious du Roy. 
^1 On en vit bicn-toft l'expérience, puisque 
Im les defintcreflcz , & fages confcils de ce 
grand Génie, ont efté alfez puifTanspour 
rétablir la France opprimée , Se la remet- 
tre dans fon plusgrandluftre,en m.etranc 
fin aux grandes mifercs qu'on y fouffroic 
généralement. 

^ La faueur que forme l'amour cft plus 
•ifée â obtenir , mais elle n'eft pas (i afîcu- 
rcc. Celle qui procède de la vertu n'cft 
pas fi facile à poUèder, mais clic n'cll 
pasfihazardeufe. Plufieurs fefont^auan- 
ccz en gaignant lesbonnnes grâces d'vn 
iPrince par l'entretien des jeux de l'enfan- 
|cc , & fc foutfaits aymer en inuentant des 

E 2. paife* . 
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paUe-tempSjiSv: flattant en tout & partout 
les inclinations de la jeunefl'e , mais fi 
plufieurs ont acquis du crédit par là, il 
y en a bien peu qui l'ayent conferué. Cet- 
te cfpece de faueur dure autant que la 
jeunefle , attendant qu'vn autre s'oppofc 
à clic auec radrcne& le mérite , & lors 
£e qui eftoit amour fc change en haync. 
Les exercices de l'enfance fe paflcnt auec- 
que 1 age)& le Prince ayant crû fe détrom- 
pe > reconnoilfant qu'on le conduifloic 
plutoft pour le perdre que pour l'infliui- 
re. Au contraire vn Miniftre , qui mon- 
te par les dcgrez du mérite s'acquiert la 
faucur du Rov auec la bien- veiliance 
du peuple. Il fe rend Miniftre de la fa- 
ueur par fà prudence , & de la volonté 
du Prince par Tes louables qualitez. Plus 
il vit plus fon crédit s'augmente, il croift 
à façon d'vn arbre , qui étendant fes ra- 
cines aflcurc fon cleuation , ou comme 
vn édifice qui ayant de fermes fonde- 
mens fè haufte feurement fans craindre 
ù chcute. 

Tout de mefme la faucur auprès des 
jcuncsPrinces eft plusaifccà obtenir par la 
flatterie que par la liberté. Celle la rend 
agréable ccluy qui s'en fert)pource qu'el- 
le fe conforme à leur gouft, & que tout ce 

qui 
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qui le chocquc cft odieux. Ils ont fuccc 
auec le laid: les loupplefles biaifautcs , 
&; les careHesdcs flatteurs ; C'eft pour- 
juoy ils trouucat eftraoge la lîncerité Se 
le defuitereliement où ils mcconnoincnt. 
Tous alpiicnt aux bonnes grâces d'vn 
Monarque &c quoy que ceux qui font nez 
fous vn Aftre fauorable pretciïdent d'y 
arriuer par lacomplailànce, peu les veu- 
Icntgaigneren le détrompant, lleftbien 
rare que le Prince auec le peu d'cxpcrien- 
"ce qu ilà fcache faire diftinclion, 6c re- 
connoifl'e la différence qu*il y a entre le 
yice qu'il luy agrée fous l'apparence de 
"vertu I & la vertu qui luy déplaifl fous 
l'apparence de vice. Et partant il cft fort 
uécelfaire que la vérité ne demeure pas 
prés de (es oreilles (ans recompencc i ou 
auec danger de celuy qui Ta dit , ny que 
la rufe & la flatterie triomfent d'elle. 
Vn des Rois du fortuné Royaume de 
Portugal clioi/îifoit pour Minières de 
fon confèil ceux qui parloient pius en 
faueur du peuple qu'au gouil de (à vo- 
lonté. 

Quelques- vns cftans entrez en faueur 
pluftoll par rinfuffilànce du Prince , que 
par leur propre capacité , inéprifent les 
charges & dignitez , pour uc pas rcuciller 
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l'enuic par la grandeur. Ils croycnt qa*ils 
aflcurenc par Uvn avaûtage dont ils font 
incapables , où leur propre'dcfaut leur fait 
choi/îr ce faux chemin, abufcz qu'ils font 
du repos qu'ils fe promettent hors des 
foins, qu vne grande charge attire après 
foy i pour cela neantmoins ils nelai(fent 
pas d'cftre enuiez.ny de viurc en un trou- 
ble continuel. Cet amour du Prince, 
cette faueurauautageufe , dont ils ioiiif- 
fent ,eft vne caufe fuffi(ànte pour faire que 
tout le monde leur porte cnuie. Il y a 
mcfme de la bizarrerie à eftre fauory d'un 
Monarque, (ans receuoir de fes grandeurs, 
nyfe fentirde fes grâces. C'eft le blâmer 
d'ingratitude , ou l'y faire tomber -, de les 
méprifer > c'eft montrer fon ambition à 
vn homme, pluftoft quefà modeftic. Il 
fait voir qu'il en eft incapable, ou il l'eft 
en effet. Car fi vn Fauory connoift qu'il 
a allez de fuiTifancc pour manier de gran- 
des charges , ce n'eft pas feruir fon Prin- 
ce, que de ne les pas accepter , veu princi- 
palement que tombant en d'autres mains, 
elles peuuent eftre ou mal exercées ou 
dommageables. 

Vn Monarque donc eftheureux qui a 
choifi , & tient prés de foy vn grand Mi- 
aiftre. 111e rend heureux cû fes cntrepri- 

fcs 
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fes par (es confèils , obcy de Tes vafTaux 
par l'exercice de la iuftice, & craint des 
Eftrangcrs par la force de fes armes: Aux 
vns il fait voir fou pouuoir & fà grandeur, 
aux autres fà courtoifîe & fà clémence, 
les vainquans tous > ou par les armes ou 
par l'amour. Le Prince à bcfoin de le 
choifir pour fc foulager parmy tant d'af- 
faires > & fe délaffcr de tant de fatigues 
ordinaires. Dieu voulut recompenfèr 
l'abfènce du Soleil par la prcfènce de la 
Lune qu'il fît voir au monde en fa place» 
& ce Prince que les Poètes ont feint auoir 
porté le Ciel fur fès cfpaules , aucrit vn 
"Hercule qui luy fcruoit d'aide à porter vn 
fi pefànt fardeau. Si tout le poids tomboic 
fur le Prince , & s'il n'auoit qui fubflituer 
<à vnc partie de fà lumière, ce ne fèroit que 
•ruine & qu'obfcurité. Philippe ayant re- 
'{jofé aflez long^temps , difoit qu'il auoic 
'dormy en fèurcté , pource qu'Antipater 
Ycilloir. Louis le Juftfe peut dire auec plus 
'de gloire, aufTi bien qu'auecque plus d'nf- 
'jV'fciirancc î ie me dckâ:e dans les fati- 
gues de la guerre , puis que le Cardi- 
^ij nal de Richelieu cft l'Argus de mon 
J„Eftat. 

La première aftion de fbn minifterc 
MécTut la conclufion de l'illuftre mariage 

£ 4 d'en- 
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d'entre la Princefle Henriette Marie 
troifîefme & dernière fœur de fa Majc- 
ûé , auec le Prince Charles d'Angleterre , 
quieilûit très-important à l'vn &à l'au- 
tre couronne. 11 y eut de grandes coq- 
tradidlions par la fa(5lion d'vn paillant 
Toifîn 1 qui montroit , fiaon le defirer 
pour foy , du moins l'écarter de la France. 
Neantmoins h prudence extrême de fon 
Eminence furmontant toutes les difficul- 
tez qui s'y rencontroient luy donna yh 
heureux elFct. 

Les alliances qui fe font auec les Prin- 
ces voifins font de grand profit,.pour le re- 
pos de la Monarchie » & pour la confirma- 
tion d'vne longue pair. Celuy qui les 
def-aprouue fe trompe. Car bien que les 
interefts de l'Eftat où tous font engagez, 
ne foientpas filets aux loixde la parente 
qui (e limite à peu de perfbnçes i on n en- 
treprend pas vue guerre contre vn parent, 
pour des caufcs û. kgeres comme contre 
vu Eftranger. Si les interefts font confi- 
derables , l'amour les accorde pluftoft que 
la force ne les aiufte. 

Les raifons de neccflîtc d'Eftac n'ont 
pas cfté moins confiderables pour l'cfFet 
de cette vnion admirable. Et certes vn 
Priucc } dont le Royaun^c cft compote 

de 
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c diuerfes Religions , &aux defpcnsdc 
ÏA ruine duquel on a veuroûleucr diucr- 
ùs fcditions , qui en ce temps la le fem- 
bloicnc menacer auec plus d'obfkiuation 
de quelque malheur : deuoit moyeuncr 
toutes les alliances poflibles auec les Prin- 
ces voifins, & principalement auec ceux 
qui eftoient de même créance que ceux 
qui pouuoicnt fermer vn party dans loa 
Éftat. L'expérience fît bien voir le profit 
de cette alliance 6c de beaucoup d'autres, 
que la prudence d'vn fi grand Miniftrc 
auoit faites , pource que les vns cefferent 
.de fccourir les Rebelles , & bien que les 
autres eullcnt enuoyc des armées contre 
la France 1 leur Royprotefti ncantmoins 
que ce n'auoit pas elle de fon confcntc- 



cnt } Outre que la Rébellion (ans fe- 
cours étranger , demeura comme vne lé- 
gère vapeur , qui ne dure qu'autant que le 
rSoleil > ie veux dire fon vray Prince ne pa- 
JCaift point. 

On fit vn nouucau traite auec les Hol- 
ilandois parle coufcil de (on Eminence, 
mSc on leur prcfta quantité de deniers pour 
[lia continuation de leurs conqucftes , auec 
[quelques conditions auantageufcs pour 
[la Monarchie. 

C'cft vne maxime très importante 
E s d ai- 
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d'aider d argent & d'hommes les Ré- 
publiques d'vnc grandeur médiocre , afin 
elles Bflcnt la guerre , ou du moins 
qu'elles Tentretiennent contre de puillans 
Princes , qui nous font ennemis , ou dont 
la grandeur nous peut eftrc dommagea- 
ble. Ils refteut moins formidables, quand 
on fçait faire diucrfion de leurs forces : 
cela fert encore comme d'vne Académie 
militaire, afin que les fu;et^ d'vn Eftat ap- 
prennent fous des drapeaux Etrangers » 
ce qui peut profiter à leur païs. Ceux qui 
font nez Nobles fe rendent plus hardis 
fè voyant hors du lieu de leur nailfauce» 
& acquièrent par leur valeur , de la répu- 
tation à leur patrie , ôc pour eux» d'iUuftres 
connoiifances ches les étrangers. 

Qij.!lqucs-vns tiennent pour vn con- 
feil lalutairc dont ils fe feruent mefmc 
dans l'exécution , d'entretenir vne guerr 
hors du Royaum.e , fans fe foucier qu'cll 
s'acheuej & bien que cela ne puifl'e eftie 
fans des lignes euidens de la ruine &di 
Toppreflloa d'vn Eftat , ils croient qu 
c'eft vne chofe auantageufe pour l'inftru- 
ûion de la Noblelfc , pour la pratique des 
exercices militaires , & pour faire vne pé- 
pinière de grands Capitaines. Mais à par- 
ler véritablement > c'eft vne horrible ma- 

xi- 
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I xime d'Eftat , de permettre vne ruine cer- 
taine pour vne' confervarion dangereufc > 
& de procurer plutoft vn profit inutile, 
qu'vn dommage manifefte. Ce font des 
*cfprits à qui Dieu charge les confeils 
pour leur plus grande confufîon , puis 
qu'ils croyent vne faufTe apparence que 
îcar caprice leur reprefènte , plutofl qu'v- 
ne éuidente demonftratibn de l'cxpe- 
■ riencc. ' ' 

Les traitez qui fc font pour quelque 
matière d'EftatjTargcntqu onprefle pour 
diuertir l'enncmy > ou celuy qui le peut 
cftre i quoy qu'ils ne foient pas obfèrucz 
auccque toute rigueur, & qu'on n'y fàtis- 
felfe pas de poinà en poindija Monarchie 
^otir cela n'cft pas obligée d'en demander 
èuclquc dédommagement, nyd'en tirer 
ïatisfatflion. Ce font des amitiez qui fè 
font , &:qui eftant importantes pour l'E- 
ftar, Défont pas affez puiffartes pour luy 
•donner de la jaloufîe. C'cft de l'argent 
tqu'on donne fous forme -cfc prcfl , pour 
Icuer des armées en un païs étranger. Ils 
inontreut lè pôuUôir dVn Prince, &con- 
îferucntla réputation dvnRoyaume. C'eft 
prétention importante pour l'auenir , 
grand motif pour juftifîer 



l^pe pi 
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Son Eminencc voyant que les brouil- 
licries de la Monarchie, vcnoient de la 
diuifîon de fcs parties, & de lapullFancc 
dcsRcligionnaiies fauoii{c2dc quelques 
Princes puillants & mal-fàtisfaits, qui fui- 
uoicnt leur party> ou qui troubloicnt le 
repos public j tafcha par (à valeur, & par 
fà prudence de réduire les vus à leur de- 
uoir & d'humilier les autres , faifant cou- 
noiftre à tout le monde que (à Tuffifancc 
fçauoit égale racQt fe faire admirer & fc 
faire craindre. 

Il n'y a rien de Ci dangereux dans va 
Royaume que la diuer/îtc de Religions j 
On vit toufiours en apprchenfîon, l'ennc- 
my ayant des portes nu dedans. Plufîeurs 
tiennent pour impoiîlble que l'Eftat fe 
confcrue dans cette diuetlité , pourcc 
la haine » ou l'auerfion qui tient Ton lîcgc 
dans l'ame difficilement s'efFace-t*elle , & 
qu'on n'en voit iamais la fin. La croyance 
différente cft vn prétexte continuel pour 
la rebelHon , & les cfprits ne font iamais 
CD repos qu'ils ne s'alFoibliiîcnt> ou ne (c 
rendent les maiftres. Ils prennent pour 
fondement la liberté , qui ne doit cflrc 
appclléc que changement > car bien qu'ils 
changent de Souucrain , ils ne demeurent 
pas uns fujetion. Vn Prince qui veut 

joiiir 
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jouir d'vn «paifible icpos doit chercher 
des moyens pour l'acquérir, &non pas 
des forces pour auaocer la ruine de foa 
Eftat. Si le party contraire cft puiflaut, 
11^% ou s'il tient de fortes places pour (c dc- 
fendre , qu'il tafche de l'en dépouiller par 
douceur ou par violence } autrement il ne 
viura iamais en alfcurance. Qu'il éloigne 
les fadbcux des Ports de mer , afin qu'ils 
nayent point d'intelligence auec les E- 
' ftrangers , & en cas qu'ils attentent quel- 
j que cliofe contre Ton (èruice , qu ils ayenc 
moins de commodités pour l'exécuter, & 
I qu'il foit plus difficile, voire impoflible de 
m îleur donner du fecours. Que fi leur party 
cft foible , on n*a que faire d'en craidrc de 
)foûleuement qui ne reuflilfe à (à perte. 
;En ce cas là il faut que la clémence agific, 
qu'elle choifille des moyens pour les ré- 
duire , & ne permette point des defor- 
.drcs pour les perdre. Quelle fc compor- 
jte comme vn Médecin expert, qui ne rend 
>as tant d'un coup l'entière lànté au ma- 
lade > mais qui difpofe les humeurs , pour 
làluy faire recouurer auec plus de feure- 
:é. Quelle applique des remèdes , qui ne 
tuent point a tout le moins, en cas qu'ils 
;ne gucriirenr pas. Le principal , comme 
|i*ay ditjc'eft laControuerfe pour appliquer 

aux 
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aux erreurs de rentcndcmenc, des remè- 
des pris aufli de rcntendcment. De ne les 
pas admettre au charges ny aux offices 
publics, cela peur eftre auantageux, quoy 
qu'il y ait du fcandale. L'homme eft na- 
turellement defîrcux de gloire , & s'il voit 
que d'vn changement fpirituel, il Juy peut 
venir quelque commodité de celles que 
le monde cftime , il fe pcrfuadera en le 
trompant foy-mefme , que la Religion 
qu'il profeflbit, n*eftoit pas la vraye! La 
plus douce voye qu'on puifle prendre, 
c'eftde les écarter partout le Royaume > 
pourcc que voyant qu'eux feuls parmy 
vne Cl grande multitude de perfonnes de 
contraire créance , fuiucnr ce chemin par- 
ticulier, la crainte du mefpris du peuple 
les fera rcîafcher > ou fe conuertir, fans 
que la Monarchie doiue craindre de s'in- 
feéler pour cela , puis qu'il eft certain 
qu'ils fuiuront pluftoft le plus grand par- 
ty, ou comme le meilleur, où comme le 
plus commode , en ce qu*il verront que le 
ttioindre fera blafmc, & expofé à la rifce 
des hommes. 

Les Grands & les Seigneurs de condi- 
tion fuiuent facilement la Relifrion du 
Monarque. L'ambition qui leur eft na- 
turelle , les oblige â ne pas demeurer dans 

VD 



TRE S-C HRESTIIN. Tll 

vn eftat, qui Icspriue des bonnes grâces 
du Prince , & des auantages de la Fortu- 
ne y voyant que pour vouloir eftre plus 
grands ils font en danger de perdre auec 
1 la vie ce qu'ils pofl'edent, oud acquérir de 
la grandeur parl'infidelité- 

De Te feruir de moyens rigoureux & 
cruels , ou en permettant des morts inhu- 
maines , ou en ordonnant des bannifTc- 
mens généraux , c'eft la ruine d'vn Ertat» 
& Tauancement des Etrangers. Philip" 
;pe m. fit une générale expulfion des 
I Morifques de tous Tes Eftats non feulc- 
I ment de ceux qui oblèru oient à cachettes 
les cérémonies de leur Alcoran j mais en- 
cor de ceux qui publiquement fcmbloienc 
faire profeifion de la foy Catholique ou 
qui cftoient Catholiqûes en effet ; iufqu'à 
tirer les Rclif^icufes Se les Moines de leurs 
Conuents. Il bannit ceux qui cftoienc 
coupables, & ceuxqui n'auoient iamais 
fongé à l'eftre » donnant occafion par cec- 
I te forme extraordinaire de chaftimcnr> 
aux cruautez les plus tyranniqucs , que 
l'ancienne barbarie euft iamais exercées > 
\'6c aux crimes les plus exécrables que la 
malice puiffe iamais s*imaginer. Il elpui- 
fà (es Royaumes de tant de millions d'a- 

rcs qui les pcuploient, & qui les enrî- 
chif- 
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chifloicnc, ôc fortifia d'hommes Se d'ar- 
gent , le plus grand & le plus voifin de fcs 
ennemis. Je ne diiay pas que Dieu chaftic 
cette effroyable refolution , veu qu'il eft 
certain que depuis cette cxpulfLon, ou per- 
(ècution (iepuis TappcUer ainfî , puisque 
ic fçay , comme tefmoin oculaire , qu'il y 
a cncor auiourd luiy dans la Barbarie 
beaucoup de Catholiques qui furent exi- 
les d'Efpagne.) La Monarchie commença 
àdéchner de telle forte,qu iln'ya pas vne 
partie de (à robbe qui ne (bit déchirée , & 
qu'il n'y a point de fourmy qui n'ofe com- 
mettre Tes forces auec cette puiflance for-| 
midable, qui fcmbloit eftie l'Arbitre du 
xnonde. Je ne doute point que l'intcn- 
tion du Roy nefuft fort pieufe , l'appro- 
bation de tant de perfonnes do£les l'au- 
torifè , & la rend excufàble encore au- 
iourd'huy, leurs opinions ayant euafl'ez! 
de pouuoir pour porter fa volonté à vnc 
adlion , qu'à fon auis il efhimoit tyranni- 
que, & qu'il tcnoit pour cruelle. Ce Prin- 
ce ne changea iamais de penfée fur ce fu- 
jet, car mcfme à la dernière heure de (à 
vie, il déclara l'afHiélion qu'vne procédu- 
re (èmblable auoit tou/îours caufée à foa 
clpric. Je parle comme Politique & non 
comme interclîï. 

La 



1 
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La diuerfité de Religion , quand clic 
îft (ecrettc ( fi paraucnturc il ic trouuc 
Iquelqu'vn qui pour les commoditcz 
le la vie * qu'il peut rechercher autre part 
luec plus de liberté , veuille hazardcr 
•elles de l'amc ) ne doit pas eftre punie 
lecque tant de rigueur, nypardcsmo- 
rcns il cxtraordinairement inhumains. 
Il n'cft au pouuoir du Prince de fouil- 
der les fccrets de l'ame i il fuffiit qu'vn 
fubjet obeiflc à Tes Loix , qu'il ob(èr- 
iue Tes commandcmcns , fans qu'il ta- 
;he d cftcndre Ion Empire iulqucs dans 
Foods des penfces , & des iccrets du 
[coeur. Pourucu qu'il n'y aie point de 
vandale » ny de mauuais exemple » 
[pourquoy flut on des iugcmcns temerai- 
tcs ? à quoy ferucnt les difcours qui 
[procèdent pluftoft de la haine , qu'ils 
ine font fondez en raifon ? C'eft pren- 
j dre la placé de Dieu , qui ne permet aux 
[Grands de tenir que celle des hommes. 
Il n'y a point de puillancc qui puilFepal^ 
:fer hors de Ton objet. Le coeur de l'hom- 
^tmc cft dans fes mains , c'cft à dire dans 
îfes œuures » Ci vous ne voulez pas vous 
ïcmportcr à vne témérité iniupottabic, en 
ixçicedant les limites de vofbre iurifdi- 
fdion , iugcz par elles au dehors > & noa 

fui* 
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fuiuant voftre ignorance , ou pour mieux 
dire , voftre malice. 

L'Efpaigne demeura depuis aucc fcs 
Yilles dépeuplées, les champs fànslabou 
rcurs qui les culciuaflfent , le commcr 
fans Marchands- qui fongeaflent à l'au- 
gmenter j les boutiques des artifans fans 
ouuriers qui y trauaillaflcnt , les Mini- 
ftres qui furent employez en cette barba- 
re exécution rcftercnt chargez , les vn» 
des richeflcs de ces pauurcs bannis, les 
autres des plus énormes Se exécrables fa- 
letez qu'on fçauroit s'imaginer , cftans 
deuenus boureaui d'vne infinité d'amcs, 
qu'ils tuèrent , ou qu'ils noyèrent dans le 
paflage. Jeneparleray pas icydescruau- 
tez que les autres fouffrirent à l'entrée de 
l'Afrique. Il ne fe faut pas eftonner de les 
voir exercées par ceux qui eftans pires » 
que les Arabes , fembloient auoir tou- 
te inhumanité pour vne propriété de leur 
naturel . Le Roy Très - Chrcfticn Hen- 
ry IV. eftoit par auanture moins Ca- 
tholique , lors que poulVc de fon cxtrcliTîe 
pieté , il enuova vn Prefident d'vne d-c 
Tes Cours Souueraines > pour fauorifcr Se 
défendre ces panures affligez , s'ils vod- 
loient demeurer dans Tes Eftats , & pour 
donner vn paflàge à ceux qui fuiuoicnc 

ou 
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)U leur fortune , ou leur Religion. PolTi- 
>le que les auantages de celuy qui les re- 
:cuoit eftoicnt moindres que ceux de ce- 
luy qui les chafl'oic de (es terres. Qu'oq 
roye la Barbarie > puis que fcs deferts fu- 
rent peuplez j fès villes qui iufqucs alors 
l'auoient efté habitées que par des Bar* 
>ares , contèrent parmy leurs Citoyens 
>eaucoup de Politiques Efpaignols, fon 
:ommerce refta riche, (ss Ports de Mer 
îxtrémement forts , (à nauigation , qui ne 
>'afl'oi: pas autresfois la mer Méditerra- 
née , par des brigantins 8c des frégates à 
rames , s'eftend auiourd'huy à la ruine de 
rant d'amcs qu'elle rend tous les iours 
îfclaues , par tout l'Océan , iufqu'aux ex- 
rrcmitcz de la dernière Thule; & fînalci- 
ment pour ce qui touche l'cftat , l'ei- 
>uHion des Morifques ne fut pas moins 
dommageable au (rounernement de Fhii- 
lippe , que leur introdudion l'auoit efté à 
lŒpaigne , par la perte de Rodrigo. 

La plus part des villes de France e- 
floicnt détruites par l'opiniâtreté des Re- 
)belles, qui les vouloient défendre contre 
ks aimes viclorieufes de ia Majçflé , ou 
>ar les contributions qu'elles tiroicnt dç 
:elles, qui fuiuoicnt vne autre opinion» 
liCeux de la Rochelle choifireut le Sei- 



o;ncur 
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gneurde Soubizc, pour ckcf Je quelques 
vaiflcaux , aucc Icfquels eftant deueim Pi- 
rate, il caufoit de grands rauagjes. Son E- 
minence s'cftaiu icfoluc d'oftcr le chef i 
ce corps monftrueuxjfc difpofa à luy cfter 
certaines places , qui pouuoient fcruir 
d'empefcLement à fcst^lorieux dcfleius. 

11 confeilla (à Majcfté d'cnuoyer contre 
luy fon armée nauale , fous la charge du 
Duc de Montmorency , & par terre le 
Marefchal de SaindLuc , auec des forces 
fufEGntes ; 8c tout rtiiflit fuiuant les re- 
folutions d vn fi folide confcil , & fui- 
uant la valeur de ces grands Généraux 
d armée» Soubize fut dçfait, & les Illes 
de Ré Se d'Oleron rangées a 1 obcïflaucc 
du Roy. 

Il cil expédient que la guerre qui fe fait 
hors du Royaume, commence par ce 
qu'il y a de plus difficile à vaincre. Les 
principales forces de l'ennemy eftant af- 
foiblies , tout le reftc s'afluicttit auec plus 
de facilité. Le peuple met toutes fcs efpc- 
rances dans les fortifications d'vne place 
imprenable , ou dans la multitude d'vne . Il 
puiflante armée. Perfeus eftant vaincu, 
toute la Macédoine demeura fubjctte à 
la volonté de Paulus uEmilius. L'Aile- ty 
maigac qui a fi long-temps cftc affligée j 

du 
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du fléau de la guerre > fuit les Loix du 
• vainqueur après la perte de quelque in- 
|(îgne bataille. Ou doit neantmoins ca 
[Vlcr tout autrement dans les guerres ci- 
luiles , & dans les reuolutions domefti- 
j ques,procutint de les priuer peu à peu des 
Icommoiitezqui les peuuent entretenir » 
pour rendre en fuite la fubje<fVion plus 
douce & plus fuportablc. De h?2:irder 
tout auec Tes fubjcts, par le fucccz d'vnc 
|bataillc , c'eft laiflcr tout à la fortune > 
bien peu à la prudence j & c'eft igno- 
jr la nature du peuple, qui change de 
Ifolontc au moindre dclay qu'il rencon- 
tre eu fes delfeius. Le^ thrcfors s'épuifènc 
en peu de temps i & il y a bien peu de 
personnes , qui (c veuillent defpouiller 
ce dont elles jouilfent dans l'efperancc 
doutcufc de ce qu elles peuuent acquérir. 
Défaire eflay de fes forces contre fon va^- 
1^1 , mefme lors qu'on eft alTeuré de la 
UicVoire , c*eft ce qui n'a iamais eftè pro- 
Jiitable, &qui a cftc toufiours ruineux à 
?(ifitf|lVntreprenant. Si le Prince vaincq> il eft 
lions fubjets, s'il eft vaincu, fansRoyau- 
ic. Le dclTcin d'vne guerre ne doit pas 
ij9tt»iauoir feulement pour fin l'acquifition de 
wpaix y mais encore la conferuation d'vn 
Iftàr. Vn rebelle obeït pluftoft à la 

cle- 
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clémence qu'à la force , & de traiter 
aucc douceur ceux qui Te rendent volon- 
tairement , & auec rigueur ceux qui s'ob- 
ftiucnt à tenir contre le deuoir, cela obli- 
ge les vns de fe ranger au bon party,cftans 
alicurez du pardon , & cmpefche les au- 
tres de s'opiniaftrcr dauantage , appré- 
hendant le châftiment. 

Les mefprisde la Religion ne font pas 
comme ceux qui regardent la perfonne du 
Prince. Ceux-là quelquefois fe doiuent 
tolérer pour ne les pas rendre publics, 
ou pour ne les pas pardonner , mais 
les autres d'ordinaire fe doiuent empc- 
fcher. Q^e le challiment les fuiue, afin 
qu'ils fcruent d'amendement aux mes- 
chans , d'aifcurance aux bons, & d'exem- 
ple à tous. Le Prince fe confcrue par la 
réputation , & fielle fepcrd, ileft perdu. 
Le vaillant Alexandre cftoit fi jaloux de 
fon honneur , qu'il ne luy fembloit pas 
conucnable de pardonner les fautes, qui 
fe failbient par inconfidcration ou par ig- 
norance, Jors qu'elles fcntoienr le me's- 
pris. Il fit foufFrir la mort a vn homme ,. 
qui pour fàuuer (à couronne royale, qu' 
cftoit tombée dans l'Hufrate, fe la mit fur 
la tefte en nageant , & à vn autre, pour 
s*eftre affis fans y pcnfcr fur fon ficgc 

royal. . 
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)ya]. Toutefois le chaftimcnc ne doit 
cftre trop fréquent, pource^u'il décrè- 
te ccluy qui l'exerce. Qu'il ioit accom- 
jné d'horreur dans les grands crimes , 
lais que d'ailleurs il Toit (ans haine. Qi^c 
iuftice s'attache à faire des correiflions, 
non pas de vangcances , qu'elle ne re- 
garde dans le fubjet quipatit que le crime 
]ui . le fait condamner } en vn mot, qu'on 
:han:ie la faute & non le Gng. 

La Marcfchal de Themiues auoit ap- 
)airé par fa valeur , & par ù prudence les 
reuoltcs du Languedoc , & contraint les 
Rebelles à demander la paix 1 Ton Emi- 
lence futdauisque le Roy là leur don- 
laft , quoy que ce fuft contre l'opinion de 
lelques-vns » qui ne letrouuoient pas 
m , foit pource qu'ils Touloienc s'op- 
îblèr à vn fi iage deflcin, foit pource qu'ils 
royoient qu'on ne deuoit pas laifl'cr la 
icrre> iufqu'a ce qu'on auroit confommc 
l;Caure qui laproduifoit. 
La paix que le Prince donne à Tes (ub- 
rs , pour finir vne guerre civile , effc plus 
iportante^quelaconqucfte ùç plufieurs 
louueaux Eftats, pourTaccroiflement de 
[Monarchie. En effet , de quoy fèrt re- 
tendue des bornes d'vn Empire , fi les 
>rccs rcftcnt diminuées au dedans ? De 

laif. 
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lai (Ter le coeur malade, & de guérir les ex- 
trémités ) ce n'cft pas ce qu'enfcignc la 
Medicine bien auifce. Daus les troubles 
domeftiques , la plus grande vidloirc» 
c'eft de ne pas arriucr à vaincre j il faut 
alTuicttir par la paix, ce qu'on pourroit 
furmonterauec la force. Celuyqui con- 
feilloit le contraire , ne defîroit pas la 
confcruation , mais pluftoft la ruine de 
l'Eftat. Les dommages du paflc fcruoienc 
d'vn exemple lamentable à celuy qui taf- 
choit de rcllablir la Monarchie , par vn 
traidté amiable, pluftoft que par le gaia 
<fvnc fanglante bataille. Le mort de plus 
de hui<ft cent mille perfonncsauoit bien 
dépeuplé la France ; la ruine de plus de 
vingt deux mille Eglifes, Monafl:eres& 
Hofpitaux feruoit d*vn funefte monu- 
rncnt aux ames Catholiques ; la dcftru- 
ftion de plus de deux cens villes ou for- 
terrcfTcs , auoit fuffi{àmmcnt affoibly la 
Monarchie. L'vn & l'autre pouuoit don- 
ner courage à vn vfurpateur, pour intro- 
duire comme autrefois la guerre dans le 
Royaume , pais qu'il la continuoit con- 
tre (es alliez. Qiioy que le chef de la ré- 
bellion fuft encore fur pied» ce n'cftoit 
pas vnc caufe fuffifante pourcmpefchcr la 
paix , puis qu'on ne deuoic pas procurer 

fa 
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fà ruine , (ans les préparatifs neceflfliires 
pour vnc iî haute entrcprife. Le lîc(;c 
de Montauban, que les preccdcns Miui- 
,ftres auoicnt confcillc , fàns confiderer 
;urs forces, donna plus d*auanta<;e aux 
rebelles, qui en empefchcrcnt l'cifct, qu'il 
riicuft apporte de profit à la Monarchie > 
quand il eu(l bien relidî j & que la place 
cuft eflé piife. 11 cfl fortneceflairc de fça- 
uoir mefurer fon pouuoir auec celuy des 
aduerfiircs , & principalement lors que 
[d'vn mauuais fuctez il s en pcutenfuiurc 
[uclque dommage confiderable. Je con- 
rlîe bien que c'elt vne mande valeur de 
rue pas demander combien font les enne- 
mis : mais où ils font,, quand il eftque- 
ftion de les combatre. Mais c'cftvne bien 
plus grande prudence , de confiderer II 
Il on pourra les vaincre,ou en efhe vaincu ; 
l&de triompher pluftoftpar le iugemenc 
que par les mains. Qu'on ne mcfprife pas 
l'ennemy , quoy qu'il paroifle petit , mais 
Iqu'on le craigne toufiours comme enne- 
my. Vue ville qui a'eftoitpas fort gran- 
jdc , feruit plufîeurs années d'empefche- 
|inent à la Monarchie Romaine , Se bien 
^qu'on la vit enfin ruinée , on ne la vit pas 
Ivaincu'é. De petites blucttes ont fouuent 
caufé de grands incendies, & vn party qui 

F penfe 
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pcnfe que la puiflance d'vn autre ne fçau- 
roit durer ou rcfifterlong temps , montre 
qu'il tient la fîenne pour éternelle , ou 
pour inuincible. 

De clioifîr le temps propre pour les en- 
treprifes , c'eft vouloir en fortir auec hon- 
neur , & s'y engager auec violence 6c fans 
confcil, c'eft ne pas eftimer la réputation » 
& ne point craindre l'inconftance de la 
fortune. Les Carthaginois châtioienc 
ceux qui vaincquoient fans ordre , Se ho- 
noroicnt ceux qui ayant pris confeil fc 
trouuoient vaincus. L'vn dépend du ha- 
zard qui n'cft pns en la puiflance des hom- 
mes , & l'autre de l'arrogance > qui eft de 
leur rcllbrr. Le crime clt neceflaire pour 
la peine>mais l'entreprifè des chofes loiia- 
bles, fuffit pour la louange. Le laboureur 
expert ne jette pas la fèmence fur la terre > 
fc fiant à fon trauail ou à fà vimlance 9 
mais quand il connoift qu'il eft (ailon de 
les faire produire. D'entreprendre vnc 
atftion (ans préuoir ce qui eft neceflaire, 
ou de faire des préparatifs après l'auoir 
commencée} c'eft procéder comme ce- 
luy, qui demande confeil après l'exécu- 
tion j qui femble pluftoft chercher vn tcs- 
moignagepourluy fcruir d'approbation , 
qu vn auis pour l'aider à bien agir. Il n'eft 

pas 
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ucauec diuerfes religions, mais il clViu- 
faillible qu'il fc ruinera auec la guerre ci- 
uilc. 

Les Grifons diuifez entr'eux par de 
fanglantes guerres , qui pouuoient caufer 
la totale deltrudion de leur liberté , fouf- 
froient de grandes niifercs. L armée de 
l'EfpagnoI^&celle del'Archiduc Lcopold, 
cftant entrées enleurconfîderation, Tvnc 
du cofté du Milanés.I'aucre de celuv d'Aï- 
•lemaigne , les auoienc quafi tous ran- 
gez a leurobeïnànce. Ils firent baftir des 
forts dans les lieux les plus importans, 
s'eftimans maillres abfolus d'vn pallac^e 
fi conlîderable. Sou Emincncc donc vou- 
lant prcucnir le dommage que pouuojt 
fouffrir le Royaume tres-Cluiftien , lî la 
Valtdine dcmeuroitau pouuoir de deux 
ennemis fî puilîans & fi voilîns , fut dauis 
que puis que fà MajcfK- n'auoit pu obte- 
nir par le moyen de Tes Ambafladeurs , ce 
quelle pouuoit emporter de viue force, 
clic prit les armes pour la défence*dc ce 
païSî nonpaspourleioindrc àfcs Eftats. 
mais feulement pour luy conferuer la li- 
berté auflî bien qu a fcs alliez,failant ligue 
pour cét effet, aucc le Duc de Saucye'*^ & 
les Vcninens, 

F 1 L'ia- 
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L'intereftde l'Eftat dans vn Prince in- 
mficment ambitieux, eft lobjecl de Ces 
pcnfces ) le principe de Tes defirs , & îa rc- 
ille de Tes pallions. Au contraire vn Prince 
lufte n*a point de plus grand intcreft que la 
dcrencede ceux qu'il tient fous fà protc- 
(ftion , ne loufFrant point qu'il foient op- 
preirez , & les dcliurantdc la feruiritude. 
De prendre les armes pour cmpefchcr des 
tyrannies , c'cfteftrciufte , de les prendre 
pour les exercer , c'eft eftre tyran. La di- 
uerfitc de Ileligion , qui fe trouue entre 
IcsTubjets d'vne Republique, n'd^pas v- 
iic caufe fuftilànte , pour faire qu'vne puiC- 
fliûcc cftrangere les aide contre leur Seicr- 
neur naturel, ou contre leur ancienne for- 
me de eouuernement , car vn Prince ne 
doit pas eftre tenu pour illégitime dans fes 
Eftats, quoy qu'il ibit d'vne autre créance 
que nous, autrement les alliances & les 
traiclcz feroient inualides, comme con- 
tractes auec des poffefleurs qui ne feroienr 
pas lec^itimes. C'cft vn vafte dcfir de 
comniander , & vne ambition bien ex- 
traordinaircidc conqueftcr vn & plusieurs 
Royaumes, pource que celuy qui en joliic 
tft de contraire Relif^ion. C'eft efcrire, 
comme difoit Agcfîlaus, auec la pointe de 
la lance les lettres de faiuftice. 

Qu'vn 
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Qij*vn Catholique fccoure vn Eftar» 
qui tient vne autre créance , quoy que ce 
loit mefme contre des Catholiques , ce 
^n'efl pas chocquer la Religion , c'cftem- 
pefchcr que les lubjets d'vne Republique 
ne fe reuoltent » ou ne fe diuifent par Vç>c- 
calion de cette diueriîté. C'eft empefcher 
que la tyrannie ou l'ambition ne fe cache > 
comme cille a de couftume, fous la peau 
d'vne brebis zélée > & que s'eftant intro- 
duite & fortifiée , non feulement elle n'é- 
. toulîe pas I hercfîe, comme elle publioit 
qu'elle vouloit faire j mais encor qu'elle 
donne comencement â de plus grandes 
cntreprifcs. Le premier moyen dont va 
tyran fe pouruoit,c*eft la fînclle, le fécond 
la force de fes armes; quand cellc-îa ne 
peut venir àbout de fon defî'ein , celle- cy 
l'exécute ; c'eft pourquoy il cffc necefîài- 
rc qu'elles fe ioignent toutes deux pour 
acquérir , ou pour conferuer. La force 
rend grands les vfurpatcurs , la lufè les 
foufticnt , & fbuuent pour connoiftre 
leurs dclîeins , la prudence mefmc cft 
courte. 

Cette véritable maxime d'Eftat n*c- 
ftant pas bien entendue, ou Tenuie qui ac- 
compagne toufiours les grandes avions , 
a fait blafiner àpluficurs cette défence fi 

F 5 im- 
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importance des Grifons. Ils ccnoientpour 
bien dangereux dehazarder le repos de la 
Monarchie, en vn temps où elle fetrou- 
uoit Cl fort confommée, contre deux puif- 
fans ennemis. Ils Ce trorapoient néant- 
moins, & les dommages qui pouuoient 
arrmei, en cas que ce palFage changeaft 
vie Maillrc , eftoient manifeftes à ce vigi- 
lant Argus, qui gouuerne ce glorieux Em- 
picrc de la France. Connoiffant donc les 
dclàduantages qui pouuoient auenir,il ay, 
m.i mieux rifquer vne petite commodité, 
que d'expérimenter vne ruine aflcurée. 
Tous les l'rinces d'Italie fembloient dé- 
pendre du fuccczde cette cntreprifei ils 
iugeoicnt bien que cette vnion d'Eftats 
dcuoic eftre vn pont aiïeuré entre TAle- 
iiuigne Se l'Italie, & qu'il eftoit pluftoft 
baily > pour le dclîr qu'on auoit de ioin- 
drc ces Prouinccs , les vues aux autres» 
que pour aucun ccle qu'on euft d'exter- 
miner rhcrcde , ou d'aifranchir la Reli- 
gion. 

Lesarmes de la France eftant donc en- 
riécs dans la Vaitelinc , & en ayant réduit 
par diuers fuccez la plus grande partie à 
Ion ancienne forme de gouuernement > 
F AmbaflTadeur qui eftoit lors pour le Roy 
en la Cour d'EÔ>aigne, obtint en faucur 

des 
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des Grifons tout ce que la Majefté tres- 
Chrcftiennc prétendoit. Le traidc en fut 
fait à Monfon, non pas auec tant de gloire 
pour vn autre Miniftre , comme vn cer- 
tain Politique l'exaggere , & les chofes 
ayant eftc remifes en l'cftat où elles e- 
ftoient Tan 1617 fuitfant les trai(flé de 
Madrit, (à Majefté fit retirer Tes armées. 

Le Duc de Sauoye demeura peu fatis- 
fait de ce traidé , pour ce qu'on l'auoit 
conclu (ans luy en donner conuoilTancc , 
Se lans y faire mention de fes prétentions. 
Le Roy neantmoins le contenta fur ce 
(ubjet , en luy faifànt entendre que foa 
Ambafladeur auoit traiâ:c> comme il e- 
ftoit véritable) (ànspouuoir fuflîiàntpout 
ce faire. 

- Quand les interefts dVnc guerre fe fî- 
niflent, de ne pas laifler les armes j c'cft 
Iwioir combattu par vne ambition injufte. 
C eft chercher vn prétexte pour la difcor- 
dc , & non pas la fatisfaélion du domma- 
ge qu'on prétendoit auoir receu j Les 
caulcs fe connoifl'ent par leur effet, & de 
"viure toufiours parmy des cadavres , c eft 
mourir par auance , & préuenir 1 heure du 
ideftin. Le Soleil quitte uoftre hemifphe- 
rc, après Tauoir illuminé. Le Pilote fort 
du vaiffcau, après lauoir conduit au port. 

P 4 De 
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De merme vn Prince, , quieftime plus la 
j;loire de fa réputation , que la conquefte 
des poflcflîons iniuftcs, doit iaifler les ar • 
mes, le motif qui les luy auoitfait prendre 
ayant celle, depeurqu'en fe comportant 
autrement, il ne fe fafle des ennemis de fcs 
alliez, & qu'ils ne craignent que les forces 
quilsauoieutappcllces pour leur dcfcn- 
ce, ne foicnt l'inlhumcntde Icurdcftru- 
clion, que le feu dure tant que la matière 
durera. Il ne faut pas qu'il croye, que de 
le voiraucc vne puilïantearmcccefoit v- 
nc raifon fuffifantc pour acquérir par la 
force» cequelaiufticeou la nature luy ont 
refufé. Les fuccez fauorables ne doiuent 
pas produire en nous vne vanité d'entre- 
prendre audelâdudroiâ:, comme d'ail- 
leurs les éuenemens mal-lieureux ne doi- 
uent pas tellement abbattre le coeur d'vn 
Prince, qu'il celle de icfiftcr à ce qui peur 
offenfcr Ton autlioiité. Archidamus dir|à 
Philippe de Macédoine , après qu'il eut 
gaigné vne bataille , grand Prince modé- 
rez voftre defir, car fi vous mefurez vo- < « 
ftre ombre, vous la trouuerez égale à 
celle que vous auiez dcuant la victoire. 
Paroles dignes d'cftre grauées dans la mé- 
moire de tous les Prince, & de tous les 
grands Capitaines. Cctt: ambition de 

me- 
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n mcfuiée fome d'ordinaire des crrandcurs , 
qui font pluftoft des infortunes} elle ne 
confidcre pas que la protedion fe doic 
donner fans afpircr à autre recompenfc 
qu'à la gloire d'auoir défendu fcs alliez, 
ou àl'aduantage qui rcfulte de ce fecours. 
Autrement ce n'eft pas cllrc protC(5lcui' , 
mais mercenaire. 

Vn AmbalVadeur qui dans le deflfcin de 
pourfuiure auec auantage lesintercfts de 
la Monarchie qu'il fert > excède les hmitcs 
jdefonpouuoir, mérite vne grande louan- 
ge. Il donne fubjet au Prince de rcuoc- 
uer ce qu'il a accorde , fans olFencer ù 
réputation , fi le temps a apporté quel- 
que variété dans les affaires 5 attribuant à 
\ne licence dcfordonnée> ce qui en luy 
n'cftoit que fidélité. Cet exccz luy ferc 
d'excufc, s'il ne regardoit point d'autrgs 
intercfts. En de femblables matiercs/lc 
moindre delay eft très- dommageable. 
D'attendre que tout fe .communique au 
Prince, &que le confeii approuue tout 
c*eft vouloir ne rien faire > Se bazarder 
d'emporter aucc perte , ce qu'on peut 
obteniraucc feureté. C'cfb vnechofe or- 
dinaire d'attribuer ce qui vient duchnfti- 
meutde Dieu ? au défaut de la nature, ou 
â la force de l'imagination , rcnuoyant 

F 5 ainli 
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ainfi la faute de fes propres péchez à des 
ottences eftrangcres, comme fi ce procc- 
dé nous garannlfoit de blâme , & que nos 
crimes ne fuffent pas capables d'vn plus 
grand chaftiment. 

En ce mefme temps , fe fît le mariao-c 
de Monfeigneur le Duc d'Orléans , auec 
la Princelfc Marie , héritière de leftatdc 
Montpenfîer, de laquelle cfl fille cette il- 
luflre PrincciTe Mademoifelle d'Orléans , 
la gloire & l'honneur des Dcmoifclles 
Françoifes, l'honneur de la modeflie, & le 
plus grand miracle de la beauté. Son Emi- 
nence les efpoufa à Nantes , après auoir 
dit la Méfie , auec vn gênerai applaudiile- 
mentdctout le monde, & vn contente- 
ment particulier de faMajeftétres-Chre- 
ftienne, ayant vaincu les grandes contra- 
dictions de certains Mmiflres de ce Prin- 
ce î qui procuroicnt pluiloffc fa ruine que 
ion repos. 

II efl fort neceffaire d'accompagner de 
prudens & fîdcles fèruiteurs , les jeunes 
Princes du fing. Leur naturel par faute 
d'expérience, cft capable de receuoir les 
imprelTions de toute forte d'afFedion j ils 
le lai (lent em.porter à l'apparence , dont la 
tinefîe, ou l'auaricc ornent leurs confeils > 
& ne regardantpoint les dommages qu'ils 

eau- 
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caufcnt, ils tombent eux &: leurs confcil- 
1ers en des précipices fort dangereux. Ils 
afpirent à la couronne, & cette crpcrancc 
(e tourne pour eux en defelpoir. Ils ne 

iconfiderent pas qu'il eft force de laiflcr 
courir celuy, qui vit pour pourfuiure la 
mefme carrière. Ils veulent eftcindre la 
lumière qui efclaire, afin que la leurelclat- 
tc> fans confîdercr que il elle eft remuée 
auec violence , elle eft en dan^rer de mou- 
rir. Cedefirinfatiableleur fait croire que 
Je delay eft pluftoft vn larcin du temps , 
qu*vne préuention de la nature. 

Quelques- vns tafchoicnt d empcfchcr 
:vn fi beau mariage, chacun fuiuantfon in» 
tereft. Les vns plus ambiticux,raflcuranc 
dVn grand héritage , difoient qu'il eftoic 
mefleant , à vn Prince de fe marier à h 
fille d'vn vaflal, quoy que puillant. Les 
autres ne fe fouciant que de leurs aduan- 
tages le detournoient pour le gagner, & 
élongnoient de la maifon d'autruy , ce 
qu'ils rccherchoient pour la leur 5 enfin, 
tous vouloient introduire des nouueau- 
tczpour l'accroiflement de leur fortune, 
comme (îvncfouplcfle infâme n'eftoit pas 

I pluftoft vn moyen pour arriuer à vnc rui- 
ne infaillible. 

I 11 eft fort important que les Priinres Ce 
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marient, fi-toft qu'ils font arriuc;^ à tu 
aagc competant, la fuccclTion s'afleurc 
par là , on les diucrtit d'autres emplois , 
qui leur font perdre la réputation , aurtl* 
bien que la bien- veillancc du peuple. De 
les admettre au maniment des affaires, 
cela les rend capables , & les empefchc 
d'écouter d'autres confeils , qui ne vifent 
pas au profit de la MonarcKie. C'eft vu 
grand bon -heur d'auoir vn fucceflcur de 
qui l'ange ne l'oblige point à rechercher 
deuant le temps le gouuernement , 3c qui 
reçoiue de la nature , ce que la fortune 
luy a donné. O trois & quatre fois heu- 
reufe France , qui depuis tant d'années 
d'efperancc fafcheufe , as obtenu non feu- 
lement vn fucccnciir , vn Dauphin , que 
ladiuine Prouidencc adellinc pour cftrc 
Monarque vniuerfcl du monde, & glo- 
rieux rcftaurateur de fon facré Temple ; 
mais encor par vn auantnge redoublé, vn 
Duc d'Anjou, qui ne promet pas de moia* 
dres triomphes. 

L'empriibnnement & ïexil que fi Ma- 
cfté ordonna contre quelques Grands, 
qui fomentoient les broiiilleries dans la 
maifon Royale , & y diuifoicnt les volon- 
tcz, furent caufèque la perfonnc de fon 
Emiuence, comme principal inftrumcnr, 

qui 
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qui defcouuroit toutes ]curmcnécs'> cou- 
rut liazard de ù vie. Le Roy intcreiré dans 
(à coufeiuatiou , l'obligea de s'accompai- 
gner de gardes , qui depuis luy furent 
augmentées, fuiuantla haine que (es a- 
élions geyereufes produifoicnt , dans le 
eocur de ceux qui enuioicnt fa fortune, 
que la iuftice châtioit , ou que h clcmca- 
■cc faifoit fortir du Royaume. 
: Vn Aurhcur moderne ne trouuc pas 
bon que le Prince s'accompaigne de gar- 
des i pour ce que s'il ell: aymé des Tiens» 
Jcs moindres font rupeiflues, & s'il en eft 
hay , les plus groiles ne le fçauroient dé- 
fendre. La feurctc,dit il, rend tyrans ceux 
qu'vne vie jointe aucc vn peu d'apprc- 
lienlîon pourroic rendre bons. 11 eft cer- 
tain neantmoins que d'ellcs-mefmes , el- 
les font indifférentes j Vn Monarque les 
cftablit pour marque de la grandeur, & 
pour ralfcurance de faperlonnc, contre 
vn dcfcfpoir ou naturcl>ou eftrangcr. S'il 
cft débonnaire, elles ne nuifeat point , & 
s'il cft cruel, il tient des ennemis autour 
de foy , qu'il a clioilis pour fa défence. 
En effet , l'auantage qu'ils pourront re- 
ceuoir en le priuant de l'Empire , cft plus 
grand que celuy qu'ils peuuent acquérir 
en le luy conferuant. Combien de fois 

les 
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les gardes ont- elles deliurè le Prince de la 
tyrannie de Tes Miniftrcs ? Combien de 
fois ont elles caufé la mort à celuy qui les 
auoit elbblies ? 

Vn valîal qui s'en fert pour obeïr à Ton 
Roy , fuit la mefme règle , & refte fubjct 
à la mefme fortune. La grandeur dont il 
joiiit , fait qu'il eft cnuic , & l'cnuie ne ccf- 
fe point qu'elle n'ait confumc entière- 
ment , ou le fubjct où elle fe trouue , ou la 
faneur qui la produit. Les périls ne fçau- 
roient manquer à celuy qui tafche de cor- 
riger ce qu'il a de corrompu dans vn E- 
ftat, pource que le remède doit eftre vio- 
lent dans la corruption -, & que toute vio- 
lence efl: dangereufc. Vn Miniftre s'op- 
pofe à l'ambition des Grands, il rabat la 
trop grande liberté du peuple, la. ufticc 
ou le repos de la monarchie l'oblige à 
trencher quelquefois , l'orgueil dans fa 
Tcrdcur, ou à punir quelque parole trop 
hardie. Et bien que ce foicnt des avions 
iuftes ou necelfaires, il a toujours contre 
luy la plus grande partie du monde, pour- 
ce que d'ordinaire il y a pins d enuieux , 
&demccontens, que d'autres perfonnes. 
Le fauory ne pourra fe garantir de l'enuie, 
qu'en perdant le grandeur dont il joiiit. 
Mifèrablc condition humaine, qui aipires 
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ce que tu abhorres , qui recherches ce 
• que tu punis j fl tu connois les dangers du 
ninillere, cc^mment pretends-tu d'y ar- 
jtiucr ? pourquoy veux- tu l'emporter, 
'quoy que par la rebcliiou , quoy que par 
les lacrileges î 

Le chaftimcnt Se Toppreffion ne procc- 
Icnt pas toujours de la tyrannie du Priu- 
:e, ny del'auaricedu fauory, ils najlfenc 
^^'d'ordinaire de la corruption des mœurs» 
)U des ncccflltez de la Republique. Ce 
[n cft pas la rigueur du maiftre, qui donne 
le caueçon à vn cheual , c'cft l'humeur in- 
Idomtable de cet animal. Qj^and lo- 
ibeïfl'ance n'eft alfeurce que fous vn Em- 
Ipire feuercî ce n'eft pas eftre Tyran que 
'dVfer de rigueur, c'eil vouloir conferucr 
TonEftat auecfà réputation. D'exécuter 
des morts fecrettes, quand le crime eft vé- 
rifié, & qu'on pourroitreceuoirdu troub- 
le ou de rempcfchemcnt fi elles eftoieut 
publiques , c'eft le confcil d'vn grand Po- 
litique , & qui aeftc prattiqué parvnfagc 
Roy» mais ie ne fçay s'il eft bon. La iufti- 
ce cfthbre Se doiteftre publique pour l'e- 
xemple. Ce fecret donne à chacun occa- 
fion de iuger fiiiuant Ton caprice, & fou- 
uent ce qui a efté de la bien-fitancc palfe 
pour cruauté, vue a(5lion deuicnc exem- 
ple. 
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pic, lors qu'elle eft publique, mais elle ne 
fert qu'à caufer des plaintes, lors qu'elle 
cft cachée. ' 

Le Duc de Vendôme ayant cfto arrc- 
fté, fa Majcftc à l'inftancc de Ton Emi- 
nencc donna le gouuernement de Bre- 
taigne au Marcfchal de Themincs , pcr- 
fonnage de grand mérite , fans regarder 
que Ton fils auoit eftc caufe de la mort de 
Ton frère aifnc Henry du picfîis. 

De fe dépouiller d'vne pafllon H natu- 
relle , comme eft la vengeance d'vn frère , 
vnique appuy de fa maifon , & de ne fe rc- 
uétir que du feruice du Prince , & de la 
recompenfcdela vertu, c'cftcequi ne le 
trouue qu'en un fajet comme Monfeig- 
neurleCardinal. Quel corps mort ne vcr- 
ferfoit du fmg? quel marbre ne fcntiroic 
quelque émotion pour reoouueller fon 
regret, ou procurer quelque iatisfadion à 
la veuc de l'agrelfeur , ou deTjui luy auoit 
ofté la vie ? Qije l'enuic fe taife de refpc<5l 
ou de honte lur vne aârion fi gcnereufe, 
que la calomnie demeure m,uctte , après 
vn fi grand acfte de magnanimité. Son E- 
minence pouuoit fans ofFenfer le mérite 
de ce Marefchal , ne luy pas procurer h 
rccompenfê auec tant de zcle)elle pouuoit 
attendre que la fortune le conduilît à des 

char- 
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T RE S-C HRE s T I E N. 75? 

cnarcKcB dignes de faruffifancc, (ans l'ai- 
Idcr à les prcucnir . 

Tout ce qui appartenoic aux ports de 
niner i à la facilité & gouuernemcnt de 
]a nauigation & du commerce > cftoit 
^fubjet à la charge de l'Admirai, comme 
)tout ce qui appartcnoit à la guerre des 
armées de terre, eftoit fubjct a la charge 
de Conneftable. Sa Me jeftc donc voyant 
le peu de feruice qu'elle tiroit de ces deux 
importantes colomnes de Ton Eftat) prc- 
iijint le remède employant Ion Emincncc 
la furin tendance Gcncralc de la Ma- 
nne. 

La plus haute grandeur dVn Eftat con- 
hlfifteaux armées & forces de mer ; ce font 
elles qui acquièrent les richeflTes, & qui 
confcrucut la réputation , foit pour les 
conquefles , foit pour le commerce. Qui 
cft ce qui ignore les admirables &c prcl- 
ique incroiablcs progrezdes armées Por- 
tugaifcs iufqucs aux excrcmirez du mon- 
de, faifint del'illullre Lisbonne vnHa- 
Tre gênerai, &: vn abrège de toute la gran- 
deur humaine? Qv^i cft à connoiftre main- 
tenant ce que les Holandois ont acquis 
auec les forces de leurs vailfeaux , rodant 
&c conqueftant en moins de quinze ans 
ce (^lic l'Efpaigne n'auoit dccouueit 

c^u'a» 
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qu'après voe fatigue déplus deccntcin- 
quancc années • Tant qu'elle fut aflez i 
puiirantc, pour difputer l'auantage à Tes • 
aduerfaires , par la force de fcs armées, : 
die conferua fa réputation & donna la loy ^ 
aux autres. Mais quand elle ceiîa de main - * 
tenir cepouuoir. & qu'elle commença à 
fc relafcher, elle demeura fujette à la loy 
du plus puiflant. Les auantages de la 
Monarchie ne s'acquièrent qu'auec les 
armées, & à mon auis, il n'y arien qui 
porte le courage à de ii grandes entrcpd- 
fes, quelanauigation qu'on fait en diucrs 
pais ; il n'y a pomt de troupes , qui vain- 
quent auec tant de commodirez , ny de 
grandeur dont on jouïfleauecque moins 
de hazard. De baftir des nauircs, Se de 
les tenir prefts à voguer , c'eft aflurer foa 
Royaume , & enrichir fcs vaflaux. C cft 
en vain qu'vn Prince procure du repos à 
fon Eftat, s'il ne jette des forces en mer, 
s'il ne défend fes coftes , tenant en cer- 
uellc fès ennemis & fcs voifins, pluftoft 
auec fcs armées naualcs, qu'auec celles de 
terre. 

Plufîeurs viiies & places fortes, qui a- 
uoient feruy d'Azile aux rebelles , & aux 
mécontents, ayansefté ruinées ouabba- 
tués , & fon Eminence confîderant que 

le 
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je Royaume auoit cfté fort afFoibly par 
sur dcmantclemcnt, en fit derechef for- 
ier les vnes > & en baftir d'autres de 
iouueau. Le Havre de Grâce, qui peut 
lté comparé aux meilleures fortercffes 
immonde. Broiiage, l'IfledeRéj Olc- 
)n, Verdun, & autres places feruiront 
mfioursde tefmoignage aux foins con- 
[inusdubon couucrnement de fon Emi- 
encc. 

Quelques Politiques doutent s'il cft 
rçceflaire pour vn Eftat j d'auoir des cita- 
elles & des places fortes , a raifon du 
Lommagc qu'elles caulent , les fubjets 
>renans des forces pour la rébellion , de 
[elle des places > ou bien fe rendans plus 
Lfchcs en fê fiant plus à leur fortification > 
iju à leur vaillance ; 8c que d'ailleurs elles 
)nt caufe de la tyrannie du Monarque, & 
Qu'elles peuuentferuir dercrraicle à l'en- 
leray, s'il entre dans le païs. Neantmoins 
I prefcnt que la guerre a du tout change 
anciennes maximes, il eftncccflairc de 
ingeraufTi demoycnSi pour empefclicr 
furie de Ces machines , & la rage de Tes 
les mortelles. A mefure que l inuen- 
[on diabolique de l'aitillerie, & l'vfagc 
la poudre fe rendit commun , la nature 
laiumaine foigneufe de fa conferuation fe 



mu- 
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140 Le PoLiTiQj^i 
munit de murailles & de fortercfTcs, afî 1 
que cette fureur infernale ne produifii 
pas l'effet qu'elle pouuoit opérer fans cet 
te défcncc. Les citadelles & les cKafteau- 
augmentent fans doute la valeur , fa feure 
té en cftant plus jurande. De combattre i 
couuert, cela donne du couragc,bien loir 
de lofter. Les fortercffes ne perdent pas ^ 

cjuoy qu'elles la i 
fletrillent en fe rendant, comme il arriuey 
ordinairement, par faute de munitions dci 
gucrrcou de bouche ou de fortifications, I 
aucc des conditions honorables. Elhs * 
occupent d'autant moins de foldats , & 
fouuent vn ficgc coufte à l'ennemy, plus 
que lie vaut la place, cncasqu'iJla gaig- 
ae. Au refte, elles emportent le temps, 
cftant certain que celuy qu'on employé 
maintenant à aflieger vnc place, euftpcu 
fuffire autrefois à conquefter plufieurs 
Royaumes. Leur conferuation eftant au 
pouuoir des adueifaires dVn Prince, eft 
quafi impoflible , pource que difficile- 
ment vn Monarque , qucy que puiffant, 
peut il confL-rucr vne place en païs ennc- 
my. Si toft qu'il s'en eft abd-ntc , cllefè 
rend à \x première veiic de fon premier 
Maiftrc, celuy qui la défend tenant les fe- 
courspour trop difficiles. 

Pour ^ 
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tPour ce qui regarde IcPi incciil n'y a point 
|c doute que s'il eft tyran , Tes craintes fe- 
ic bien plus grandes auec les places for- 
j, que fans elles. Elles (eruentde défen- 
iaux pcrfonncsofFcnreésxSc il cft impof- 
ilequ'vn Prince tienne à fa difpofition > 
dans Ion obcïHauce tous ceux qu'il em- 
îoyeàde Icmblables occupations. 11 luy 
ible qu'en aileuiant feulement là per- 
ironnc, il alVeure Ton gouuernement , Se 
:iaignant la rébellion , puifque comme le 
•etrarque dit élégamment ie tyran craint 
peuple, & le peuple le tyran; plus les pla- 
:es (êront fortes , plus Ibn apprcheniîoa 
:ra grande. Quelle feureté peutauoir ce- 
Tuy qui vit toufiours dans la crainte, qui 
igit félon fon caprice , & non fuiuant l'c- 
[uitc, Qnelques-vns croyant fe garantir 
lu chaftiment que meritoicnt leurs ty- 
rannies, s'enfermoient dedans des coffres, 
|d*autres dans de hautes tours i d'autres fai- 
foicnt faire des ponts -Icuis autour des 
[iâ:s , où ils vouloient repofer , cette pré- 
Icaution venant du dcplaifîr qui fuit d'or- 
jdinaire les pafTions déréglées. 

Si les forterefles font dommageables en 
Ipas vn Royaume » c'eft où les efprits am- 
bitieux font accouftumcz à la rébellion > 
Ipluflofl qu'à robeïirauce. C'eft là feulc- 

mcnc 



Hi Le Politiqvb I 
nient qu'elles apportent de grands prciu- ' 
dices.d: Je Prince doit faire vne grande ^ 
réflexion au choix des perfonnes qu'il y 
Teut employer en qualité de Gouuer-i 
ccurs Neantmoins de quelque façon r 
Qu on les prenne, elles font necelfaiies , & t 
lerucnt d'ornement & dedcfcnce. C eft^ 
vn grand dcfmantagc de tenir i entrée du ; 
Royaume lans forces ; il faut imiter la na- i 
ture, qui par vne fage préuoyaacc a mis \ 
aux parties extrêmes des animaux, des 1 
aimes pour fe défendre ou pour atraquer. ; 
L enncmy ne fe hazardc pas fi ficilemenc ( 
a inucihr ce qui eft bien fortifié , & ne 
trouuant point de refiftance il prend va 
nouueau courage i au lieu que les fubjets 
de fon aducrfairc le perdent, & emportez 
de la clémence du vainqueur, ou redou- 
tant fa cruaurcjls fclailfent vaincre, ou 
ils (c rendent. 

C'eft vne maxime trcs-importantc d'a- 
uoir dans les places de l'argent efFedifpour 
Icsaccidentsqui peuuentariiuer. Il eftauf 
fi ncccflàire que les aimes&que les muni, 
lions, voire dauantjge,quand il ih prcfen- 
tc l'occa/îon de combattre contre lauari- 
ce,pluftoftquc contre les armées: puif- 
quccen'cftpasdauiourd'huy la premic. 
rc fois que l'argent a plus vaincu que la 
force. Le 
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Le Royaume cftoit cncor fifcn Toig- 
•rncux de la nauigation, qii apeine s'y trou- 
i.uoic-il vnvairteau capable de dcfence. Il 
I fallut donc en emprunter des voifîns, 
j quoy que la France ne manquaftpas de ce 
jqui cfboit nccelTaire pour en bartir; vcu 
lu'au contraire c'eft vn magazin qui en 
ournic Tes propres ennemis. Son Emi- 
) nencc donna ordre à la fabrique de quel- 
> ques Galions en Holande. & en d'autres 
cndroids , & équipa en peu de temps vnc 
'puillante armée nauale qui croifoit les 
deux mers. 

C cftoit vne grande faute de iugemenc, 
ou vne extrême négligence aux Mini- 
ères de ce temps là,qui ayant vne lî gran- 
de commodité de ports , pour l'abord & 
la fcureté des plus grandes arm.ecs , ayant 
tant de marines i Ôc tant de foldats experts 
au faitt de la nauigation , & fî grande a- 
bondance dematcriaux , 5c de munitions 
dt toutes fortes , ne Ibngeoient point à 
entreprendre aucune adion qui les peut 
fîgnaler > en fuiuant l'exemple de ces Rois 
généreux qui s*oublians des plaifirs qu'ils 
»pouuoient prendre dans leurs Eftats, s'en 
alloient montrer leur valeur aux païs les 
plus éloignez. Et bien que comme l'ex- 
^ j^perience nous rcnfcigne> la multitude des 

con- 



conqucifcs n ait pas garanty de la av.. 
ync grande Monarchie, pourcc que de di- 
Uifer les forces, c'ell les amoindrir, & œ 
de s'en aller en des terres ctrangcres & e 
loignées, aucc hommes <Sc argent, c'el 
épurer Tes Eftats de l'vn & de l'autre. 
C'cft vn dommage infenfible, & qui nefc 
connoit iufqu a ce que le dernier foupir 
Icrue d'exemple aui' autres qui le regar- 
dent. Toutefois fi nous auons recours à 
<l*autres caufcs, qui peut-eftrc fi)nt plu 
allcurces, nous verrons que l'iniufticc , la 
tyrannie Se l'ambition font celles qui ont 
conduit les Monarchies â leur fin. Les 
Eftats fc confcrucnt par lesmefines m.o- 
yensquifcruent à leur conqucfte. Si va 
Royauir.e a acquis de la réputation par 
des armées inuincibles , il ne la perdra ia- 
mais, tant que les vidoires (Jureront, & il 
nefçauroiten gagner, qu'il n'entreiennc 
toufiours des armées fur pied. S'il a joint 
plufieurs couronnes à fa couronne par la 
force , leur conferuation confifte en la 
mefme force ; S'il a cnrichy Tes vaflaux 
auec la liberté du commerce , raccroiflTe- 
ment de Tes richefies durera, tant qu'il fii- 
uorifera ceux qui l'exercent ; A quoy fer- 
uent les maximes apparentes d'vn Politi- 
que qui cofeignc qu'vae Monarchie doit 

chau- 
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[changer de loix & de gouuerncment à 
mcfure qu'elle change de grandeur. L'E- 
ftat eft toulîours le melme , quoy que Tes 
limices nele foient pas , & ii fes bornes 
foufFient de l'altération , la iuftice n'en 
doit pas foulfrir pour cela, Ci ce n'cft que 
d'vne poflcflion légitime, on veuille for- 
mer vne (buueraineté ryrannique. 

Quelques Marchands s'offrirent pour 
létabhr vne compagnie de trafic par mer & 
par terre, & de longs voyages, demandant 
[pour cet effet le port de Morbihan en la 
\col\c de Bretagne, & (on Eminencc re- 
connoiffant le grand dommage que toute 
|la Monarchie receuoit de ce trafic , cmpe- 
, fchrt l'exécution de leur deffem accordant 
[de grandes faueuis à tous ceux qui vou- 
droient exercer vn commerce gênerai. 

Le commerce cft vn des nerts de la Ré- 
publique , & peut-cftre qu'il cft le plus 
important. L'vtilité que tous rcceuoicnc 
de Ton exercice , eft fort grande. Sans luy 
toutes richeffes fc coufument, toute gran- 
deur fc finit. Le Prince doitfauoriferauec 
vnfoin particulier ceux, quis'y employent» 
à caufc des grands intercfts qui en reful- 
Itent pour le bien de fon domaine particu- 
i|ier,& pourceluy de tout l'Eftat en gêne- 
rai. Quelques- vns difcouraut de la façon l.i 

G plus 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek^ Den Haag. 

224 C 2 



ï^o LePolitiovk 
plus conuenablc pour la commodité des 
iiKcreffés, Se pour Ivtilitc du commua 
peuple, veulent qu'on cftablifl'e des Com- 
pagnies i ils difentque leshazards feront 
moindres, le profit plus vniuerfel,Ies vaif- 
feaux plus fores , & le .Royaume mieux 
feruy. Ncantmoins on voit caufer de 
grands dommages par de femblabics af- 
fociations , qui ne font vtiles qu'à ceux 
qui les forment, ou qui les gouuernenr, 
tournant au defauantage manifefte de 
tous les autres. La liberté du commerce 
l'augmente , & de le reftraindre à peu de 
pcrfonnes , c'cft l'amoindrir i en ce cas là 
il n'y aura iamais d'abondance dans vn c- 
ihty & le public fera toufiours pauurc, 
quand les particuliers s'enrichiront. Le 
prix des danrées fe réglera fuiuantl'aui- 
lice des inrcrclfez, & non fuiuant leuriu- 
flc valeur. Les fabriques du Royaume 
perdront leur eftime y ayant faute de 
Marchands , qui les recherchent ou pour 
profiter en Icsenleuant en d'autres païs, 
ou pour gaigner aux marchandifcs qu'ils 
rorrcnr. 

C'cft obliger tout le monde à viurc 
dans les defordrcs de l'auarice , & noa 
dans la liberté de l'abondance. L'exemple 
de laHoIandeeftlàus exemple, elle a eu 

di- 
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liucrfes faifons, qui l'ont obligée à for- 
mer de pareilles compagnies. Les Eftats 
en permirent les vnes pourauoir leur tra- 
icjoù ils n'auoient aucune communica- 
tion > & d'où lis ne tiroient aucun profit ; 
Ils en eftablirent d'autres pour la conque- 
ftc des terres neufues , dont rvtilite eftoic 
doutcufc, les rifques &les dépences af- 
fcurécs, & aucc tout cela elles ne furent 
Ipcrmifes que pour vn temps limité. S'ils 
llont prolongé en faueur de quelques- vns 
lau de là du terme , ç'a elle à caufe des 
jrandcs dépences qu'ils auoicnt faides» 
Itant en leur continuation qu'en leurs con- 
|ucfl:es; Quand il fera finy.ils le rendront 
)ublic, libre & gênerai à tous, pource que 
fils euflfenttrouuéquclqueauantaee dans 
les Compagnies, ils eu euflcntauïîi bien 
cformépour la France, l'Angletterre, l'A- 
Icmagne, & autres païs. 

Ces raifonsnefcauroicnt auoir défor- 
me dans vne puiffante Monarcliie , pour 
tcc qu'elle n'a pas befoin de l'aide de par- 
ticuliers) pour commencer vne conqucftc 
m vne découuerte de païs. Elle cil - 
jable d'entrepiendre de plus grands cx- 
jloids, fi elle les trouue iuùcs] ou qu'elle 
les iuge neceflaircs 

Je ne doute pas qu'au commcncemcnr, 

G z de. 
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cicuant que d'auoir connoUrance d'vnc 
cntrcpiilc , il ne fbit ncccflàire d'entrete- 
nir par beaucoup de faucurs , ceux qui en 
onc ùït le projet, & qui lè hazardent pour 
ecuter. Mais quand vne fois elle eft 
cxccutec, de ne pas vouloir qu'elle foie 
ouuertc généralement à tous, c'eft com- 
me Cl elle cftoit encore inconnue, c'cft 
vouloir qu'vn particulier en poiîede tous | 
Jesauantages, aulicu qu'eftans publique 
elle pourroit cflrc utile atout le monde. 

Enuiron ce temps-là Santarclus Jefui- 
te imprima vn liure de la puiflance fouuc- ; 
raine du Pape , aucc quelques propoû- ] 
tions contraires aux libertez de l'Ei^lilè !, 
Gallicane & à la Puiflànce Se dignité de 9 
nosRois. SonEmincnceconfîderant l'im- j 
portance de ces maximes, enuoya le liure 
au Parlement , & ce fut là que le R. P. 
Coton , Prouincial de la Compagnie , & 
quinze autres Religieux eftaas deliemenc 'i 
examinez , protefterent qu'ils tcnoicnc 
cette nouuclle do(flrine pour fauffe erro- 
née, & contraire à la diuine parole. Le 
même fut déterminé par le très fçauanc 
Collège de Sorbonne , en fuite de quoy le 
liure fut brûlé par la main de bourreau. 

De permettre qu'il s'imprime de libel- 
cs, ou des difcours contre lu Religion, ou m 

con- m 
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rontre la Monarchie , c eft hazarder IVuc 
^mcrprifer l'autre. La licence dcfordon- 
jéc d'imprinncr , & les propolîtions inlo- 
Icntes font que le peuple perd le refpea: 
tnuers l'vne& l'autre Majefté, & que le 
laiflhnt tranfporter à la fureur , ou à vn zè- 
le indifcret , il tombe dans la rébellion ou 
Uns des meurtres. Les nouuelics opi- 
nons Cl elles fe permettent tacitement, 
encore qu'elles foicnt mal fondées , fcr- 
lucnt de préjugé pour l'auenir. On doit 
aire vne exadc diligence pour clufticr 
*Auiheur , ou pour le decrediter en pub-- 
llici en condamnant Tes écrits , la malice 
loU la calomnie qui les a compofez. De 
Ifcmblables difcours ne tirent pas oii ils 
Ifont fcmblant de donner î le blanc où ils 
Kifent , eft tout différent de l'apparence ; 
llcur intention eft bien plus cachée, lis 
jprocedcnt pluftoft de la fincffc de quel- 
que Grand que d'vncxcez dcfçauoir» ou 
d'vn trop grand defir d'miprimer en ce- 
luy qui les met au iour. Ce n'cft pas la 
flatterie d e l' Autheur qui les inuente. mais 
la prétention de quelque efprit ambi- 
Iticux. 

Il eft auffidclabien-fcanccàvnPrincc 
liufte , d'cmpefcher que ceux qui efcriuen: 
ne la flattent par l'inuention de quelques 

G 3 prc. 
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prcteotious nouudles, qui encore qu'elles 
loient légitimes, ne font pour le préfcnc 
vtiles, ny ueceflaires. De renouueller 

d anciens mcmoires,fans autre fondement 
que ccluy delà flatteric>c eft donner occa- 
lion au Monarque d inucnter de nouueU 
Jcs guerres , pour acquérir ce qu'on luv 
lait croire qui luy appartient. & de Juy 
faire perdre par l'iniurticc de fes armes Ja 
réputation qu'il pouuoit conferuer , en fc 
contentant de ce qu'il auoir. Ceux qui 
poffedentlcs Eftats d'autruy auecces ti- 
rrcs iniuftes, ouauec quelque autre pré- 
tention non moins ridicule que tyranni- 
quc. en chalTant ceux qui en joliilToicnt 
paifîblemcnt, & qui ne les auoient point 
oftcnfés , & couurant ainfî leur ambition 
fous de vains prétextes i donnent occa- 
fiOD aux autres de faire le mefme, 8c de les i 
«eut oftcrlors quMs croycnt lespolfedcr 
auecleplus d'alièurance. Le ddfcin des 
grandes entreprifes qu'on fait pour enfeio-. 
neraux Barbares & aux Gentils la vrayc 
foy , efl: admirable & tout à fait faind, 
mais de les priuer de leurs vies <5c de 
leur libcrtez, c'efl: vncadion pcrnicieulc 
Se diabolique. De rendre efclaue ceux 
que la nature a rendus libres , cen eftpas 
obcïr à Dieii, c cft contredire à fes œuurcs. 

Nous 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 C 2 



1 R ES-C H R E s TI ï N. IJI 

fous voyons dans les làindcs Lettres que 
fcruitude cftoit volontaire , & accom- 
jagnéc de grandes circonftanccs, & fi el- 
le tenoit de la contrainte en quelques pcr- 
Ifonnes , elle ne pallbit pas vn temps limi- 
té. 11 n'y a pas moins de tyrannie & d'in- 
rhumanitc aies opprimer par des impofts 
ccxccfTifs , & pardcstrauauxalfommaus -, 
icnlesbatifant à milliers» lî parhazardoQ 
Ifauuc leur ame , c'eft aux defpens de leur 
llibcrtc ,ccft en lespriuantde leurs biens 
|& de leurs païs. Tout cela neantmoins 
ne procède pas de la faute du Prince» qui 
fait de bonnes loix, mais c cft l'auarice des 
mauuais Miniftrcs qui a caufc tant de dcC- 
ôrdres & de cruautés inoïiies. 

Ce difcours funeftc me donne occâ- 
fion d'entrer dans vn autre , qui n*eft pas 
moins digne de rcflcntiment. La foy Ca- 
tholique s'eft eftendue auec de grands 
progrez, dans laPerfc, &dans les autres 
prouinces orientales, & toutefois foit que 
cela procède de l'ignorance de la langue , 
foit qu'on doiue attribuer ce défaut al'in- 
fuffifance ou à la malice de quelques per- 
fonnes de contraire Religion , la dodriuc 
Chreftienne s'y trouue auiourd'huy,auec 
des lieux de l'Efcriture mal entendus j les 
uaditions que l'Eglife apptouuc y font aU 

G 4 
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rcrces, la vie de J E S US-C H RI ST, 
& celle de Ton fucccfleur au fîcgc Pontifi! 
cal,augmcntées de beaucoup a'incidcnrs, 
dont il n'cft point fait de mention dans 
les hures Ortodoxes. On doit regretter 
auccdes larmes defang.cj^',! s'introduife 
de pareilles erreurs . en ce qui importe û 
fort au fdutdes amcs , non fansauanraoc 
de ceux qui cherchent le moindre dcfau?, 
po'ir fcruir de pierre de fcandale à leurs 
pernicieux dcffcins. 

Li conquefte des terres neufues, des 
nations barbares, &mcfmc de .elles qui 
font ciuilifces , fî elle fe peut licitement 
faire par les armes, doit s'accomparrner 
aufll de ladoa:iine,afin qu'à mcfure^quc 
les vues vainquent , les aunes enfci^^nent. 
11 faut que la Médecine de l'inftrudioa 
guenfle la playe qu'aura fait l'efpéc de la 
vidoire ; enfin (I les peuples perdent le 
temporel, qu'ils n'ayent pas fiute du Cpui- 
tuel. D'employcràcet exercice desReh- 
gicux de bonne vie, & de bonnes mœurs , 
cellvnpoincl fort important, mais il cil 
necedaiie qu'ils foientdodes, 5: qu'ils en- 
feignentcequi cUvray, par leur fçauoir, 
&cequi efl neccflaire, par leur exemple, 
ta boiitc , ou la fîmplicité qui en accom- 
pagne quelques- vas , fert à introduire ou 
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B augmenter lafupcrftitioD , & quand on 
[entend qu'ils ont conuerty vn rioyaumc, 
k*>ls y ont arraché l'idolâtrie , il refte tou- 
ICours nucc de nouuclles erreurs , & de 
■ouuellcs fe<5lcs. 

T Le threfor de Tefpargne cftoic enticrc- 
Iment efpuiré par les guerres continuelles , 
l&eftant ncceiraire défaire quelques im- 
Ipofîtions i pour fu'ouenir aux defpenlès 
Iqu'exigeoient tant de reuoltcs, Ton Emi- 
Inence conleilla à fa Majeftc tres-Chrc- 
Iftienne de conuoquer à.Paris vneAfîem- 
fblée de Notables, afin que les necelTitez 
Iprefentes y eftant propolées , on choilît 
écs movens doux & efficaces pour y re- 
Imediei. 

Vn Prince qui veut gouuerncr fcs E- 
Iftats auecque luftice & conferuer la bien- 
veillance de Tes valVaux, ne doit pas cftab- 
llir aucc la force , ce qu'il peut obtenir à 
Famiable , ny demander aucc les armes, 
1 ce qui eft deu à la raifon. Qujil reprcfen- 
Itc la ueceditc de Ton Royaume, afin que 
comme fidèles fubjets, ils fe portent tous 
loù ils font interelîez. Ce n'cftpasque le 
•Prince Toit obligé à cela i la Majeft? roya- 
le ne dépend pas des fubjets, & lors que la 
J guerre eft iulîc , vn Monarque peut fans 
E autre confentemcnt , que ccluy de fon ap« 

G ; pro- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reprcxJuced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag 

224 C 2 



ÏJ4 i-E POLITiQJi 

probation , exécuter ce qui eft neccfTairc 
pour fe confcruer. Au mcfmc inftant que 
les hommes donncrentau Souuerain l'au- 
thoritc pour les gouuerner , ils perdirent 
le droicî: d'examiner ou de contredire Tes 
avions- Ils eftoient libres , mais ils font 
deucnusfubjets, & ils ne peuucntpasrc- 
fufer dans la fubjetion, ce qu'ils pouuoient 
refufer dans la liberté. Qijelqucs-vns fc 
fcruantd'vneadreHeruineuiè. melknt la 
foumifTion auec les menaces mais s'ils 
obtiennent ce qu'ils defirenti ils n'empor- 
tent pas ce qui eft le plus neceflaire , â 
fçauoir vnc générale approbation. Ils fc 
hazardent à voir que les tumultes paflcnc 
en rébellion , & que ce qu'ils procuroient 
pour appaifer la guerre, feruc de motif à 
la rendre plus fangIautc,ou â cnrcnouuel- 
Icr vne plus daugereufè. 

II eft vray que le peuple comme il rai- 
fonnc fans prudence, rclTeutplus le pré- 
fcnt qu'il n'apprchcnde lauenir. .11 fc 
plaint d auantagc de ce qu'on luy ofte in- 
fcnfiblcmenr, que de ce qu'il peut perdre 
cftant entièrement ruiné. Une confiderc 
pas que peu de chofc, quoy qu'il le iugc 
fen/îble, ne le ruine pas & que s'il contri- 
bue de fon bien , c'eft pour ùl conferua- 
lion, ou pour la dcfcucc. II aymc mieux 

tout 
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tout rifquer dans la crainte, que de per- 
dre la moindre partie dans la prcucntion. 
Quand il foufFre les importions que la 
guerre caufe , il croit ou il s'efforce de 
croire , que les morts & les rauages que 
Vennemy executeroit , luy feroicnt moins 
infupoitablcs. 11 ne fçait pas choifirle 
moindre mal, comme vn habile pilote, 
qui voyant fon vaifleau en danger , com- 
batu des vents, & rimpetuofitc des va- 
gues , jette dans la mer vnc partie de la 
charge pour fauuer Tautre , & ne pcnfc 
point perdre ce qu'il donne volontaire- 
ment à la conferuation de là vie. Q^oy 
qu'il voye les glorieux effets , quifc pro- 
duifent de ce qu'il contribue ; encore qu'il 
connoifle qu'on ne l'employé pas à des 
fuperfluitez , mais à des vfages neceflai- 
res, il ne celle iam'ais de publier Tes reflen- 
timens. Il blâme vn Miniftrc 5c fa façon 
degouuerner, fans confiderer qu'vn E- 
(lat qu'il trouue ruiné, ne fçauroitcftrc 
reparc que par des moyens violents, & 
qu'il eft contraint de faire comme vn bon 
Médecin , qui donne des remèdes fUu- 
taires ,bien qu'ils ne foicnt pas agréables. 
QUj'on loue donc la vigilance dont il 
s'efforce de remettre le Royaume en fa 
première vigueur, bien loin de blâmer les 

moyens > 
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moyens, dont il fc fcit pour acquérir de la 

gloire. 

Dans cette AHemblce Ton Eminerjcc 
nr v'i y\o l-'z difcours , auec û grâce & Ton 
clotjucnce accouftamée, il y rcprcfente 
les i.uTons qu'elle auoic d'accorder à (à 
Majcllcjcc qu'elle dcmandoit,& enfin ces 
fept articles furent propofcs , qui mon- 
trent bien le zelcdeLouis le Ju(lc, pour 
le bien de Tes fubjets , & les fagcsconfeils 
de Ton Emincnce pour le-feruice de Ion 
Prince. 

I. Qq,e l'intention de fa Majcftc eftoit 
d'obtenir la^racc de Dieu, pour réduire 

• tous Tes vartaux à l'vnité de TE^IifèCa- 
'que, par les voyes de douceur, de 
clémence, d'amour &: de bon exemple. 

II. De maintenir ceux de la Religion 
prétendue reformée dans la liberté qui 
leur auoit efté accordée. 

' 1 1. D'introduire de bonnes couftumes 
dans tous ces Eft:KS,& va bon ordre dans, 
les charges publiques. 

IV. De conférer à la Noblefle les de- 
grés d'honncur.pour pouuoir polfeder les 
offices, les charges & dignitcz en rc- 
compenfè de Tes (èruices. 

V. De faire fleurir la Juftice , deliuranr 
lès fubjets des vexations qu'ils foufFrent, â 
caufc de Ton mauuais exercice. V I. 
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F. D'eflablirle commerce , dcrcnou- 
cllcr & d'augmenter Ces priuileges , 6c 
quî. l'exercice de la marchandile, tut tenu 
dci'ormais pour non contraire à la No« 
Meire. 

VU. De diminua les charges du peu- 
ple) cherchant des moyens amiables pour 
le foulager. 

On imprima diucrs difcours en faucur 
de celuy qui procuroit l'accroiirement de 
la Monarcliie)Conformement au delir & à 
l'agrément de laMnjedé, & de Ion pre- 
mier Miniftie. Le poindl principal, qui y 
'fut touché) ce fut le fubjct des rcucnus du 
Roy & combien ils elloient mal rnénagcz 
par les Minières de ce temps-là. En ef- 
fet, que lèrt la fagedifporicion d'vn Prin- 
ce, la vigilance infitigablc d Vn fauory, Se 
l'afFcClion d'vn peuple fidèle , fi ceux qui 
doiuent obfcruer Tes ordres, font les prc- 
iniers à lesrcnuerfer? Ils ne fongcoient à 
autre chofe qu'à s'enrichir , fans que leur 
cœur ou l'oblic^tion de leurs cliaroes leur 
donnât quelque compamon des milerers 
du peuple, ny des necelîitez de l'Eftat. 
llsen confumoient la plus grande partie à 
recompenfèr ceux qui les -receuoient , «5: 
ce qui reftoit ne futîifoit pas à fatisfairc 
leur ambition &Ieur auarice. Le moin*. 

drc 
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dre Thicforicr batilîoit des palais au/ïï- 
toit qu'il eftoit en charge , & afpiroit aux 
plus grands emplois de la Monarchie. Je 
çe paflc pas plusauant, pourcequemon 
intention n'eft pasdeblafiticr les adions 
prcfentes. mais de rapporter les plaintes 
du palle. 

D'employer k cette occupation de 
grands Scigncurs,ou de jeunes Caualiers, 
à l'imitation des Romains, comme yeut 
vn fameux Politique , il me femble que ce 
feroit leur donner matière d'accroiftrc 
leur auidité . & de périr par vnc fin vio- 
lente. En ciFet, celuy qui manque d*ex- 
perience, ou de connoilîànce pour f^ou. 
uerner fon propre bien , difficilement 
gouucrnera t'il , comme il faut , celuy 
d'autruy. Si pour cftre jeune leurauaricc 
en feroit moindre, cette mefme jeunelTc 
accompagnée de l'abondance, lesporte- 
roit a de plus grands vices. Je ne doute 
pas que d'afpirer à la gloire , ce ne foit vn 
puiflant motif pour ks porter à opérer 
dans la reAitude , mais ce ncll: pas vn 
moindre aiguillon , que de pouuoirfuiu- 
re fà volonté, pluftdll que ce qui cft iu- 
fte. Et voyant qu'ils peuuent arriuerplus 
promptemcnt aux charges, parlapofTef- 
iîondcs richefTcs, queparlaprattiqucdc 

h 
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[lâTcrtu, ils fon^croient pluftoft àlesac- 
iquerirqua lafuiurc. Car bien que la ver- 
tu Dous couduife à la recompenfe aucc 
iplus de feuretè, ce n'eft pasauec tant de 
promptitude. Je tiens pour certain qu'il 
y aura toufiours des neccflitcz dans vn 
apftat , donc les Threforiers s'enrichiront 
fi toft par leurs n:iains & il n'y aura iamais 
de nnoyen pour y remédier efficacement j 
jpnt qu'il n'y aura pas des Anges qui aycnt 
de femblablcs charges. 

Chaque chofe^ainfi que dit le Fhilo- 



I. 



fophe , tire fa con(cruation , d'où clic tire 
fon origine, & puis que les Monarchies 
aufli bien que tout ce qui eft créé > recon- 
f^noifl'cnt Dieu pour leur Authcur, il eft iu- 
fte que les loix de leur gouuernement ne 
foient proprement qu'vne imitation des 
loixDiuines» Vn Prince qui feprarcralcs 
Ordonnances de la Rehgion, d'auec les 
maximes d'Eftat , verra bien toft la diui- 
{lon dans fon Royaume, & le trouble dans 
I fon repos. Elles font infcparables du boa 
gouuernement j non pas dans l'apparen- 
I ce > mais dans l'intcricur , 8c celuy-là feul 
les defunit, qui eft pluftoft tyran , que 
vray fouuerain , qui recherche pluftoft fes 
auantages que la feuretc , & qui fongc à 
déployer fon ambition & non à exercer 



I 



i 



Early Européen Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 C 2 




l^O Le Po LIT! çr\'E 

la mftice. Le Prophète Roy dcmandofc à 
Dieu qu'il paiMgeit Tes iugemens 'au<îc 
cduy gui gouucrnoit , & puis qu'il luy 
auoit faitpnit de fonpouuoir, il luv en 
ne pareillement de (à (acreilc. 

La parole qu'on adonnée ivncnnc- ^ 
my delà Religion, ou de l'Eftat , à vn fii- 
jet rebelle, ou a vn Eftranger, doitcfhc 
obferuéc de poind: en poind; ccluy qui 
fait le contraire fe veut rendre formidable^ 
pai 1 infidélité, qui efl: voe extrême foi- 
blcfle. Qi^elques Politiques dilcnt qu'il 
ûe faut pas garder les promelles , qui fonr 
ou contre le bien de l'Eftat, ou contre les 
bonnes mœurs -, ils eftiment les vues inia- 
ftes , & les autres dommac^eablcs , & pen- 
fent qu'il y a de Pimpieté à accomplir ce 
qui n'cft pas lionnefte, & de la foibléfle à 
permettre ce qui n efl: pas auantageux. 
Ils veulent que la liberté dont vn particu- 
lier jouit, en ce qu'il n'cftpas oblgc de fai- 
rc, ce qu'il n'a promis que dans 1 j"force ou 
dans la crainte, fc communique au Prin- 
ce , qui cfèperfonne publique. Mais fi ie 
ne me trompe, ils fe trompent grofîîerc- 
ment 5 La laifon doit toufiouis tenir la 
balance dans vne iulle mtfure , & la con- 
Icience doit feruir de règle à toutes fès 
opérations. Il faut coufidercr que la foy 

don- 



Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag 

224 C 2 



T R E S-C H R E $ T I E N. 161 

^donnée confcruc lafocictc ciuilc, &quc 
' p cfl le fondement du commerce entre les 
' mimes. Sielle vient à mnnquer,les vil- 
_î ne feront plus que des forcfts de con- 
[fion , où il n'y aura point de feureté , ny 
Jûcune connoillhnce de la iuftice. Si corn, 
fine dit vn fçaunnt homme > on ne doit pas 
garder la parole donnée à vn cnnemy de 
là foy, on doit beaucoup moins ialuy don. 
Ucr , & s'il eft licite de traiter auccque les 
Ifefideles , il eft aufii necedaire de leur te- 
nir ce qu'on . leur promet. Quel autre 
fubjct y eut il pour faire transfc rer le Roy- 
aume des dcfcendanrs de Sa'iil , à d'autres 
perfonnes , que d'auoir manque de parole 
à ceux qui s'cftoient alliez d'eux, quoy 
^ue ce fiit parle moyen de la tromperie? 
rte manqtjementde foy peut bien acqué- 
rir vn Royaume , mais non pas vnc gloire 
Icgitime. 

Le Prince eft oblige ac montrer en les 
avions de la fidélité pluftoft que du pou- 
uoir , pour ne pas tomber en des abyfmcs 
de cruautcz , ny en des dangers de tyran- 
nies exécrables. S'il a juré par vn ferment 
folemnel de garder les libertcz d'vn Roy- 
aume, s*il a donné permifilon aux Eftran- 
gcrs > ou à fcs fubjets naturels , de demeu- 
rer dans fcs Ellats , ou d'y trafiquer libre- 

meac 
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ment, quelle raifon ou quelle iufticc v 
peut II auoir, qmluy permette de violer 
Jes vues , & de ne pas obferuer l'autre > Si 
par droid naturel & diuin il eft obliac^ à 
garder lesjfecrets del'ame, inuiolables'', de 
quel pouuoir peut-il rompre vn cachet 
pourles rendre publics : S'il y eft contraint 
parla connoifTance des grands crimes (car 
cclt Icfeul prétexte, qui peut donner 
quelque couleur à vne action abominab- 
le , menue au regard de ceux qui l'ont rc 
foluè.) Pourquoyu a-filpas exécuté vn 
chalhment exemplaire pour excufer vnc 
grande infidélité? Ce qui meritoit lef- 
tulion du fang , ne fe venge pas auec 1 ar- 
gent, & il ne faut pas fe montrer auarc, 
lors qu'on doit paraiftre bon iufticicr. 

a ^f/^"'^^^^^" occafions la clémence 
clt blâmable , pour ce que de vérifier des 
crimes fans les chaftier , c'eft ouurir la 
porte a l'infolence, la mémoire du pardon 
leruant à enhardir les criminels, au lieu 
que celle de la punition deuroit fcruir à 
Icsamender. II cft bien plus dommageab- 
le de faire grâce à des forfaits reconnus, 
que de leur ordonner la peine qu'ils méri- 
tent, fil'vn fait paroiftrc vn homme de- 
bonnaire, c'eften engendrant dumcfpris, 
& Il l'autre caufe de la haine , il produit de 



fi 
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1 i\iL5-V-iniV4-»jiixii^. ^ p 

\ L'obfcruancc de h Religion, & l'exer- 
cice des bonnes mœurs , die vn fage Phi- 
Jolophc , faic plus fleurir vnc Monarchie 
•que h force des plus puiflantcs armées» 
IVd Politique l'appelle aucc raifon lame 
de lEftac, Cellcs-cy vainquent & font 
des conqueftes > les autres cnfeigncnt, & 
)Conferuent ce qu'on a dclîa acquis. Tant 
que dans vn Royaume on verra durer le 
liele du culte diuin , la rcuercncc cnuers 
îs Miniftres , & la foubmiliîon dcucà 
.rE^^Iirc I la bien veillance du Prince fc 
Iconrerucra fans autre intcrefl que celuy 
ide raccroiflcmcnt de (es Eftats i Si l'inté- 
grité en laperfonne dufauory , fans autre 
idefirque Pamourde lonRoyj & l'obeif- 
làncc dans les fubjctSï fans afpirer à des 
Inouueautez, ny au changement i mais ce 
j qui doit eftre zele n'cftoit que pafllon » fi 
la iuftice palîoit pour tyrannie, & fi To- 
beiirance dégeneroit en mépris > on ne 
Yerroit que contufion &: que violence; 
enfin tout confpircroit à la ruine de PE- 
ftac. 

4. La Noblelle elt h auide de gloire, 
que le dcfir de Pacqueiir a plus de pouuoir 
fur elle , que l'amour naturel de la conPer- 
uatiou. Celuy qui afpire à la haute repu- 
Ution» nefc (oucic point dci dangers , 6c 
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'fV ° V.'' "^"'^ ^ ^'^^^^ ^'^^ Pni^t 
ineitimablc de l'honneur j & fi ccluy cvï 

s accompagne de quelque autre recom- 
penfe il hit excéder les limites à la valcurf 
& a la fidélité. Vn Monarque bien auifé , i 
employé dans les charges des fubjets , qui 
montent parlcsefchelics du mérite, & de 
li vertu, & non ceux qui volent aucc 'es 
aifles de la flatterie, ou de la richc/Fe, cou- 
urant le défaut de leur incapacité, & de 
leur naiflancc { fî parauanture iîs ne le dé- 
couurent plu(toft) auec la Noblclfe de 
ror, ou auec le mafquc de la faucur. Si vn 
Miniftre . fi vn Capitaine voit que par la 
bonté de Tes confeils , & par la valeur de 
Tes avions il fera eflimé, il ne fcait que 
cclt que d'iniuftice ou de crainte*; refpc;- 
lance d airiuer à vne dignité fuprcme, 
rend l'vn incorruptible, 6c l'autre n arre- 
hende lien, quand ilfongeque leschofes 
Jesplus formidables le peuucnt conduire 
alaccroifremcnt de fa fortune. 

llcanecefîaircqueles fcruices publics 
roient reconnus par des rccompcnfcs pu- 
bliques , afin que la connoiflance de cette ^ 
gratification porte les autres à la mériter. 
Cette reconnoilfance ne doit pas confîfter 
en argent, pource que la mémoire n'en 
&tirc qu'autant que dure le bien faits,& la 

con- 



•f ' « 



1^ Tres-Chrestiin. î^f 
IconnoiiTauce n'en vient qu a peu de pcr- 
kbnnes , au lieu qu'il faut qu'elle s'eftcndc 
El pluiïeurs : C'cll donner oecafion à ce 
^uc le iluelbr de refpai gne s epuife par des 
jprotulions continuelles , & qu'il fe falTc 
Ivne plainte générale d'vnc fatisfadion 
[pamiculiere. le mieux tait en cela c'cll 
Re donner les ollkcs, les dignitcz &lcs 
Igouuernements à ceux qui les méritent, 
J&quiontfcru;. , s dons honorent fans 

I' clvuider la bouîfe, & làns faire d'impofi- 
tions. Les penfions & les commanderics 
] font fort vtilcs , mais de les voir fi corn- 
Ununes , & de les départir indifféremment 
Vcflcequi leur afait perdre vnc c^rande 
partie de leur eftime; 

La promptitude dans ^ ^cpefches efl: 
aullitres-importante, cftant certain que 
le delay efl: plus dommageable à vn pré- 
tendant , que s'il auoit achvtc la recon;- 
pcnîe. 11 oblige les pei Tonnes pour fe voir 
libre horâ de la cour , ou de corrompre les 
Miniftres.oud'importnner le Princes en- 
fin vn homme s'eiUmc deux fois'rccom- 
pcnfc s'il jouit de la faucur , & s'il en jouic 

bien-toft. < 
5. La iufticceftla feule d'entre les autres 

vertus, qui confiderc le bien d'autiuy , ou 
i comme dit vn Philofophc c'cft le même 

bien* 
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n^es, ou, fouft,enties Republiques, & au 

faute dclle, on voit transférer de natioa 
çu nation les Empires les plus pu.ffaots 

lcspusgra„dsE,htsontp^rduL,rluftrc 
par leur rmuft.cc ; Ccluy <;ui gomctnl 

fans cette d.uine Aftrée (è toW<^- U 
peut y auoirdugouuerncmcnt où la iu. 
ft.ce manque; ccft proprement vnemu- 
«■quc (ans harmonie de voii , vn ouura-re 

ÎccKT " ''^P^'"«'vn monde faSs 
accoid d elemects , ou n ny a que dcfor- 
drc de deremlcment & que confufion. 
^ttte confidcration a fait dire à quel- 
ques vns, qne û D,cu donne des vidoi- 
rcs. des conqueftcs & des auantnges aux 

Rchgion a la noftrc , cela procède de la 
luftice naturelle Se politique qu'ils obfer- 
uenr. de la charùéqu'ils exercent, & de la 
P'erc qu ils montrent en apparence. Laif- 
fons cette qucftion pour vn lubjet àqui 
elle fera plus propre. ^ 

De lobfouationdela lulHce procède 
la régulante dés )oix , non feulement en 
ce qui touche la République, mais encor 
en ce qui regarde le Prince. Et quoy qu'il 
'ou vnc hy viuante qui produit] toStcs 

cel- 
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' ocelles qui gouuernent la Monarchie, pour 
[ce qui eft noneftcouvtile ( autrement ce 
îèroitpasdes loix> mais vnc violence 
limperieule ) il eft fubjet à la fuiure l'ayant 
Itrouucc faite, & oblige à robfcruer après 
irauoir eftablie. C'cft vne approbation de 
ll'enteudementqne le Prince reçoit de la 
s raifon, & à qui il vit ay fli- bien fubjet que 
j{cs vaflaux i elle eft ordonnée , pour cpr- 
leJriger les fautes , & non pour fuiure le ca- 
Iprice } & s'il la viole ou par fon pouuoir 
ou par là tyrannie, comment eft ce que le 
Sibjet l'obferuera , puis qu'il la reçoit plu- 
coft par la force de l'exemple , que par 
'elle du commandement ? C'eft cftre ty- 
ran, & non pas legillateur. Antigonus 
entendant dire vn iour , que tout eftoit 
>crmis à vn Roy ,ditquc ce droidl feroic 
pour les barbares , & non pour luy j en ef- 
fet on ne doit pasdefircr ce qui eft vtile » 
mais ce qui eft iufte. Cclu.y qui fait ce 
qu'il défend, ou qui n'cxccutepas ce qu'il 
ordonne, dccrcdite fon ordonnance par 
(èsadions, ou fcs allions par fon ordon- 
[ nance , & monftre que la loy eft iniufte % 
ou (à vie déréglée. Le premier Agent du 
monde donna nux caufcs fécondes leurs 
<jualitez, pour feiuir de loy à la eonferua- 
lion de l' Vniuers j il ne change point leur 

cours. 
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cours, ny v ^iic leurs influences, obcï/I 
ûnt en quelque façon à foy-merme en I 
première difpofuion de la nature , &s'i 

change cet ordre, ccft bien rarcmcnt,poi 
cauler de grands biens,pour empefchcr d 
grands maux , ou pour chaftier de grand 
crimes. Ainfi vu Monarque qui c-ft l'ima- 
ge de Dieu fur la terre , clï obligé de fuiu 
rc fes propres ioix, ou celles dont il a héri- 
té au/fi bien que de Royaume , (ans varier 
dans leur exécution, (inon lors que s'il lesf 
oblèruoit , il en pourroit refulter quelque 
grand dommage à l'Eftat. Et en ce cas. là. 
il doit faire voir que s'il l'éloigné d'cllc:, 
c'eli pludoftpouri intcreft du public que 
par fa propre volonté 

Le pouuoir qui a efté donné à laper- 
fonne du Prince, ne fè communique pas i 
celle des Miniftres, pour ce qu'ils fout Ju- 
ges, & non pas Lcgiflateiirs i ils fuiucut ce 
qu'ils, trouuent ordonné , & non ce que 
leur caprice inueute, tantoftauec nouuel- 
Ics interprétations, tantoflauec d'ancien- 
nes formalitcz. Ils doiuenttoufioursfrar- 1 
der la reditude que les Jurifconfultes leur j| 
prefcriuent, fans faire diflinélion de per. 
fonnes , poorce qu'en le faifant, ils font 
bien procJies d'en pas agirauec iuftice, & 
de commettre vneiniuftice, ^deiîailsne 

l'ont 
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une commife , en faiûnt vne différence il 
uineufe. Le Juge ne piefenre pas ù per- 
onnc, mais celle du Prince, & û ccluy 
ui le prefente deuant luy , a eu autrefois 
ne dignité égale à lafienne,il l'a quittée 
ors qu'il s'cft fait partie j s'il le furpalîe ea 
;)noblcire , c'eft comme particulier , & non 
ommc Juge. L'inclination qu'il peut 
uoir pour vn'party , pluftoft que pour 
'autre , le fera iueer luiuant cette alFe- 
ion , & non luiuant le mérite. Les yeux 
éprcfentent les couleurs à l'cntcnde- 
cnt, & il les difcerne, non comme ils 
ont en effet, mais conformément à leur 
ifpofition. Les elpeces ne fc prcfentenc 
as égales , fi le iugement cffc inégal , le 
efpris confond les vnes , & le rcfpcâ: il- 
umine les autres. L'antiquité ordonnoic 
ue celuy qui plaidcroit contre vn pauurc, 
croit obligé de luy prefter vn de fes ha- 
its. afin qu'il peufi paraiftre en iugement 
ufll bien aiuftéque luy. Cette diffcren- 
e extérieure, dont la richclfefait tantdc 
aradcproduiroit quelque affcâ:ion dans 
*amc du Jugc> pour ne pas opérer dans 
a droiélure. 

? Pour l'augmentation du commerce , 
|ui cft le fondement principal des Mo- 
wrchics, ilferoit fort vtile que le Prince 
. - H in- 



1,^ LePolitiq^b 
introduififl: & reccuftaux charges, &: aur 
dignitez ceux qui rcxcrccnt. En ces cas là 
le trafic ne ieroit pas vn empefchemcnc 
pour acqu<flr les honneurs, & les emplois 
de VEilàz. Pluficurs s'y atcacheroienc 
continuellement, fi par là ils pouuoienc 
deuenirilluftres, autrement tous les quit- 
tent, après qu'ils fe font enrichis. Pour ar- 
liucr à la gloire que le monde eftime, ils 
hirtentdcpourfuiurc le chemin qui les y 
auoit conduits, & choilîllent celuy qui les 
conduit aux offices. Le commerce pour 
les Marchandifcs n'eflpas vne chofe indé- 
cente, quand il a pallé pour noble dans le 
confeil, & le trafic n'a pas laifle de pro- 
duire de (âges Sénateurs, & de vaillants 
Capitaines. La Noblefle qui fc fonde fiir 
les richefl'cs {ie parle de celles qu'on aac- 
quifcspar ce moyen autentique) n'eft pas 
moins àeftimerque celle que produit la 
valeur ; elle a donné commencement à 
de grandes maifons , qui ont mérité de 
s'clcuer par l'alliance des plus grandsPrin- 
Ancienncmcnt les hommes riches 



ces. 



clloient les Seigneurs , les Grands & les 
m.ieux venus auprès des Rois. Si la va- 
leur eft necellairc pour exécuter vnc a- 
(flion héroïque, ccluy-là n'en a pas faure> 
qui hazarde tout Ton bien pour l'aiigmen- 

ter; 
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-)tcr j Vn employa befoin d'autant de cou- 
irage qu vne entreprife, l'ambition les cm - 
•porte tous deux , car par l'vne on fe laille 
conduire à Ja gloire pour acquérir les 
biens , par l'autre on fc fert des biens 
•pour mériter la gloire. Tous deux s'ac- 
•icompagnentd'vne grande refolution , cC-. 
iperant vn bon fuccez , tantoft pour mcri- 
iter, tantoll pour acquérir. Si l'on a dcf- 
icouuert vn monde inconnu à nos pères, 
iSc que plufieurs habiles hommes eftimenc 
': icncor impolliblc à eftre dans la nature; 
■ nous pouuons dire que le zelc Chreftica 
d'vn grand Prince , ayant donné com- 
mencement à ce deHein, il s eft concinué, 
.& fe conferuc encor par le trafic î s'il n'y 
tcud point eu d'homme vaillant , qui euft 
jcxpofé (à vie, & ibn bien entre deux bois, 
'■tfious ferions encor à le connoiftre j mais 
ji'erperance dugain afait vaincre l'impof- 
"ble aux hommes , Se furmonter des ha- 
ards qu'on ingcoit efpouuentablcs. 
Il n'cftpoint d'aclion plus digne d'vn 
r rPrincc, que de (ôulagerfes fubjers, pour- 
pre que la Plus grande mifcre c'eft de les 
^enir chargez & accablez d'impofitions. 

t_ ^ctte charge continuelle leur fait prendre 
jpour tyrannie, ce qui d'ordinaire n'eft que 
pccelTitc. Mais lors que la force oblige le 
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Prince défaire desleuées lur Ton peuple, 
lès vartaux doiuenc contribuer de leurs *j 
biens & de Jeur vie, puisqu'il s agit de lai 
conferuation de leur vie & de leurs biens, f- 
Il faut modérer les defpenfes fuperflues dei 
la Cour , foitpar l'inftitution de quelques i *• 
loix légitimes , foit en défendant les vani- 
tez excellîues j & le domaine du Roy e- 
ftant dégagé , qu'on reconnoiife qu'on 
n'employé pas l'argent à des choies inuti- 
les > & dont on fe pouuoit palVer , mais 
à des vfages entièrement neceifaircs. 
Qi^'on leue fur le peuple ce dont il a moins 
d'affaire , & dont il fe fert plus par fupcr- 
fluité , que parbcfoin qu'il en ait) & qu'il 
employé pluftoil au vice qu a la bicn- 
Iceance. De mettre des impofts extraor- 
dinaires fur les marchandifes eftrangcres > 
c'cft vn poindtfortdeiauantageux, parce 
que peniànt augmenter le reuenu duRoy, 
on amoindrit les anciens droicls , & le 
dommage eft d'autant plus confiderable im 
Il ne l'ell: pas moins de charger aufli trop 
les manufadures, & les fruicls du Royau- 
me) pour ce qu'encherilTant par là, ils font 
moins recherchez, & ceux qui en ont fau- 
te fout obliirez, ou de les chercher ailleurs 
ou de les négliger. 
De former des partis perfounels, c'cft 

la 
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Tres-Chrestiin. 175 
; la ruine du peuple j c* cft vn fang qui con- 
' i fume infenfiblemeut l'argent & le fang de 
' s la Monarchie. Tout le profit eft à ceux 
f | qui les inucntent, ou à ceux qui les rc- 
' .:çoiuent, mais le profit du Prince n'eft 
Iquafi pas confiderable. L'auis d'vn mo- 
' iderne, nelailîe pas d'auoir quelque fon- 
: 1 dément, qui eft de réduire tous les tri- 
• :buts à vne impofition générale , parles 
^ iparioillcs de tout le Royaume ( cuitanc 
' (par là tant de millions de perfijnnes vaga- 
f ! bondes , comme il y en a qu'on employé 
l idans les receptes , les peuples mcfincs 
i -ièftans obligez à leuer l'argent, & àlefai- 
• re tenir au Threforier gênerai ) autrement 
i •:ce feroit renouueller les anciennes exa- 
..•î Plions, & faire des efdaues abfolus des 
i .iTallaux libres. De quelque façon néant- 
r.:i moins qu'on fe comporte enccla,le peu- 
ï: (pie fait des plaintes, pour cequ*il reçoit 
. :^ du dommage. Il iuge que la guerre eft 
i.ivne totale ruine, tant des perfonncs que 
ij\ de l'argent de la Monarchie j il ne regar- 
de pas fi elle eft iufte ou iniufte, pour ce 
que de quelque qualité qu'elle foit i elle 
luy eft toufiouis également defauanta - 
geufc. ll<ie connoift pas fon profit, quand 
i'Eftat s'eft augmenté » ny quand on a 
gagné des viéloircs , mais quand les op- 

H 5 prcf- 

r 
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preffions ont fîny , &que les tributs onrff 
ceflc. Et fi ccux-cy continuent mermcf: 
après qu elle eft acheuéc , il luy femblc ^: 
que la guerre dure encor , ou il croit que 
le Prince la luy fait. C'eft vne règle de 
la nature que la caufe ceflànt , l'effet ceife : 
il faut aufli que ce foit vne maxime du 
bon gouuernemcnt , que l'occafion qui 
obligcoit à eftablir de nouuelles impofi- 
tions eftmt paffcc , leur continuation paf- 
fc pareillement. La lichefle eft plus ne- 
ccllairc dans les valTaux, que dans le tlire- 
for du Prince, ils layment quand ils vi- 
uent contents , mais ils l'ont en horreur 
cftant ou panures ou opprimez. Les fub- 
jcts riches font paroiftre plus grande la 
gloire d'vn Souuerain , la moindre guerre 
épuilè bicntoft le plus grand threfor, &: 
lesfccours publics peuucnt feuisfuffire à 
des neceflicez publiques. 

Il fe prefènta en ce temps là certains ac- -j, 
cidents , qui pouuoicntcauferdu trouble ij 
à la Monarchie lîclle n'cufteu vn Prince 
généreux qui la defcndoit. & vn Miniftre 
vigilant qui la gouuernoit par Tes bons 
confeils. L'Angl ois , contre letraiclcqui 
auoit elle fait, ofta à la Reine tous (ês fer* 
uiteurs Catholiques, Se enuoya fcs doaie- 
ftiques. en France. Le Duc deBouquin- 

q^uan 
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tjquan fauGrifant les rebelles de la Rochcl- 
slc, vintauecvn puiflante armée pour les 
jfecourir, & fe faifit de l'Ille de Rc. 

Ceux qui difcourent par exemples 
«prendront fubjct de cet éuenement , pour 
I dire que les alliances, ny les mariages auec 
:)lcs Princes , n'alîeurent point la paix , & 
m'empefclicnt point la guerre ; d'autant 
wu'ils regardent plu ftort l'intereftde leur 
^couronne, que l'obligation de leurpaien- 
•Ité. Je ne doute pas que le motif qui les 
ipouire , ce ne foit l'accroilîcment de leur 
■ /Monarchie;mais auflî il n'y point de dou- 
:i te que cette alliance les reiinitplus prom- 
(ptement à l'amitié promifci excufant ce 

Jju'ils ont entrepris au contraire , auec des 
raifons , qui bien qu'elles ne foient qu ap- 
b ■■f. parentes, ferucnt de fatisfaélion, & qu'ils 
I ji'allegueroient pas à moins que d'eftre ou 
parents où alliez. Quelle plusgrandefatis- 
i fa(flion pouuoiton efpercrenvne occafion 
fembbble , que de voir publier au Roy 
d'Angleterre, que cette cxpulfîo eftoitplu. 
ftoft procedée des Miniftrcs de Tes Royau- 
[mes, pour leur repos particulier, que de (à 
propre volontcj&que Ton premier fauory 
auoit entrepris ce fecours , pluftoft pour 
fon caprice perfonnel, que par l'approba- 
tion de fon confeil ? En de pareilles cxcu- 
:| H 4 fes 
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1-7 6 LePolitiv^^ 
fes il eue plus d'égard à raccompIifTemcnc 
de fi parole, & à l'obligation de Ton allian- 
ce , qu'à fa propre réputation , aymaoc 
mieux fe montrer furpris qu'infidèle , & 
paroillrc peu puilîant dans Ton Royau- 
me ,^ que mauuaisobreruateufdeû prô- 
m elle. 

L'infidclitc des rebelles commcnçoic 
d'abréger promptement fa durée, & de 
frcuenir fa ruine. Son Eminence con^ 
noilîant qu'il eftoit temps de donner vn 
glorieux commencement au ficoc de la 
Rochelle , Je propofa à fa Majcftc , qui \ 
comme vn Prince généreux , fe refoluc II 
bien- toft à faire le voyage en perfonne, & i: 
pour ne pas différer , il enuoya deuant le \ 
Duc d'Angoulefme, Prince de grande va- -i 
leur , authavitc & prudence , auec le titre 
«le General de Ion armée. 

La prefence d'vn Monarque en quel- 
que entreprife eft la caufe principale de 
l'exécution, &: d'une vidoire auancée. 
Quelques- vus connoiflantfon importan- 
ce fe faifoicnt porter dans des carolfcs, 
quand ils (è trouuoicnc mal. D'autres 
meime après leur mort, ont donne occa- 
fion de gagner de grandes batailles, eftans 
portez en des liârieres , par l'induftric de 
leurs Capitaines i pour faire entendre à 

leurs 
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..leurs armées , qu'ils y eftoient prefents. 
11 n'y a point de foldat , qui ne reçoiuc vn 
)nouucau courage & vn nouueau conten- 
rtemcnt de la veué de Ton Prince , comme 
du Soleil de la Monarchie,dout les rayons 
cfont tout autant .de foulagcmcns. Si l'e- 
ulation rend les hommes vaillants, la 
Tpeufce d'eftre regardes de leur Prince les 
" end inuincibles. C'ell vn prefcruatif 
outre la crainte , comme dans le defcrt le 
fcrpent l'eftoit contre les bleflurcs. Il in- 
Icduit de la valeur , & imprime de la 
ihardieiîcpartoutoù il jette les yeux. 
. La réputation qui eft fi necertairc à vn 
. .Monarque , ne s'acquiert point en fe tc- 
.tnant renfermé dans vn Palais, en cajolant 
jlcs Dames, ouen inucntant d'autres paf- 
fetemps.Vn homme qui fait comme cela, 
'fera bon Galant, mais non bon Prince. De 
vouloir jouir des plaifirs de la Cour, & 
es récréations d'vne retraite prodigue > 
fors qu'on deuroit cftrc en camgagne à 
ommander Tes aimées, cefl; perdre fon 
;redit,bien loin d en acquérir, c'eft laifler 
Idiminuer le nombre de Tes places, au heu 
idePaccroiftre. Alexandre gagna plus par 
épuration que par fes armes, & pour laf- 
èurer dauantage , il fe fit croire fils de Ju - 
litcr , pour ce qu'on l'cftimoitinuincible 

H s 
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en ccnaut fou pouuoir pour plus qu'hu- 
main. La faineantife ou l'oifiuecé , perd 
ce que l'ambition ou la finellè auoienc 
g3gnc , & on conquelte auec raifon ce. 
qu'vn autre auoit emporté fans elle. Si les 
accroilTcmens d'vn Eftat fe Fondent fur la,- 
tyrannie . ils durent autant qu'vn tyran 
l'exerce, mais celuyqui les oublie par fa. 
négligence les perd. C'eft vnc grande 
prudence de fçauoir fe prcualoir de la foi- 
blelfe d'vn aduerfaire, Se des fauorablcs 
conjoncfturcs du temps. Celuyqui lailFc 
palier l'occafîon, fans en profiter refufe la- 
vidoire. Ilnefcrtderienquel'armce en- 
nemie aye de vaillants Capitaines. Ci leur 
Prince ih veautrc dans les délices , lors 
qu'ils font cxpofez aux canonnades. Les 
foldats ne veulent pas hazarder leur vie , 
ou c'eft auec bien peu de plaifir , pour ce- 
luyqui ne deignc pas faite vnpas pour les- 
Voir mourir , & principalement quand ils 
combattent contre vn Monarque que la 
Juftice & la valeur rendent inuincible. 
Heureux Royaume qui as vn Roy noa 
feulement iufte, &qui te gouuerne dans 
la clémence , mais cncor en fa perfonne vn 
vaillant Capitaine , qui te défend eu foi- 
dat,&qui fefiifant comme compagnon- 
de tous lès fub^^ts, cxpofe fa vie pour l'ac- 

aoif- 
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7 croiflemcntde leur repos ! 11 ne recher- 
kche pas Ion plaiiîr , puis qu'il en po^uroit 
) jouir auec plus de commodicé,fans tant 
■ï de guerres , & fans tant de peine , c'cft le 
i: tien qui le fait fuer ; & ce bon Prince rem- 
|)lit toutes les obligations de fa charge j 
r quand il préfère l'vtilité du peuple à les 
•c propres auantages. 

Vnc Monarchie n'eft pas moins heu- 
YTCufe qui a vn fauory qui aymc le Prince , 
& vn Miniftre qui le delafl'e , l'vn exécute 
par fa valeur, ce que l'autre refont parfes 
(bonsconfeils. La fortune fc joignant à la 
•c prudence , & à la dextérité de tous les 
ideux j on voit des effets conformes à ce 
^ qu'on dcfîre , pource que leurs intentions 
' s ajuftcnt, ace que Dieu commande » à ce 
qui eft profitable au peuple, au repos de la 
phreftienté, à la liberté de l'Europe, & de 
tout le monde î fi toutefois l'ambition 
borne fes defi'cins fur la terre. 

La ferueur de fa Maicfté fut fi mande à 
donner commencement à cette aâ:ion , 
comme à celle qui cftoit l'objet vniquc 
^e fes delTeins . que marchant auec les 
troupes, elle tomba malade d'vne fièvre 
tierce,fi violente» qu'elle l'obligea de s'ar- 
jrcfter àVilleroy. Ce fut laque la Reine 
saW) & la Reine régnante, furent voir & 

fer- 
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Icruir (à Majefté; Son Eminence cepen-- 
dant ne manquant pas à vn fèul poind du 
foin qu'il falloir auoir de la peiTonne du 
Roy en cette maladie , & du gouuernc- 
ment de l'Ellat , dont (à Majcfté auoit 
donné la dire(5lion à fà prudence, com- 
me il accompagnoit la Reine mere. La 
maladie du Roy qui dura quafî deux 
mois, pouuoit empefcher le cours de l'en- 
trcprifequi l'auoit caufce, mais la valeur 
de là Majefté ne le permit point , Se la vi- 
gilance extraordinaire de Ton Eminence 
n'y fccut confentir. Monfeigncur le Car- 
dinal pourueutà tout, mais ce ne fur pas 
fans fe voir attaqué de la calomnie , qui 
s*augmentoit à l'elgai des auantages de 
celuy qu'elle haïfibit 

Les Miniftrcs fouffrent d'ordinaire de 
grandes altérations , & des changcmens 
extraordinaires ) durant les maladies des 
Princes, Quand la tcftc fè porte mal tout 
le corps en patit , & le mal eft plus lenfibic 
dans les parties qui luy font plus proches , 
& à qui par confcquent il fc communique 
plus aifcment. Quelques-vns pour fe ga- 
rantir du dommage, cherchent la (èurcté, 
dcuantque leur ruine arriue, tcnanr pour 
affeurc que chaque dilgrace de la Cour c(ï 
yn auertilTcment pour s'en retirer. Ils 

voy. 
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Ivoyent que la lia de celuy qui nauige 
)bcaucoup , c'cfl: ordinairement de le 
;)noyer; & craignent que la leur ce ne foie 
rquclque diigracc. Mais celuy quecftab- 
ilit fa taueur rurraccroillemcnt dclaMo- 
archie , vit roufiours allcurc , Se confer- 
e là réputation entière. Si l'Eftat fouf- 
quelque changement > fa vertu n'en 
Çiira point pour cela, elle fera touf- 
iirs reUerée comme vn principe qui Icul 
roduit la fouueraine félicite Les dc- 
onftrations d'vn amour alfedce, les ex- 
ez d'vn regret feint, ny ralllduitc extra- 
agantc qu'on peut rendre à vn corps 
ort , dont quelqu'vn s'efk feruy , ou que 
uelqu'vn approuuc , tout cela, disje ne 
Ifcrtdc rien. En cftêt , fi fcs actions procè- 
dent d'vn libre defintercflement, &nou 
|d'vae flatterie foupie & rufcc , l'on por- 
demeure dans l'idée de ccluy qui 
îiccedc à h couronne, & ccluy qui a pu 
agner les bonnes grâces d'vn Prince par 
mérite, ne laillera pas de fe conferucr en 
Icredit, prés de tous les aurres. 

La vigilance dans les affaires , c'cft ce 
quicaufe d'ordinaire les bons fuccez , elle 
ne laiffe point d'aClion pour petite ou in- 
utile qu elle foit , dont elle ne tire de l'a- 
ntaee , & dont elle ne fe préuaillc. Ce 

quil 
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qu'il y a de plus difficile fe furmonte auec 
le foin, quoy qu'il ne foit pas coufiours ac- 
compagne de valeur, au lieu que la valeur 
perd ce qu'il y a deplusaifc aconfcrucr, 
lors que la negiijrcncc l'accompagne. C'cft 
vn mauuais prélage pour vnc Monarchie, 
que les Minières dorment, lorsque les 
coupables veillent ; ils ne peuuent aj^ir 
aueciuftice, ny gagner les bonnes grâces 
de leur Prince , s'ils donnent au fommcil 
letemps qu'ils deuroienc employer aux nc- 
gotiations. Qu'ils ne s'éueillenr pas tou- 
tefois pour exécuter des chaftimens, mais 
pour empefclier des crimes. Les chofçs 
qui participent le plus de la Diuinité , oii 
qui s'en approchent dauantage, ont be- 
loin de montrer continuellement leur 
puiffance. La Terre comm.e en cftant la 
plus éloignée , manque de vigueur & de 
mouuemcnr, les Aftrcs comme en eftans 
plus proches influent icy bas, & fcrtilifent 
tout par leur agitation continuelle. S'ils 
font parfai(f?:s, c'eft vn auantagequi leur 
vient de leur ac^lion, pource que ce qui 
cefle d'opercr, cefle d'cltre. 

L'armée d'Angleterre ayant mouillé à 
l'Ifle de Rc affiegca puiflamment par mer 
& par terre le fort faind Martin , que 
Monfleurde Toiras qui en eftoitgouuer- 

ncur j 
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meur , dcfendoit aucc vne vaillance ex- 
1 tiaordinairc. Plufieurs apprcliendoicoc 
tTentiéc d'vn ennemy fi pui(rant,& leur 
• crainte Icurfaifoit fonj^cr à des traitez peu 
auantao;eux y mais Monfèijrneur le Car- 
I dinal, qui Içauoit la grande importance de 
: cette Ule, & le dommage que la Monar- 
i chic pourroit receuoir, fîclle demcuroic 
fùbjette à vne puiflance eftrangere > pour 
acheuer vne aàion, qu'il auoic commen- 
cée, fe refolut de la fècourir, quoy que 
contte toute e{pcrance à caufe des gran- 
des difîîculttz , & des hazards manifeftes 
u'il eftoit neceflaire de vaincre. Lapuif- 
ance de Dieu fît bien voir qu'elle fauori- 
foit cette genereufc refolutionj tout ayant 
fucccdé,fuiuant le dciiu de (on Emincncc, 
la place ayant efté fècouruë de toutes for- 
tes de munitions de guerre & de bouche 5 
Enfin, fa Majefté eftant de retour à fon ar- 
mée dans vne parfaite lantc, y fit entrer 
quelques foldats malgré la reiiftance des 
ennemis, & des éléments mefmcs , & par 
ce renfort les ennemis furent chaflez ôc 
entièrement défaits, llfle demeurant af- 
franchie des efforts de fi puiffants aduer- 
faires. La malice, ou la calomnie, qui cf-. 
ptctoufiours les grandes avions , afin de 
les décreditcr , ne pût s'empcfcher de 
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s'oppofer à ce mciueilleux confeil de Ton 
Emiuence, pour auoir expofc â vn pcril 
fi éuident vn grand nombre de Noblef- 
fc,au temps qu'il cftoit fincccffairedela 
confèruer. 

Les fîcgcs des places importantes, & 
de la prife defq uelles s'enfuit ou la perte 
de tout vn païs , ou vn dommage confî- 
derable à Ja Monarchie , doiuent pluftofl: 
cftre empefchez par la refolution que 
par la prudence. Le defauantage eftant fi 
grand , quand elles fe perdent, il faut que 
toute vne armée , ou du moins vne partie 
fe hazarde > ou pour forcer vn quartier, & 
y jctter quelque fecouis , ou pour donner 
auxAfliegez le moyen de refpirer. Qije 
les yns reconnoilîcnt qu'ils ont vn Prince 
qui les défend , & qui ne veut pas perdre 
des vaflaui j & que les autres expérimen- 
tent qu'ils n'ont pas feulement à alfujettir 
ceux qui font dedans , mais encor àfur- 
monter ceux qui font dehors. Ne fe pas 
mettre en danger , c'eft vouloir fe confèr- 
uer , & non défendre les autres. Quelle 
cxcufeauravn grand Capitaine s'il lailfe 
rendre à fa veuc la clef d'vn Eftar,fans fai- 
re plus que la valeur ne peut , afin de lem. 
pcfcher? Comment rcftera entière la ré- 
putation de celuy, qui n'a pont d'cnuie 

de 



I Tre s-Chresti£N. i8f 

îde combattre, & qui montre quilacfté 
ïcontrainâ: de « alTuicttir à la force? Eu 
;iàc pareilles occalîons , gu'il s'oublie de 
'{la prudence j qu'il la lai lie pour le confcib 
ijclle eft neccilaire quand elle raifonne fur 
>cc qu'on doit entreprendre, & non lors 
Iquil s*agitdece qu'il faut exécuter. Les 
généraux d'armée fe doiuenc pluftoft 
iconfciller comme généreux , que comme 
• j auifez, 5c il ne faut pas croire que la bonté 
ides dclleins vienne touliouis d'vne fioi- 
Ideur de iugement. Qijclqu'vn médira 
•j icy,pource"que cedifcours touche ou fou 
lintcieil,oa fa crainte.que de deux maux il 
gyaut mieux choifu le moindre , & que ce 
Jlfcroit vn defefpoir de perdre l'armée Se la 

I 'I place. Je ne doute] point que ce ne foit 
• ^vnc maxime de figeife ; m.ais toufiours 
lil ert certain qu'il perdra l'vne , s'il ne 
'j luy donne du Iccours , & qu'il cft en doii- 
^|te fi l'autre fera défaite, quand elle en- 
-''■■^ treprendroitde ladéfcndre. Il peiitarri- 
uer que la force de plulîeurs cède à la ge- 
nereufc refolution de peu de gens. £a 
effet, la valeur de ceux qui dcfendenc 
n*eft pas fi grande que celle de ceux qui 
attaquent, c'eft vn grand motif pour 
venir à bout d'vne entrcprife , de fe pro- 
pofcr de mourir ou de l'emporter. Au 

rcrtc. 
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rcfte , qu'importe la perte de plufîcurs foLj 
dats,fi celle dVne ville eftplus coofidera^ 
ble, ccneftpas les perdre, c'cftles lèmerj 
pour vn qui meurt il en naift centj& prin 
cipalement ce que ic dy cft confîderable , 
lors que de la dcfence d' vnc place dépend 
le repos de toute la Monarchie. Vn Ca- 
pitaine qui perd vue ou plufîcurs batailles, 
ce perd pas fa réputation , mais ceUivqui 
les refuib. LVn peut eftre vn défaut de 
bonne fortune , l'autre cft quafî toujours 
vn manquement de valeur. La crainte 
s'habille ordinairement de la couleur de 
la prudence , de appelle con/îdcratiou , ce 
qui neftaue lafcheté. 

Qi^i cft-cequi ne tienne pour infalli- 
ble que fi 1 ennemy demeuroit Maiftre de 
cette IHc, on ne fçauroit venirà bout de la 
glorieulècntreprifedela Rochelle. & que 
cette conqucfte feruiroit d'échelle pour 
porter Ton ambition à d'anciennes prctcn- 
fions, quoy que fort mal-fondées? Il eft 
conuenabic d'empefcher qu'y^aduerCii- 
re domcftique ne feprcuaillc des forces 
de l'Eftrangcrj&qiTelenrs armées ne fc 
joignent, pour ce qu'ils fe rendent inuin- 
cibles Jesvns par la mémoire qui leurre- 
prcfente, qu'il faut augmenter leur elripi- 
re î les autres par le defir de conferucr leur 
liberté Le 
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Le Duc d'Angoulefme tenoit dc/îa la 
Rochelle bloquée,& (àMajefté eftantar- 
iuée au camp, donna ordre à la circonua- 
* ation , reduifant au petit efpace de trois 
• '1 lieux de licge, vne ville qui croyoit que la 
▼afte cftcndué de tout le monde, eftoic 
vne borne trop petite pour Ton ambition 
démefurcc. On bâtir certaines machines 
A pour empefchcrlefecours de la mer j mais 
ns effet > où la marée les couuroit de fes 
agues > ou la force des flots les defaifoir. 
Lors Ton Emincnce par vn foin ingénieux 
onna Touuerture à la plus rare conflru- 
iâion que Tart ayt iamais inuentè » que la 
randeurait pii mettre en ocuurc , & que 
ous les llecles ayent veu. Ce fut cette di« 
ue prodigieufe, digne inuention d'vnc 
^fTmagination fîccellente, & marque ma- 
oifeftc de fa magnificence. Que l'Anti- 
quité fetaife, lors qu'elle veut parler de 
tcelles qu'elle admire comme des effets des 
deux Maiftres de la valeur & de la céléri- 
té ; Alexandre & Ccfàr , êc dont l'vne Fut 
baftie deuant la ville de Tyr , l'autre de- 
uancDuraz-zo. Car comme Monfeigncur 
le Cardinal eft fans exemple ; & qu'il vit 

rlfans imitation, il cft impoffible de voir 
. quelqu'vn qui l'imite, & difficile de trou- 
..uer quelqu'vu qu'il puiflc imiter. Ce pro- 
dige 
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digc des /îccles fe commença à la pomrc 
dcCoreiIle, 6c chef de Bave a la por- 
tée du canon de la villcfa longueur eftoit 
de fept cens quarante brades, fa larc^eur 
de quatre, fon fondement de douze à 
quinze en diminution , qui regardoit la 
fortcreflTe , pour refifter à rimpetuofiré 
des vagues. Sa matière cfloir de grofles 
pierres liées de dix ou douze brafles auec- 
quc de gros cheurons ; il y auoit au mi- 
lieu vneouueiture, mais bien défendue 
par vne autre digue, ou palIilTadc flortau- 
tccompofée de plufîcurs nauircs attachez 
aucc des chaifnes de fer , qui donnant lieu 
a l'entrée de la marée, empcfchoit d ail- 
leurs lepaflage aux plus petites barques. 
Lesafliegcz femocquoicnt au commen- 
cement d' vne machine, qui fe faifoitauec 
vne fi groHe dépenfe, mais la voyant auan- 
cée, ils mirent leur efperancc dans l'c- 
quinoxe, lors que les eaux s'eftant ac- 
crues pourroient rompre cet obftaclc j 
mais ayant eftc détrompez, & voyant les 
Eléments liguez coutr'eux, ou pluftoft 
que l'induftrie Se la confiance les tenoit 
aflujettis, ils commencèrent à appréhen- 
der leur ruine, voyant le chemin fermé au 
fccours qu'ils attendoient. 

Vû Prince qui ayme mieux voir Tes 

fub- 
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•^ubjccs obeïiîants que perdus, qujindlcur 
:.^ebcllion , ou leur opiniaftreté l'oblige à 
prendre les armes contr eux, cherche plu- 
l ;:iloitdes moyens pour les réduire, que des 
^^ii^ueurs pour les defefpcrer. C'cft vdc 
prandc gloire de vaincre fans deftruirc. 
(Dieu, qui eftadmirable en toutes fcsœu- 
iures,re montre bien plus merueilleux dans 
a conferuation du monde, que non pas 
lans la création. De conqueller c'eft va 
t: ipoinâ:qui procède de la valeur, mais de 
;onreiucr,c'cffcvn effet de prudence. Ccl- 
.^c-lâ bien fouuentne s'accommode pas à 
t k'ç qui eft iufte,clle eft déréglée pour l'or- 
linairc, 'mais l'autre opère touliours dans 
adroiclure & dans Tcquitc. Lors qu'il 
agit de vaincre Tes propres vafTaux qui 
îflans ou rebelles , ou offencez , tafchcnc 
le fc fouflraire â la domination du Prin- 
fice, ou de fe défendre contre Tes armcs,cc- 
(.lia ne fc doit pas exécuter auec violence , 
îpour ne pas donner occafîon à l'efprit des 
utres de s'endurcir par cette cruauté, ou 
e s obftiner à la dcfenfe , autrement ils 
aïront dans leur amc , après qu'ils feront 
vaincus, ou que la force les aura contraints 
de (è ranger au deuoir , ccluy qu'ils deu- 
roient aymer, ôc qui fonge feulement à 
..^ procurer leur conferuation. 




T» 
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Il n'y a point de place pour imprcnabl< 

quelIefcmble,qmneroitfacilcàprendfe. 
Il elle manque de gens qui la défendent '.f 
ou h e le cft attaquée par des couiac.es in^* 
uincibles. Il faut que la patience acheu ' 
ce que Ja force pouuoit terminer. Ce n'clp 
pas perdre I adion, c eft la diiferer, elle cft 
d autant plus gloirieufc qu'elle cfl moins 
cruelle. Vn lubjet fidèle doit élire plus 
cltimc , que plufieurs qui ont aouftc de 
i amertume de la rébellion. 

Son Emineoccauoit demeure au camo 
auec le titre de General d'armée , par l'ab- 
fcnce de ia Majefté, qui s'en alla voiries 
Reines a Pans, & fes foins furent fî crrands 
pour la fabrique merueilleufe de h%Puç^ 
qu'en peu de temps il la vit du tour ache- 
uee , s'cxpofant continuellement aux 
coups de canon qu on tiroit pour en em- 
pefcherl exécution. Ce fut là qu'il rcceuc 
Dom Fadriqué deToledo General delar- 
mce de Caitile, qui admirant cette ma- 
chine prodigieufe ne f^^auoit que lolier 
plutôt ou Je dclFein , ou Icfïct d'vne fi 
haute entrcprife. Les a/ïïegez ayant veu 
après que les Anglois s'efbicnt retirez 
lans rien ofer entreprendre pour leur dc- 
fence, Se qu'il leur efloit impofTiblc de re- 
Iiltcr; puis qu'eftans réduits à vnemifc- 

re 
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le extrême , ils auoient éprouué tout ce 
|ue pouuoit foufFrir vne obftinée relolu- 
■on, le nourri ll'ans, me(me ceux qui gou- 
:rrîoient la place , du cuir de leur carof- 
îs;<S:cequi leurauoit feruy de fujet de 
1/aine MoirCjlcur Icruant d'aliment en cet- 
occafion ; ils foncrcrent à fc rendre , & 
kcnanc Monfeigncur IcCardinal pour in- 
îrcefleur enuers le Roy ; ils roufmircnt la 
\\acc Se leurs vies à la difcrctiou de fa Ma- 
îftc très- Chrcftienncqui v(ànt de (l\ dc- 
:nce ordinaire leur pardonna generalc- 
lent à tous 

Cette adion Moricufc eft fifrrande& 
admirable , quelle mcfmc eft fonplus 
rrand éloge > & l'eftonnemenr gênerai de 
fout le monde, Ion plus grand panegiri- 
i jique. Sa grandeur ne fc réduit point aux 
frafcs limitées de 1 éloquence & Ton ex- 
cellence ne fçauroit s'allujcttir aux fleurs 
le la Rhétorique ; Vaincre & gagner vne 
>lacedont l'afîlette eftoit la plus auanta- 
rcufe du monde. Chef d'vn party qui 
luoit fait branil er tant d'années la Monar- 
:hie tres-Chreftienne , qui eftoit encorla 
[erreur des extremitez du mondej au rcfte 
[ecouruc d'vn puifl'ant voifîn , & fauorifée 
le plufîeurs qui dcfiroient fa confèrua- 
[ion i & l'emporter dans quinze mois de 

fie- 
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fiege , fans perdre plus de ccntfoldats , 3U 
donnant vn joug à rdemcnc le plus ira: 
lieux , par l'inuention d'vn ecueil artifîn 
ciel prépare pour vaincre rimpecuolîtc do 
fès vjgues orgueiilcufes , & pour cmpe- 
Iclier la violence de racctoiircmentdc Cqa 
eauxj Ce (ont des prodiges qui ne peu 
lient eflrc opérez que par vn Roy û vail- ! 
lant , comme Louis le Jufte : Ce font de; 
prodiges qui ne peuuent procéder que des 
fages conlcils d'vn fi prudent Miniflrc, 
comme cfl: Monfeigneur le Cardinal. 

Il (cmbloit à pluficurs que c Vftoit vne 
grande foiblelFe , ou vn grand deffiut de 
connoilTance d'auoir permis fà rébellion , 
lors qu'elle vouloir former vne Republi- 
que àpart» au milieu d'vn puilîantRoyau- , 
. lîic: Le defir de la voir deftruite leur auoic 
tellement occupé l'efprit > qu'ils ne vo- 
yoient pas le dommage qui pouuoit rciul- 
ter à la Monarchie , (i en ayant fait l'eutre- 
prife, elle nerelifTîiroit pas heureulcmenr. 
Mais fon Emincncequi agit en tout auec 
vne extrême régularité , ne voulut pas s'y 
engager (ans auoir prémédité , & préparé 
auec fa prudence ordinaire , les moyens 
neceffaires pour en venir à bout. Il fceut 
que les munitions de guerre &de bouche, 
Ôc que les fortifications mefmes , quoy 

qu'il 
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u'il y en euft beaucoup, n'cftoicrtt pas 
uftilântcs a !a défendre long, temps. Que 
les Princes qui pouuoient empcrcher ion 
dcfl'ein , efloient les vns retenus par des al- 
liances auec la France , S: les aunes pax 
leur propre foiblelfe. Ayant donc refolu 
Tentreprifc , il la pourl'uiuic auec vnc 
confiance inuincible,elle cftoit iufle, elle 
it conforme à la Lov de Dieu, au relie 
ménagée d'vne prudence Clircflienne , <Sc 
non par le caprice dangereux d'vne ambi- 
tion inconfîderée. Qi^'ell-il donc de 
rnerucille , fî elle fucceda conformément 
à Ton defîr, & fi la vidoire demeura du 
cofté du Roy? 

Lors que de la perte d'vne place , ou du 
fucccz d'vne bataille , il peut arriuer du 
dommage à vn Prince , parent ou allié de 
celuy qui fait la guerrc,les diuerfions qu'il 
fait, & le fecours qu'il offre font apparens, 
& non effectifs. Ils n*arriuent iamais , ou 
ilsarriuent bien tard j ils vifcntd ordinai- 
re à l'intereft de celuy qui les enuoye , & 
non à l'accroificment de celuy à l'aide du- 
quel ils font cnuoycz, & les propres in- 
tercfts font fi puilîants , que fans regarder 
^la Religion , quelques- vns fauorifcnt ce 
|l '[qu'ils ont le plus en horreur. II n'y a point 
l îde plus grand cnnemy queceluvqui fait 



::£ 

T.l 



fcmblant de nous cftrc amy. S'il cfè moins 
puiflant, il eft toujours à regarder dans la 
crainte , fi cette 1-aueur pourra donner oc- 
cafion par des viûoires auantageufes, à ce 
que de la ruine de Tennemy la liennc s'eu- 
fuiue pareillement. Il tafciie de tenir dans 
1 égalité ces deux balances du pouuoir, 
pour fe garantir d'vn voilîn , qui n'a point 
de riual qui Tempcfclie. Ainfi il fe rend 
aduerlàiie de celuy qu'il auoit fauorifé, & 
cnnemy, au lieu qu'il fe difoit allie. 

C'eil vnc adion digne d'vn Prince 
Chrcftien d'vfer de clémence enuers ceux 
qui fe rendent à (à difcretion . Ce Maiftre 
des Monarchies trouua conuenable pour 
raccibiHemcnt de celle qu'il commençoit> 
non feulement de pardonner aux vaincus> 
mais encore de les receuoir en fa nouucllc 
ville. Il les rendit cfgaux a fes (ubjcts , 
quoy qu'ils fulTent ennemis , & les prie 
pour compagnons i bien qu'ils luy fufl'enc 
aduerfaires. La pieté, la clémence , la mi- 
fcricorde font des perfedions propres 
d*vn ame noble , royalle & genereufe i de 
s'oftiner à la rigueur , & de s'endurcir aux 
prières, c'eft eflre tyran pluftoft que Roy, 
c'cil tenir de la brute & non pas de l'hom- 
mc. D'inuenterdes cruautezpourle châ- 
timent de ceux qu'on n'a pas encore 

vain- 
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Yaincus, adonner des ordres rigoureux 
deuant que d'obtenir la ricfloirc , c eft ce 
l| qui caufe fouueDtcfois que le vent propre 
delafaifon, &qui eftfauorableàtous les 
I autres , foit contraire à ceux qui ont des 
; dciîcins Ci ruineux. Que les cléments fe 
= : changent, & qu'ils varient leurs cours, 
: pourcombatre contre ceux qui changciil 
la douceur des hommes à la cruauté des 
-j barbares, & qui s efforcent de trouucrdc 
I nouueaui fupplices , lors qu'ils dcuroienc 
; donner des grâces. Cela ùh cncorqu v- 
' I ne poignée d'ennemis armez d'vne valeur 
• I dcrefperée , pluftoft que d'vnc prudence 
Igenereufe , vainque & deiîifle plulîeurs 
r troupes, qui s'eflimoient inuincibles , fi- 
inon dans leur force du moins dans leur 
: arrogance ; & finalement que le temps , 
' îles elemens & la faim confument, ruinent 
perdent entièrement ceux qui n'a- 
luoientpas deflcin de vaincre , mais feule- 
iment de tyrannifer. II cft impofîîble quV- 
)ne adion qui fe fonde fur la rigueur, & 
■qui na point d'autre fin que la cruauté, 
Kit vn bon fuccct. 

Par la reduélion de la Rochelle, le par- 
des Religionnaires demeura fansazile, 
mais non fans Chef. Il s'eftoit eileué de 
s:Mi(^ouuelles reuoltes en Languedoc , en 
^ Il Gu- 
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Guyenne & au Dauphinc , que le Piîna 
deCondc, Se le Duc de MontmorcncA 
appaiicicnt auccque diuers fuccez ; le: 
ennemis domcftiques de cet Eftat cibns 
aidez d'vn puiflanc voifin , 'qui dellroit 
continuer & allumer dauantagc cette j 
i^ueire, afin de pourfuiure plus facilement ^ 
4cs defl'cins en Italie. Mais là Majeftc fui- 1 
uant l'auis de Ton Eminence, à qui ks plus 
lècrcttes prattiques des ennemis cftoient:^ 
manifcftes, reduifant les rebelles à robeïf-ii 
fance,par vntrai^lcdepaix, empefcha Ici 
cours de ce deilein ambitieux. 

Les reuoltes qui n'ont pas de placcf 
fortes pour leurdefenfe ou pour leur rc- 
trai(5î:e, fout des Monftrcs qui font tous 
teftes, Se qui n'ont point de corps, elles 
courcnt,&s'eftendentàIafaçon des vents 
par tout rhorizon,&: menacent tantoft de 
la tempefte par leur violente impetuofitc, 
Se puis par leur foiblcfl'c manquent de re- 
fpiiation. Les vapeurs qui les produifent 
(car ie laiilc à part cette qucftion^à fçauoir 
il le vent n'cfl: que l'air agité) font différen- 
tes ; elles ne fortcnt pas toulîours d'va 
Jicu» & le défaut d'vnion, où leur diuifîon 
pioprc lesdeftruit auec plus grande faci- 
lité. Le moindre rayon du Prince les dit- 
fou: j la moindre eftincelic de fà lumière 

ks 
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Tics confumc , & bien quVn mouuement 
vt cftranger les agite, ou les entretienne, l'e- 
'iloignementdu principe qui meut rend le 
imouuement foible. La crainte qu'ont 
•I les rebelles de Ibufrrir de dus crrandcs op- 
,j preflions fous la domination de celuy qui 
lies dcFend, les oblige d'eftouffc rieur mu- 
itinerie , d'abaill'er leur orgueil, & de Hoir 
;k carrière de leur reuolte. 

C'efk vne grande mifere , ou vne lourde 
.ifurprifc , de vouloir quitter vne fubjetion » 
'I pour en introduire vneautrC)qui n'a point 
1 d autre auaatage que la nouueautc j pour- 
Jce que il par auanture leur diferace leur 
.;donne des vi(5loires (car c'ciï vn îrr^nd 
:mal-lieur de vaincre Ton Prince , & (oui- 
Seigneur naturel ) ils épprouuent le cha- 
jflimcnt qui leur eft du dans le changc- 
lent d'Eftat, en ce que penQnt gagner 
^nc plus grande liberté > ils loufFrent vne 
>lus grande fcruitude. Ceux qui donnent 
id\i fecours ne Te dclpouillentpas fi facile- 
rment de ce que leurs armes ont aidé à 
xronqueftcr î ïamais ils ne manquent de 
)retexte pour donner couleur àlcurprc- 
tcnfion. Si celuy de la Religion qui cfl: 
:ouliours le premier n'a point de lieu, il 
;ft fuiuy de celuy des frais de la guerre. 
iVn Royaume rclVcut ce que ic dy , &i plu- 

I 5 iieurs 
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ficurs Républiques en jettent des larmcî : 
de fang. lis ne regardent ny l'équité nv 
kur parole, fi de la pofleflîon d'vne place, 
il en refulte ou la fcureté , ou le repos de 
leur Monarchie , ils cherchent quelqucJ 
iionnellc moyen pour la polTcder fansii 
blalme, &celuy qui les a appeliez à fonç 
iccours, fe voitfubjct à vn autre puiflàn^f 
ce, qui ne luy iha pas moins onereufc j l^tli 
force luy faifànt accorder Cms delay , plusf 
que ce que Ton véritable Prince pouuoUi 
demander. 

La miferablc Italie foulfroit de conti^J 
Ruelles guerres , pour la (ucccflion de \ e4 
ftat de Mantolie . dont le Duc de Neucrft^ 
cftoit légitime heretier ; & fon Eminenccili 
confiderant l'obligation que la France a-l 
uoit de recourir ce Prince affligé & d'cm- ' 
f efcher que la ruine de fon Efïat ne tour- 
uaft à l'accroillèment de quelques autres » 
^ui pouuoient nuire à la Monarchie, con- 
fcillaà £i Majcfté , contre Pauis de plu, 
ficurs, &au hazard de fa réputation ,' puis 
que l'en uie fît en cette occaiîon vn fujet de 
calomnie , de ce qui eftoit digne dVnc 
louange éternelle ) de paH'er lesAlpcs , ^ 
de défendre Mantoiic, nonobftant ia ri- 
gueur de la Ikifoû , 6c les i:at:oues de l'ar- ii^ 
ince. 

La 
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■ La fcicncc de vaincre, confifte à fçauoir 
^bicn vfcr de la vidoire , fe picualant d'vnc 
-.armée vi(5toriQurc , pour ne perdre ny le 
f temps, ny les foldats. On ne doit pas leur 
ilaiffer refroidir le courage, de peur qu'ils 
•me perdent, &que les ennemis ne le re- 
-iprcnnent, & que s'eftant remis de leur 
Mperte paflfée auccla prcuention , ou auec 
ila force , ils ne retournent auec plus de 
hardielîe au combat. Plufieurs Capitai- 
Bes ont efté vaincus , & mefme pris de 
ceux qu'ils acheuoient de vaincre, pour 
'auoir pas fccu profiter de l'occalion. 
a fortune n*cft: pas toufiours de noftre 
party , & comme elle eft changeante , & 
qu'elle fc tient parfois offcnfcé, elle cha- 
uiera demain , celuy qui auiourd'huy n'a 
fpas fccu feferuir de fa faueur. Le Pilote 
expert quand il a le ventfauorable, déplie 
) toutes les voiles , & prend tout Tauantage 
;idu temps, pour ne point perdre ce qu'il 
•'n'eftpas en fon pouuoirde recouurer. Il 
'n'cft pas nccefTiire de donner haleine a 
ciTne armée, pourcc que fon plus grand re- 
lafche c'cftde vaincre, & principalement 
quand le Prince conduit les foldats , ou 
qu'il leur (èrt de compagnon. Il leur (cm • 
ble qu'ils font inuinciblcs,vcnâtde triom- 
her,&alla: cncor cliercher des vidoircs» 

I 4 il 
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Il y a bien du hazaid pour vnc Monar- r 
chic de s'employer pour Tiutereft d'yn r 
allié j afin d'elbblir (culeipcnt vnrub)ceît 
contre de puillâns ennemis. Deuant que ♦» 
de donner commencement à Tcntrcprifc i 
ou à l'allianccle Prince doit confiderer s'il 
cft conucnable à fa confcruation de s'y en- 

fi la perte de l'Eftat , qu'il veut de- i 
fendre, luy fera dommageable ou indiffc- ' 
rente, pource que le Royaume n'eft pas- 
toufiours dirpofè à fccourir,&il cft neccf. 
làire qu'il le foit, quand la neccfllté Ty ob- 
lige, ou qu'vn allié fouffre. Deicrcfufer, 
ce fcroit vn fignc de crainte, ou d'infidcli- 
cé, puis qu'il ncreJlfte pas àfcs aduerfai- 
res, ou qu'il le laiHe périr l'ayant aflcurc 
de fa procedion. Le fccours qui le donne 
dans les confins de la Monarchie n'cfl: pas 
Cl dommageable, pource qu'il fcrt de de- . 
fcnce àl'Eibt merme, & qu'il entretient î 
la çacrrc dans la maifon d'autruy , de peur ' 
qu elle ne paflc dans la lîennc. Mais il 
pour auoir moyen de fçcourir fou voifîn, ; ; 
il elt neceflaire d'applanir premièrement 
le partage à fou armée ou par l'amitié , ou 
par la force, il expofe fà réputation , fi le i 
«IciTcin ne rcuflir comme fa valeur , ou là l 
prudence auoient projette , & de fc fier à i 
4cs promcflcs qui pcuucnt cftre trom- 

peu- 
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fcs» ceft périr au gré de la mifcre, 
^ifTout cela cftoit connu à Ton Eminence, 
'•^ & rien ne luy eftoit cache, mais les raifons 
ilconcraiies ellans plus puidantcs , comme 
t -plus confidcrablcsàrobligcuion prcfcntc, 
p: i& au dommage à venir, rcncieprifc Fut 
; îiefoluc , dont le gloiicux fucccz fît voir à 
• itout le monde la iufticc & fa conduite > 
.fauec vn profit indicible de toute ritalic,&: 
: 5|<lc ceux-là même qui talchoient de lem- 
jpcfcher, ou par les aimes > ou par l'inh- 
dclitc. 

Cet admirable confcil , cflant mis cq 
exécution, maigre la neige perpétuelle, 
qui couure ces montaignesinacccfllbles> 
ic nonob(tant la refiilancc des armées , 
qiii defeudoient le detroidl des pafl'ages , 
celles de fa Majefté le firent ouucrturc 
pour monter à trauers leurs précipices, & 
leurs détenccs , & ■^y:\nt pafic les Alpes, 

'tiîsig^g"^^"'^"^ Sufe. 

Que l'Antiquité n'admire plus ce qu'el- 
le cxag£;crc aux dépens d'vn oeil d'vn 
grand Capitaine, & de la plus grande par- 
tie de ion armée , veu que là Maieftc , qui 
çft le feul miracle vifiblc du monde , & le 
wl vainqueur fans exemple , dans la plus ri- 
gourculc faifon de l'année, a fait en moins 
L. J de ,cinq iours , tant de ckofcs apparem- 
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ment impoflîbles , donnant vn frain â la 
rigueur du temps, ôc des bornes à vne am- 
bition démefurcc. Les armes ennemies 
auoicnt donné fujet en Italie à diuers dif- 
cours, les vns craignoient leur ruine, aucc 
la perte de Cafal. d autres apprehendoienc 
qu'on ne leur rauift leur liberté . auec ceU 
le de l'Eftat de Mantouè , cliâcun redou- 
tant auec railon vn Ci puiHant vôifin 5 mais 
a lariuée de (a Majefté tous commencè- 
rent àreuiurc, & àconceuoir des afleu- 
rances infailibles de leur reftauracion 8c 
de leur repos. Je veux rapporter en cet 
endroit, cequ'vnAutheur Italien a efcric 
de cette entreprife , & qui femira d'vn E- 
loge court &denntercirc k l'honneur du 
Hoy, & à la gloire de Ton Eminence,com. 
me inftrument principal de ce dclTein. 
C'cft à bon droia , que (a Majcftc mérite 
h titre de Jufte , puis qu'opprimant l' iniu- 
ftice , il a deliuré vn Prince affligé de la 
3> tyrannie. Il doit porter encor celuy de 
Fort, vcu qu'il a choque & vaincu vail- 
7j lamment ceux qui lopprimoienr; & ce- 
,» luy de Protecteur généreux, puis que 
}y fans regarder fon propre inteieft , il a 
5, empefché la fujettion dVn Prince foa 
>y allié auec tant de hazard & d'incom. 
moditc pour û perfoune. Les vns lo- 

lioicûC 
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lioicnt (à célérité & fa diligence , les au- <« 
, I tros la force de l'exécution, d'autres en- " 
^ :\ cor la félicité, miraculculè du fucccz. 
1 Chacun admiroit comme Icsdifficul- 
I tez de la faifonjdes Alpes,dc lafterilirt, 
i & dcsrefiftances auoicnt cedcàfèsar- 
I mes & à Ton confcil, comme eftantfi <* 
1 fatigué aufTi bien que route fon armé ^< 
; du long iicge de la Rochelle , il auoic 
î entrepris de trauerfer toute la France, & ' * 
î de paifer au fort de 1 Hyucr, ces hautes 
m on ta ignés , entrant fans eftre attendu 
■': dans l'Italie, pour ladeliurerde lafcr- 
[ uitude quilamenaçoit, & pourrcftab- << 
! ]ir dans ion Eftatvnde fcs Clicns,qu*ils 
auoient réduit à vn cftat pitoyable. Nul 
i nepouuoit comprendrccommefafeu- 
le prefence, à la fiçon d'vn Soleil , qui <« 
defcouurant (es rais fait fondre la nei- 
ge , & fuir les ombres , auoit fait éua 
Boiiir vn fi grand appareil d'armes & 




c c 



(t 



t < 



1^- dirtipé tant de forces. Celuy la l'appel 
loit Protecteur des opprcHcz , cclu\ 



i t 



ce 



< c 



c c 



cv Reftaura teur de la liberté Italique j 
Enfin , tous formoient en leur idée , 
diuerfes pcnfées fur les grands change- 
ments, que la venue du Roy leur faiibit 
préuoir. 

Le Duc de Sauoye appréhenda là ruine 

pro- 
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prociiaine,eflant furprisde ces armes vie- 
toricufes i donc par le moyen de Ton E- 
minence , il tafcha d'obtenir vne bonne 
paix cju'il viola } & (îi Majcftc ayant ratifié 
le traidc , Se lailfant Monfcigneiir le Car- 
dinal àSufe , ramena Ton armce en Lan- 
guedoc , pour cftoufFcr quelques uouucl- 
fetez qui s'y efleuoient. Ce foudain dé- 
part donna fujet à chacun d'en iuger fui- 
uant Tintereft ou le caprice. 

Le Prince ayant donné des marques de 
fa valeur & de la iufticc de Tes entreprifes, 
doit empefcher que les difcours n'attri- 
buentà l'ambition, des avions qui ne ten- 
dent qu'à la gloire. Apres cftre venu a 
bout de fondeileini le trai«flé cftant mis 
en exécution , le Prince affligé reftably, & 
tout en repos , fi le Roy Ce fiift auancé da- 
uanrage en païs cnnemy, plufîcurs cufTent 
pcnfé que ce qui n'auoit efté qu'vn pur zc- 
Je de la confcruadon d'autruy , & du repos 
public, eftoit meflé d'intcreft particulier. 
Il cuil cfté aifé à vne armée vicîlorieufe 
de continuer Tes glorieux fuccez, le temps 
luy eftoit fauorable, la iufticedefes prc- 
tenfîons paroilîbit ancienne , l'cftat de Tes 
ennemis cftoit lors en fort mauuafè con- 
ftiturion. Tous artendoient quelque 
graud exploit, les ennemis le craignoicnt; 

il 
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il n'y eut que ù Majcflé & Ton Eminencc 
qui refuferent d'en prcndie loccafion, 
non pas qu'elle fuft difficile, ou qu'ils n'en 
iugcairenc l'efFec infaillible à Tentreprcn- 
dre (èulement, mais pource qu'ayant pris 
les armes fous le titre d'auxiliaires , pour 
cmpcfclier l'opprcffion , c'cft montrer 
qu'elles elloient deuenuës ennemies, ou 
pas l'intereft ou par l'opportunitc. Mais 
de s'en retourner aucc cette promptitude» 
c'cfi: ce qui afl'curoit la créance de fon zclc 
definrerellé , au(îi bien que le repos de (es 
Eftats. Au contraire de demeurer encor 
en Italie, c'eftoit hazarder (à réputation > 
& le repos de la Monarchie. Q^e la ca- 
lomnie n'attribue doncpoint àla foiblc(^ 
fc de l'armée, ce qui ne le doit attribuer 
qu'à fa generofité , car comme on cftoic 
lors à l'entrée du printemps , & que le 
palîage cftoit ouuert & alfcurc , il eftoit 
bien aifé au Roy de grolTir fcs troupes. 
Au refte , tous les Princes d'Italie luy 
auoicnt enuoyé des Ambafladeurs pour 
rechercher fon amitié. Venife luy offroic 
du monde & de l'argent. Le Duc de Sa- 
I uoye fe fut vcu contraint par la neceflitc 
de h conferucr, ou la bizarrerie de fon na- 
turel, jointe au changement d'intereft, 
luy eut fait changer d'alliance. Pour Gc- 

iies> 
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nés , ïl cfl: certain , que fi elle n'euft. pas 
montré fa puiflance en cette occadon, 
ncantmoins on ne doutoit point que cet- 
te Republique ne fe tint dans la neutra- 
lité , ayantplusd'elgardàfaconferuation, 
qu*à robciirance de Ton Protedleur. Le 
Pape qui eftoit le premier intcrcfl'c dans 
CCS occurrcncesi eftoit appelle très- Chrc- 
ftieu , par la déclaration des Pafquins , les 
autres comme c'eft l'ordinaire euflent 
fuiuy les loii du vainqueur , ou par bien- 
fceance, ou par droit de parenté. Mais ce 
qu'il y a d'alfeuré eft , que fa Majefté 
très Chreftienne fe contenta d'auoir efta- 
bly la paix en Italie , d'auoir deliur^ les 
opprcflez , d'auoir facilité le partage à fes 
armées, d'ayoir rabatu l'orgueil d'vn voifin 
ambitieux, s'en retourna en France , don- 
nant à entendre à tour le monde ,que(i 
quelquVn vouloit renuerfer ce qu'il auoit 
cftably, llfçauoit bien le chemin pour lai- 
1er ranger au deuoir, ou pour le punir. 

Son Eminencc qui auoit demeuré à 
Sufe, ayant ordonné tout ce qui eftoit nc- 
cclTaircen cepaïs la, vint accompagner fa 
Majcfté , qui auoit quafî aflujctty tous les 
rebelles, ou parle pardon, en les rcccuant 
à mercy , ou par le chaftiment dans la rui- 
ne dePriuas. SonEmincJKecftantarriuée, 

fcs 
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(es pcrfualîons furent f\ eflîcaccs, que ceux 
deMontauban le reduifirent à lobeiflan- 
cc , & comme rcconnoill'ant vne û haute 
bonté, ils voulurent le rece uok magnifi- 
quement deflbus vn dais , fa'modeftic 
extrême refudi cette déférence. Tout c- 
ftant appaifé il s'eftablit dans le cccur de 
. ..la Monarchie vne paix glorieufe & pcr- 
durable, qui durera tant qu'elle fe gouuer- 
j cera par la valeur de fa Majefté , & par les 
" confeils de fon Eminence. 

La modeftie efl fort ncceflaire en la pcr- 
^fonne des Minières, pourla conferuation 
"de leur fortune.d'autant que de faire mon- 
ttre de beaucoup d éclat, c'eft ce qui c- 
«blouït ceux qui le regardent, & Ton ne le 
(peut apperceuoir (ans s'oifenfer en qucl- 
jCjue façon. On attribue cette grandeur 
ÀÀ l'orgueil , pluftoft qu'au mente -, non 
Ipas que ce foitla vérité, mais pour ce qu'on 
voit beaucoup d'apparence. De refufer 
'des honneurs c'eft les mériter , mais d'en 
jauoir vu defîr ambitieux , quoy qu'on les 
mérite, c'eft ce qui leur ofte leureftimc. 
ill y a plus de gloire pour Caton de s'in- 
.cformer pourquoy on n'a point cfleuc de 
.) de Statues à fa m.em.oirc , que de s'enquc- 
Trir pourquy on les a abbatues , après lei 
-auoir érigées en fà faucur. Cincinnatus 

& 
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& Scipion donnèrent plus d'cnuie àTra- 
jan poui auoir laillé les charges qu'ils pof- 
fedoient,quc pour auoir gagne beaucoup 
de victoires. Ce mefpiis glorieux produit 
la prudence, qui eft plus cftimable que les 
plus grands threlors du monde; fefaifàQC 
des images, & des (latucs du mérite & de- 
là perfuafion , au lieu de Te préualoir des 
vains orûcmens, dont fe munit la foiblcirc 
humaine , pource quelle eft neceffueufe. 
La faucur n'a point de plus grand cnncmy 
qu'vnc grandeur démcfurée, il vn homme 
rafFe(5le pour laleurcté, il caufe pluftoft 
ù ruine. Il fait que les riuaux Te ré veil- 
lent , ou que le Prmce craigne vn fi grand 
pouuoir, & que l'authorité des Grands, 
ou lajaloufiedu Soucrain fonge àl'abba- 
trc. La tragédie de téméraires Enfans de 
la terre , eft vn exemple bien inftrudif 
pour les efprits ambitieux. D'eftie pau- 
uresou riches i cela confiftc eo noftre 
defir , Il la fortune m'a mis dans l'abon- 
,i dance,pourquoy m'apauurirayie par l'o* 
ftentation ? & u la pauurete m'cft efche- 
uci par la dirpofition de la fortune, pour- 
quoy ne me faray-ie pas riche en m'ei 
contentant? Il eft vray que la pompe d< 
la gran dcur eft plus charmante que gran- 
<kur mdine j mais cette furieufe paflîoa] 
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tic rendre ooftre fclicité publique , ou de 
lire cfclater noflrc gloire , cft l'inftiu- 
^ment de noftre chcnce. Pour émouflcr 
>ces vifs aiguillons de la vanité , &: poflc- 
ider cette vertu héroïque, donc parle Pla- 
ton , il eft nccefl'aire de fe ceindre le chef 
la couronne de la modération , & de 
ê parer de la pourpre delà iuftice. Leur 
jlumiere difîîpcra les ténèbres de toutes 
aies palTions, & robfcuritc de tous les ap- 
ipctits defordonnez. L'oflentarion fè doit 
cfondcr fur le mérite > afin qu'encore biea 
iiquc la calomnie s'enhardilic (comme U 
faueur efl defirce de tous, qu'on falchc de 
. ne la pouuoir obtenir, & qu'on ne peut 
fouffiir delà voirpoflTcdcr àvnautre) & 
même qu elle renuerfc Tes fbatuës i elle ne 
puide obfcurcir fa vertu j les corps mour- 
a^mais non (à glorieufe réputation. 

La fin de toute guerre doit toufiours 
cflre d'obtenir la paix i le profit que toute 
la Monarchie en reçoit eft incroyable < par 
là elle s'enrichit infenfiblemcnt , le Prince 
ê faitaymer,iln*opprime point (es vaflaux, 
ils acquièrent du bien & joUilPent du rc- 
os qui conferue leur vie , & leur fortune. 
Les laboureurs , (ans craijidre d'autre 
dommage que ceîuy qui leur peut arriuer 
du cofté du temps , cultiuent èc fertilifenc 

h 
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h terre : le commerce & la nauigation 
s'augmentent j La Nobleflc jouit de Tes 
rentes, fens que les armes des ennemis 
dommeftiques ou eftiangcrs les dimi- '$t 
Duent ou les confument j Le fauory poC- h 
fede les bonnes grâces du Prince,(àns tant i 
d'inquiétudes & de fatigues , & le Mo- 
narque eft Maifhe de fcs Eftats , qu'il dé- 
fend par fa réputation, & qu'il gouuerne i 
par (à prudence. J« ne doute pas qu'il ne f 
(bit par fois necefl'aire pour appaifcr les 
orgueilleux mouuemens d'une populace, ^ 
ou pour prévenir les feditions domcfbi-» 
eues , de luy faire craindre vn tumulte c- 
fcranger, mais cette apprchenfîon fuffic 
au peuple , fans qu'il foit befoin qu'il en 
refente l'exécution. Dans toute la mul- 
titude qui fecompofè, la moindre partic. 
font ceux qui défirent des reuoltes. L'ap- 
petit de 1 homme, fe porte pluftoH: à vn 
repos naturel» qu'à vn mouuement plein 
de violence. Vue monarchie fe peut dite a 
grandement heurcufe , quand elle jouit 
d'vncglorieufe paix, comme au contrai- 
re celle qui fouffre vne fanghnce guerre , 
ne (c peut dire que miferable. 

Par l'abfcnce de fa Majefté , & de (on 
Eminence , le Duc de Sauoye fit bien rc- 
connoiftfc, que les traites qu'il auoit faits 

auoicnc 
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auoicntpluftoft cfté conlèntis de luy pour 
1 cmpefcher le dommage dontil s'cftoic vcu 
nmenacc> que pour lailfer de continuer iès 
i prétenfîons intereflces contre le Duc de 
SMantouë. Les armées Impériales & Ca- 
Itholiques le vinrent fauorifcr > & dépo- 
: uillcr ce Prince de la meilleure place de 
.Ton Efbr. Mais (â Majefté tres-Clue- 
^ftiennc, s'eftant refoluc de pafler derc- 
[chef les Alpes , &nc pouuant y aller en 
Iperfonne, à caufed'vnc neccfTité qui l'ob- 
■ligeoit d'arrcftcr en Ton Royaume pour 
lappaifer certains mccontenteîTjens , qui 
commençoient à produire de nouuelles 
broliilleries à la Courj elle choilitMon- 
[ifcigneur le Cardinal pour faire ce voyage 
lauec le titre de General d'armée, ou ds 
Gencraliffime > comme difènt quclqucs- 
► Tns. 

L'enuiequi s accroift; à proportion des 
^uantagcs du fuiet cniiic, voulut faire paf 
(cr dans vn eOcdion fi régulière , la pour- 
pre Se la faye , le Chapeau & les armes , la 
Théologie & la milice , pour des chofcs 
incompatibles. Mais comme cette con- 
rtrarieténe procedoit que du défaut de ce- 
lui qui eftoit touché d'enuie , enconnuft 
dans l'exécution , qu'vn homme reuflif- 
, ibit éminemment dans les plus hauts em- 
plois > 
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plois, n'cftoit pas incapable de ceux que 
la calomnie appclloit plus grands, pluftoft 
à caufe de rinfufEiàncc de celuy qui y pre- 
tcndoic, que de l'incapacité dé ccluy, qui 
les auoit en maniment. Les reliques qu'vn. 
iufte zele à publiées contre vne fi haute- 
malice , font mention de plufîcurs , qui 
parvn admirable tempérament ont gou- 
uerné des Monarchies 8c des Eglifes l des 
armées de foldats , Se des troupeaux de 
Fidèles. Ceux qui (ont curieux peuuenc 
Toir ces exemples là dedans , pour là con- 
fufîon des vns^&: pourîj crloire des autres. 

Ou doute fi le Prince doit faire la guer- 
re en perfonncou par Tes Licutena'ns , y 
ayant beaucoup de fortes raifous d'va 
codé & d'autre -, il eft neceflaire quil fça- 
che {cdiuifcr pour ainfi dire , & s'appli- 
quer de telle façon , qu'il foit bon foldat, 
& bon Politique , pource qu'en l'vnc de 
ces deuxcxriemitez iltrouuera ou la rui- 
ne de fon Eftat > ou de celle de fa reputa-. 
tien. S'ilfèlaiflc vaincre aux délices delà 
Cour , ne fongeant qu'à paflcr le temps , 
ou s'il eft Cl enclin a la guerre qu'il ne pen- 
fe qu'à faire des conqueftes , & à viurc 
parmy des corps morts, il veut acquérir 
de la gloire ou la perdre par la main d'au- 
Kuy, & ne gouuernaiu pas fes vaiîaux» 

auec 
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lecla iaffcice de la paix > il fe rcrufc le 
donz repos, que produit vue iulWc^uerrc. 
l\ ne doit pas prendre plus de plaiiir à ca- 
joler vne Dame, ou aux feftins de la Cour, 
.<ju*à manier les armes à la campagne, le 
trouuant le prcmierala teftede fcs troupes. 
Il ne doit pas auffiparvnc préfcncccon- 
inucllc aux exercices militaires, expofer 
pcrfonne à des hazards reconnus , ou- 
bliant les houucftcs occupations d'vn 
[prince. Il faut qu'il foit vaillant foldat, 
Ipour Ce dcliurer deropf»robrc, qu'appor- 
le nom de Prince poltron, & aymant 
is rejouillances de la paix , il doit gou- 
icrner Tes vaflaux aucc prudence, comme 
lilfçait les défendre parmy les efforts de la 
guerre. 

Tout de meCmcla prcfcncedu Prince 
l*cft pas necefl'airc à toutes fortes d'a- 
toionsj il futîit qu'il choinife des Capi- 
incs cxpprts, à qui il communique la 
fumiere des fcs dclleins, & de la volonté >• 
,& qu'il faile participans des rayons de là 
;valcur ; le Soleil n'efchauffc pas le plus 
îs lieux, où il paroill le plus fouuenc, 
[tmais ceux qui reçoiuent direârcment les 
[irayous. Sa lumière n'eftpas de plusgiand 
Iclfct, pourfairc le iour plus grand, llcft 
icor moins ueccllaire que là perfonne^ 

foie 
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foitfort proche, prourcc que s approcher 
de trop prés, cela priue de réputation (qui 
cftvne qualité eflentieile aux grands Ca- 
pitaines) celuyqui exécute vneentrepri- 
fc, &rempefche de l'exécuter auec plus 
de promptitude. La veuc n'opère pas, (î 
r objet ciï trop proche , & s'il n'efl: dans la 
fphere des fuicts vifîbles. Les rais vifuels, 
foit qu'ils procèdent de l'obict , foit qu'il 
les reçoiue de la veutf , fe confondent 
quand il manquentde diftance fuffifantc 
pour eftre difcernez , ou pour eftre reccus 
de l'orctane. 

Q3'importc que la conduite d Vnc ar- 
mée ioit vn morceau digne d'vn Roy,ain- 
iî que veut vn Politique, fi legouuerne- 
ment d'vneMonarchieeft vn morceau en- 
cor plus friand. Le Prince ne fe priue pas 
de fa dignité, quoy qu'il communique 
foiipouuoitj au coutraire, il augmente 
fa gloire, quand il augmente la réputation 
de fès Lieuteuans ; n'eftant pas moins ne- 
celfaire qu'ils foient eftrmcz, comme le 
Prince Ibitgenc reux. Lcsvns s'expofàntau 
danger, font que tous les autres les imi- 
tent.&l'autre ne refufint point de marcher 
CD campagne, fe fait fuiure de tout Icmon- 
dc. La veue du General dans la bataille 
n'cft pas moins nccefl'aire pour la vidoire, 

que . 
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'que celle du Roy dans l'armée i la prcfen- 
»ce de Tvn fait que tous prennent courage, 
,&c celle de l'autre , que tous combattent. 
ID'eftre expofé au combat, cncorquc ce 
le foit pas combatre , c'eft ne pas rcfufer 
[de le faire j mais de combatre en effet, 
'eft ce cjui émeut bien dauantage. Le 
lazard ou vn Prince s'enen^e combatanc 
:n perfonne cft grand , Se il n'y a ponit de 
ronqucfte ny de vidoire qui luy puiflc 
îftre comparable. Le vaillant Scipioa 
jftant vn iour blafmé de ce qu'il ne Ce 
krouuoit pas dans la méfiée , rclpondic 
ju il eftoit né pour commander , «5c non 
)ouï (è battre. 

Le Prince ayant donc à choifîr des 
louuerneurs pour la conduite des ar- 
lécs, doit faire efiedion des plus fidèles, 
des plus eftimcz , & non de ceux qui 
lanquent , ou de fortune ou de loyauté i 
les foldats craignent toufiours que l'aua- 
[ice de ceux-cy ne les vende , ou que 
:ur difgrace ne les fafl'e vaincre. On ne 
loit pas auifi choifîr ceux qui dans le con- 
:il ont traucric l'entrcprifc refolue.ou qui 
»nt cfté de contraire auis , pourcc que les 
rns eftans obligez à la défencc de ce qu'ils 
>nt propofé, cxpofent plufieurs fois l'ar- 
léc i leur réputation , pour voir fi la 

for- 
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fortnnc fauorifcra ce que leur jugement . 
approuuc ; Eclesaurrcs laiflcncdc pour 
fuiure ce qoe la prudence, ou la fore 
pouuoienc exécuter , pour ne pas veni 
à bout de ce que leur caprice dclaprou 
«oit. 

Le plus afTcurc eft de prendre en de 
rcillcs occalîons ceux qui ne font poin 
intcreflcz , qui n'ont pour fin que robcïf 
fance > & qui Te lailFant attirer aux char 
mes de la fortune , cherchent dans leu 
valeur leuraccroiflcmentauec celuy de 
Mornarchie. Je ne dy pas cccy pour rc 
prouuer ce qui a cfté fait» mais pourdif 
courir de l'auenir, puis qu'il ne fetrouuc 
pas toufiours de prudents Miniftres qu 
foîcnt vaillants Capitaines » & il n'cft pa 
nccelTaire qu'ils exécutent ce qu'ils con- 
certent. Cctrc ftatuc de Mercure, qu' 
fous vnercflcmblance de vieillard n'auoit 
ny pieds ny mains , eftoit le vray Hiéro- 
glyphique d'vn cxcelleut Miniihe ; Ic" 
confeil commence à receuoir du crcdi 
lors que la verdeur du corps commence 
décliner. 

Il n'eft pas moins ncccflTairc que le Prin- 
ce donne tout foD pouuoir àceliîyqu'il 
choifit pour General de fcs armées ,• pour- 
ce que ccluy qui cft fujet à fuiure les or- 
dres 

! 
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iïcs du Confeil , & â ne rien exécuter (ans 
foa approbation , croit que la vidoirc 
n'eft pas à luy , mais à celuy qui Tordon- 
. ne. La refolution dans les propres entre- 
{ prifcs , eft plus grande qu'en celles qui 
f procèdent d'autruy. Les Romains pourcc 
qu'ils auoient en main le pouuoir & la dif- 
poficion , fe laiflant emporter â la gloire 
d adieuer ce qu'ils auoient commence , 
combattoicnt auec plus de valeur , Se 
Yainquoient auec plus de hardicire. Ce 
n'eft pas à dire qu'il faille qu'vn General 
donne commencement à vne î;ucrre, ou 
qu'il accorde vn traité fans l'approbation 
du Piince,mais on doitLiflcrilesaccidcns 
à là dilpofition i & il ne faut pas que le 
confeil (è melle d'ordonner ce qu'il n'cft 
pas en fon pouuoir de connoiflre 

Y a-t'il rien de plus malentendu , pour 
ne pas dire ridicule, que de voir qu'après 
auoir choifî pour chef d'vne armée naunle» 
ou pour Général des troupes de terre > va 
fujet dont la valeur & l'expérience l'ont 
cflcué à cette dignité, le confeil d'Eftac 
qui n'a iamais veu uy vaifleau ny armée , 
luy ordonne ce qu'il doit faire durant tout 
le cours de l'entrepiife. Soyez à la veuc 
de l'cnnemy , mais ne combattes pas ; on 
aflîegc vue place , on la prend, il ne la de- 

K fend 
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Fend ny ne la fecourc , pour obfèmcr l'or- 
dre receu. Va autre parc auec des lettres 
cachetées I qu'il ne doit ouurirqu'a telle 
hauteur de mer qu'on luy prefcrit , & iuf- 
qu'à ce qu'il ait pris telle & telle route j que 
s'il rencontre des ennemis , qu'il ne les at- 
taque point» & qu'il ne donne pas occa- 
fîon de voir empcfché le defTcin de fba 
voyage; & pour fuiure l'ordre, qu'il ne 
combatte point quoy qu'il luy aillent au 
dcuant, & que fe joignant à d'autres, ils 
le contraignent de périr à la difcretion de 
ceux qu'il pouuoit auoir défaits. De 
fcmblables Confcillers font des Phor- 
mions , qui (ans connoiftre la fubftancc 
veulent préuenirlcs accidents , comment 
ne conliderent-ils pas que fi vn fujct eft 
capable d'eftre General , il le fera aulTî 
bien pour ne pas s'engager dans vne a- 
Oiion qui puilFe empefcher la gloire de 
Ton Prince , ou la ficnnc propre ? Vôtre 
ambition doit celFer de commander , & 
de vouloir eftendre voftre Empire voire 
fui les élemens , voire fur la fortune. 

Son Eminence cftant entrée dans le 
Piémont, & voyant que le Duc de Sa- 
uoye tafchoit d'expofcr l'armée à vne ex- 
trême neceflicé , tantoft luy empefchanc 
icpaflagc, tantoft ne luy accordant j que 

rem- 
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rcmply de mille incommodités , fc rcfo- 
lutde terminer aucc les armes, ce que I* 
^ ' prudence n'auoit pu faire. Dans ce del- 
tiicin il afïiegea Pignerol, la plus impor- 
(^1 tante place du Piémont » & qui fert de li- 
mite à la France & à l'Italie j enfin comme 
i il eût pris la ville , la citadelle fe rendit 
ibien tofl: à luy. 

I Celuy qui rcfufc à la prière d'va 
r Grand , ce qu'il eft oblige de luy accor- 
);der fans autre coufideration ,que celle de 
li|Ja parole qu'il a donnée js'expofe à voir 
rque la force l'emporte, & fe liazardc àfc 
)^ voir contraint par la violence 3 Enfin pou- 
uant tout accoideraucc honneur, il vient 
à s allujettir auec vnc honte légitime. Ou 
ne doit pas craindre celuy quicftant en- 
fxc d'orgueil le fie plus à fa préfomtiou 
: qu'à fa iuftice,&qui refufc à lamitié ce 
qu'il efl obligé de donner à fon dcuoir. 
Celuy qui a cftc fourd à la prière , fera 
aueugle à la violence. Lchazard accom- 
pagne d'ordinaire vue guerre ambiticufè » 
& la fortune fuit quafi toufîours celuy 
qui entreprend vne iufte défcnce. L'in. 
• .^rereft, dit Tacite, eft fort dommagca- 
'"^'''SDle dans les affaires publiques, & encor 
m^ans les particulières. 11 fert de poifon au 
Pltugcmeot le plus fain , & à l'auis le plus 
1 1 K X rcgu- 
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rcgulier ; & beaucoup dauantagç quand il 
opère fur des clprits changeants dans leur 
obftination > & opiniâtres dans leur in- 
conftance. Il n'y a point d'alliance alïeu- 
lée, quelque parenté qu'il y puilTeauoir, 
ce delir ambitieux de commander les fait 
tenir dans vn continuel mouuement, «Se 
Tuiuant les apparences d'vn bon , ou d'va 
niauuais iuccez i ils changent de préten- 
tions , fe kiflant abufer à cette vainc efpc- 
rance, quiles a obligez à entreprendre or- 
dinairement de nouuclles choies , en lail- 
fàntlcur ancien repos, 6cau lieu que par 
la pofl'eflion paifible de leurs Eftats , ils 
eftoient maiftres des partages , qui pou- 
uoient donner ouuerturc à de grandes cn- 
treprilès, la bizarrerie de leur naturel , f-iic 
qu'ils demeurent ouuerts pour leur ruine, 
éc pour la perte de leur réputation. 

Ccluy qui a offencé quclqu'vn eft bien 
rarement ion amy , il craint toufiours que 
ccluy qu'il a offeucc ne Toit pas Iclîen i il . 
accumule donc» crime fur crime croyant 
s'afl'curer de ceux qu'il a faits , par ceux 
qu'il fiit de nouueau, & bien que la haine 
d'entre les Princes, ne paife pas leurs E- 
ftats , & quelle n'arriue point jufqucs aur 
perfbnncs, neantmoins cette infradion de 
traités, & cette infidélité continuelle les 
rcadtirreconciliables. L'-S 
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Les broiiillenesde laCourcftans ap- 
paifées, quoy que ce ne fût qu'en apparen • 
ce, le courage de fa Majeflc accoultumc à 
pincre , ne pût joliir de ce court relafche. 
fe difpolàdonc àpalTer pour la féconde 
^ )is en Italie , quoy qu'infiniment fatis- 
faitde ce que fon Eminence auoit opère 
3 en ce voyage, & le feul bruit de fa vc- 
3 nue fît rcfpirer de nouueau beaucoup de 
perfonncsqui s'eftimoicnt ruinées abfo- 
lument. Neantmoins la treue ayant cftc 
3 conclue par le moyen > & par la difpoii- 
ii tion de rilluftriflime Julio Mazarin à 
prcfent Cardinal , très- digne de ce grade 
cminent , l'honneur de la ville de Rome » 
_ choifi parla Sainteté » pour le manimcnr 
b de cette affaire , & de beaucoup d'autres 
fort importantes au repos de la Chriftien- 
té. Lesdo^les & légitimes raifonnemens 
qu'il fit à l'vne & à l'autre armée , furent il 
puilfants que comme vn Arc en ciel de 
paix , produit pour calmer les tempeftes » 
& caufer la bonnace , ce qui menaçoit de 
de ruine fe changea en amitié > ce grand 
Prélat cmpefchant que deux armées j qui 
^'eftoient éloignées que de trois cens 
pas, & qui défia commcnçoient à fe méf- 
ier par de fréquentes efcarmouchcs > n'cl- 
prouualTent l'inconilancc & la fortune 
i. K 5 dans 
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dgns le fanglant fuccez d vne battaillc , 6c 
faifant que de cinquante mille ennemis 
qu'il y auoit il s'en retourna autant d'a- 
mis. Auec cela le fiege de Cafàl fut le- 
ué, &on vit confirmer vne paixgloricu 
fe. Chofe prodigieufc l ce qui peu de 
temps auparauant auoit mis des piques à 
la main , pour grauer dans les cœurs de 
l'ennemy les fignes de la victoire , les 
changeoit en plumes pourfigner les arti- 
cles d'vne amitié réciproque. C'cftoit vn 
pouuoir qui ne pouuoit eftrc accorde 
quafon éloquence Se à fon aurhorité . Je 
ne rapporte pas les particularitez de cette 
gîorieufè a(5lion, ny de beaucoup d'autres» 
pourccqueccn'eftpas mon intention de 
faire vne Hilloirc , & que ma plume (c 
promet de fe dégager de fon obligation 
paryn Eloge plus eftendu. 

Quelques- yns qui n'ont cfcrit que dans 
laftatterie, reprouuentlapolfcflion de Pi- 
gnerol» pource qu'on auoit conclu le con- 
traire. Mais qui ignore que les articles 
qu'on auoitarreftez de part & d'autre fu- 
rent accomplisde poind en poinâ:,les ar- 
m ces ayant demeuré fur pied iufqu'à leur 
dernière execution,&qucla rare prudence 
de ce grand Cardinal, connoilfant Tim- 
portance de cette pl ace> pour ne manquer 
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i vn (cul poind du traité , fit en Ibrte que 
leDucdcSauoye la vendit â faMajeftc, 
pour vnc fomme confiderablc. 

La réputation d'vn Monarque nccon- 
iîfte pas tant en l'acquifition de nouucaux 
Eftats , comme en la façon légitime dont 
il les a conqueftez , & en l obferuation de 
Tes promeflcs. Si la défence d'vn allié, ou 
l'infradion d'vn traité luy fait donner 
"commencement à vnc guerre , il doit 
montrer Ton pouuoir , & non Ton ambi- 
tion qu'il ne pail'e pas les limites de Ton 
remier deflein, pource qu'en craignant 
on alliance , & redoutant Ion fecours , on 
le tiendra pour ennemy, pluftoft que pour 
allié y & on l'eftimera pluftoft aduerfàirc 
que fauorable. Les plus foibles conçoi- 
iient vne grande crainte > s'il y a la moin- 
dre doute fur (à parole , de fe caufcr vnc 
ruine manifefte par vn mal appréhendé. 
Les exemples alîeurent cette défiance en 
certaines perfonnes, & augmentent la ré- 
putation enuers toutes. Quand on rc- 
connoift que le delfein c'eft la défence. Se 
que Texecution c'eft de reftituer, mefmc 
ce qu'il auoit iuftement gagné , qu'il ne 
procure point d'augmenter laMonarchie? 
& ne priue pas de la liberté .ceux qui eu 
ioUilTcnt , toutes les Republiques s aflu- 

K 4 jet- 
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jcttillent à luy , tous le leçoiucnt pour 
Protedeur , bref on perd toute forte de 
crainte , & on confcruc toute forte da- 
mitic. 

Par le voyage de fon Emincncc en Ita- 
lie, fès ennemis auoientrecouuert de nou- 
uclles forces , s'oppofànt a fon légitime 
goiiucrncmcnr , & à la faneur de la mala- 
die , do;ît fa Majeftc fut furprife â S. Jean 
de Morienne, pour laquelle il la fallut por- 
ter à Lyon, ils s'cftoient montrés plus har- 
dis & plus puiilants. Jamais fon Eminea- 
cc ne connut fi manifeftement fes eu* 
uieux,& iamais ils ne furent plus infolens ; 
s'il craignoit d'cftre difgracié , ils le iu- 
geoient ruine fins rellburce ; chaque iour 
de la maladie du Roy, cftoit vn Comète 
qui le mcnaçoit de (à ruine , mais chaque 
adlion qu'il îaifoiteftoit vnappuy qui luy 
ifleuroit le Minifterc. Sa confiance ad- 
mirable furmontoit toute forte d'cnuie, 
&c ù. patience gcnereufè venoit à bout de 
tout ce qui luy cftoit contraire. 

11 eft impolfiblc que l'cnuie ccfTe de 
haïr ceux que les Princes ayment , leur fa- 
ueur eft trop defirée pour ne pas cftre en • 
uiée de tout le monde ; des Grands» 
pource qu'ils n'en jouificnt pas j des Mi- 
niftres , pource qu'elle les cmpefche de 

mon- 
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monter, & du peuple, d'autant qu'il la 
confidcic laus en efpcrer de fruid poui; 
luy. Les premiers tafchent d'acquérir ce 
qu'ils ne méritent pas , les féconds alpi- 
rent à ce qu'ils ne pcuucnt auoir, & les 
derniers iugcnt de ce qu'ils ne connoif- 
kfent point. Il n'importe pas que l'ef- 
fet de fcs fatres conieils foit admirable; 
I .pour faire que la calomnie celle de Kiy 
•ofter la gloire qu'il mérite j ils tiennent 
•pour aifées les avions qu'ils voyent exé- 
cutées, pource qu'ils les voyent faites , & 
ne rcconnoillent pas la difficulté qui fc 
" tiouiic dans les moyens que la prudence a 
obfcrucs pour les cfFcduer. Ils mcfurenc 
tout à leur difcours > & iugcnt de tout 
i xib| par les apparences, fans confîdercr que les 
maximes d'Eftat font plus profitables e- 
ftant plus fecrcttes , & que la Monarchie 
cfl: vn inftrument, qui cftant compofc de 
diuers tons , s'accorde par le dedans. Il 
leur femblc que le dclfein du Monarque 
va manquer, &: ncantmoins cen'eft pas va 
défaut de prudence en la pcrfonne du 
Miniftre , mais vn excez d'ignorance en 
ceux qui le blafmcnt. On doit refpeder 
les Miniftres , finon auec la rcucrence in- 
térieure qu'on doitàla vertu, du moins a- 
ucc l'extérieure, qu'on doit à leur charge. 

K 5 Yn . 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reprcxJuced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 C 2 



LePolitic^l 
Vn fauoiy qui ayme Ton prince > & qui 
procure Tauancement de l'Hftat , préfère 
à lès propres interefts l'auantage de Tyn > 
Se la conièruation de l'autre. Il fait com- 
me les efprits vitaux , qui pour accourir à 
la partie principale du corps,abandonncnc 
les autres. Tous les globes Celeftes fui- 
ucnt le mouucment impétueux du pre- 
mier mobile , tenant pourtant chacun le 
leur propret naturel, & ne luy refufanc 
point robeïlfance, encor qu'elle leur foie 
Tiolente. Le Prince l'introduit dans le 
confcil, & le met en crédit auprès de luy, 
non pas pour auancer Tes affaires , mais 
pour s'employer en celles de la Republi- 
que. II luy foit part de fesfaueurspour la 
recompen(è de fés feruices » & non pour 
Taccroiflement de fon ambition. 11 eft iu- 
fte de monter , pourucu que ce ne foir pas 
en faifmt abbailfer beaucoup de perfon- 
ncs t il cft necefTaire d'acquérir , mais il ne 
faut pas faire en tyrannifant. S'il veut mé- 
riter, ou fe maintenir j il doit Ce vaincre 
fby-mefme » bien quaucc de grandes re- 
fiftances, pource que s'il fe laiue emporter 
Si fon inclination , il (èra conduira vne fia 
"violente , celuy quil'auoir choifi venant à 
le ruiner, ou (à fortune eftant lacaufè de 
foD précipice. La faueur cft pluftoft de la 
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nature du verre que du Diamant ; il bril- 
e dauantage , mais il n eft pas G fort , la 
fragilité diminue Ton eftime » quoy que 
l'elclat foit le fonds de (à plus grande gloi- 
re ; neantmoins cette foiblefle mcfme fcrt 
*s la maintenir, rendant les fauoris hom- 
mes de bien. La crainte de finir mal, con- 
ferue quelquefois leur intégrité. 

Le Reine Merc en ce temps-là eftant à 
Compiçgne , & induite , ou abufée par 
quelques- vns de fcs domeftiques qui luy 
faifoient conceuoir de vaines apprelien- 
fions, fe retira en Flandres. Le Roy rclFen- 
lit infiniment cette adion , & Monfei- 
gneur le Cardinal n'en eut pas vn moin- 
dre regret. Son Altefle Royale fit cncor 
le mcfme voyage , fur quoy il courut vu 
manifefte descaufes de cette double re- 
traite. Son Emincnce pour empcfcher V- 
ne fi grande diuifion , fupplia inftammcnt 
fa Majefté de luy permettre de (ortir de la 
Cour , Luy proteftant que s'il ejloit neceffai- 
re pour le repos du vaijfeau de la Monarchicy 
Il fe jetterait dans la Mer , comme vn autrê 
Jortas, Mais le Roy l'allant voir le mefmc 
iour dans fon Hoftel , luy rcfufa le congé 
qu'il demandoit. di(ànt qu'il n'eftoit pas 
laifonnable qu'il l'abandonnaft puisqu'il 
s* en voyoit aymé, pour faire plaifir à cqmx 
quinel'aymoientpoinr. C'cft 
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C'cft le confcil d'vD mauuais Politi- 
que , qu vn fauory fc doit retirer de bonne 
heure , ou fe fortifier dans quelque place 
de Teurcté , pour ne pas donner lieu à per- 
dre auec le temps, le crédit que les acflions 
luy auoient acquis , ou pour refifter à la 
yiolcnce du Prince i fi par hazerd il la 
vouloir ruiner. Certes cette maxime 
eft fondée fur la traliifon pluftoft que fur 
le mérite. Ceux qui cherchent pluftoft la 
feuretc que la gloire méritent de ne pas 
obtenir l'vne, & de ne point iouïr de l'au- 
tre , ce qu'ils cherchent le doit fuir , puis 
qu'ils ne fçauent pas choifir ce qu'ils doi- 
uent chercher. C'cft la vertu qui alfeurc 
lâfaueur & qui confcrue le crédit auprès 
du Prince. Celuyqui en cften polTeflîoa 
ne doit pas craindre fa cheutc,ny redouter 
le précipice , pource que quand il pcrdroic 
les bonnes grâces de fonMaiftre.il ne perd 
pas (on mérite. De les fçauoir mériter > 
c'eft vue plus haute gloire que d'en io- 
ùir » Tvn eft vnc faueur de la Nature » qui 
faitnaiftre des perfonnesheureulès , l'au- 
tre eft vn effet de la vertu , qui rend les 
hommes dignes des honneurs qu'ils re- 
çoiuent. Bref, celuy quis'efloigncdecc 
qui eft difficile & dangereux maûquc de 
geaerolîté» 

C'cft 
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C'eft vnc choie ordinaire que de tom- 
>cr, > ou pource que l'amour du Prince 
Tcft diminuée. ou pource que la calomnie 
Se la dctradion , qui le rendent infblentcs 
quand elles font écoutées, font plus puif- 
(antes que cette alFetftion défia tiède, 6c 
loins ardente. Il cil: neceflaire d'auoir 
vne grande prudence » pour bien gouucr- 
ner , & pour fe garantir des cmbuidics 
de fes euuieux. 11 fcroit auantageux de 
retirer fi ce n'cftoit vn fi^rnede foiblelfc > 
ou de crime, montrant par la qu on craint> 
ou lacheute ou le diaftiment. Si vn Mi- 
nière rcconnoiftque fes confeils font en- 
cor ncccflaires à l'Eftat, c'eft défia vn cri- 
me de s éloigner. Ce n'cft pas aymcr le 
Prince, c'eft saymerlby-mefme. Etileft 
bien mieux fait de s'cxpofer auhazarddc 
h calomnie , que detafcherde fe deliurcr 
de la crainte , celle U n'cft pas toufiours 
puiflante , & l'autre cefle ordinairement. 
Celuy qui a fait des adiions dignes d'c- 
nuie, ne doit pas fe plaindre s'il cftcnuicî 
cette foïblefl'e ne peut tomber que dans 
l'efprit d'vn homme qui reconnoift que 
fes a^ftions ne méritent pas feulement d*c- 
ftre mordues de Tenuie. La Nature iudi- 
cieufe en tout ce qu'elle fait , a mis plus 
de gloire, où il y a plus de danger, comme 

les 
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les fcieoccs oîi il y a le plus de difficulté , 
donnent le plus de réputation. Ceiuy qui 
ne veut pas fc hazardcr, ne doit pas fongcr 
à s'éleuer par deflus les autres,pource que 
la grandeur traifne l'enuie après foy, quoy 
que ce qu'il y a de fouhaittable en IVne 
rende l'autre mcprifable. H efl: certain 
que l'abondance fcrt de fujet de trouble , 
mais le défaut eft vnc mifere. Les Offi- 
ces quoy que ce foient proprement des 
cliarches communiquent de l'honneur, 
& la baHefTe , Ci elle clï bien afleurée c*eft 
vn mépris. 

Peu de perfonnes acquièrent de la fa- 
ueur auprès des Princes, ou pource qu'ils 
la diftribuent fort rarement, ou pourc^ 
qu'il y a beaucoup de gens qui y préten- 
dent. Quand on la pofTede vne fois,il eft 
impofïîbie d'en jouir (ans beaucoup de 
peine, &(àns de grandes oppofîtions. Et 
û par auanture la fortune ne fuit pas dans 
les fuccez la fage difpofition qu'on en a- 
uoit faite » ( puis que pour fe confcrucr 
dans le miniftere j il n'eft pas tant necef- 
(àrrcde bien agir, que de rcliffirheureu- 
fement ) comme vn fauory eft au plus 
haut de l'edificc, ce fort contraire le fait 
tomber auec violence, & il arriue bien ra- 
rement qu'ilneluy encouftclayic. Cha- 
que 
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ift par Ton objet > la 



cience le conm 
Mufique par le nombre harmonieux , l'A- 
ftrologie par la reuolution des globes Cc- 
leftes, celuy qui fera vn concert plus régu- 
lier > ou qui comprendra le mouuement 
auec plus de certitude» (cra meilleur Mu- 
(icien> ou meilleur Aftrologue. Demef^ 
me celuy qui gouuerncra auec de meil- 
leurs fuccez , fera meilleur Politique > 
pource qu'encor qu'il ne gouuernc pas 
auecquc plus de prudence i il gouuernc 
auecque plus de bon heur. 

Les préceptes de la Politique font plus 
"aifez à cftre réduits en difcours, qu'à eftrc 
mis en prattique , & comme le peuple ne 
iuge que par l'effet, il attribuëà vne erreur 
c iugement > ce qui n'eft qu vne faute de 
fortune. Quelqu'vn peut eftre maiftre 
e l'élection , mais non pas de Téuenc- 
ment > & peut-eftre que comme celle-là 
ne peut rendre les hommes fagesj eftanC 
préuoyante , où voulant fe venger elle 
rend heureufes des perfonnes mal- habiles, 
& leur fait acquérir par vne faueur de la 
fortune , ce que les autres méritent par 
leur vertu. Ceux qui reduifent en forme 
de fcience les maximes du bon gouuer- 
ement , montrent que fî la Nature ne 
donne l'art de les fçauoir appliquer elles 

de- 
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clemcurcntinutiles,& font foitdangereu- 
fes, donnant pluftoft de la piélbmtion que 
du r^auoirj elles rendent le chemin plus 
long au lieu de l'abréger , & à caufe des 
nôueautcz qu'elles introduifent » elles al- 
tèrent & confondent tout. De mcfnic 
aufli l'expérience fânsfçauoir opère tou- 
fîours, ou comme téméraire ou comme 
craintiuc > mais ces deux qualitez jointes, 
banniflcnt la crainte > & empcfclient la té- 
mérité. * 
Les Princes ont ordinairement faute de 
perfonnes , qui s'ornent de l'vn & de l'au- 
tre , parce que Ci quelques-vns font géné- 
reux, ils ne lont pas auiicz, & que plulîcurs 
qui excellent dans le difcours, font foiblcs 
dans l'opération. On raporte d'ifocrate 
qu'il eftoit plus propre àeftreleuqu'à e- 
ure écouté , & qu'il paroifl'oit plus dode 
dans fesliurcsquc dans le commerce du 
monde j il ciï neccflaire parfois afin de 
conferueria réputation, de fc biflerlire Se 
non pas entendre. Pericles & Piflflratus 
furent ennemis d'Athènes > i'vn auecquc 
fon éloquence > l'autre auecquefts armes. 
La bizarrerie de noltre naturel produit 
cette diuerfe application , les qualitez fe 
changent auec le temps , & ce qui en vnc 
laifon eft ac^reable , cft odieux en l'autre ; 

le> 
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gouutracmentle plus doux deuient fâ- 
cheux, la grandeur la moins vainc paroift 
fuperfiue, & la meilleure compagnie cû 
cnnuieufe , quand elle eft continuelle. 
Ou attribue à la faute du Médecin le peu 
d'effet des remèdes, comme s'il procc- 
doit de l'ignorance â les appliquer, & non 
h de l'incapacité du corps à les receuoir. 
Vn Prince donc qui cfl en pofldTlon 
*vn grand Miniftre , qui a efprouué foa 
2elc & (à fuffiiance > ne doit pas permettre 
qu'il fe retire de Ton Confcil. La prudea- 
ce d'vn fcul eft plus puifl'ante pour appai- 
fer les broUillcries d'vn Eftat» que la mali- 
ce de pluiiéurs, quoy que fore puillantcs 
' pour le troubler* La vertu croift, à mcfurc 
qu'elle eft plus choquée, comme la palme, 
qui s'éleue d'autant plus qu'on l'abaiffe 
dauantagej les ombrages de l'enuienefcr- 
I uentqu*àreleuerle vifefclatdc (êsrnyons> 
.c bien loin de les cclipler; c*cft vne matière 
pour Ton accroifrcment>&non vn feu pour 
ù diminution, & la calomnie qui pour- 
fuit (à ruine, fert de rchaulfemertà fon 
mérite. Les cinquante chefs d'accufàtion 
qu'on drelfa contre Caton, furent cau(ê 
d'vn million d'Elo£rcs qu'on fie à l'hon- 
oeur de fes actions gloricufcs. Il eft pour- 
tant neccfTaire que les Rois qui gou- 

uer- 
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ucrncût leurs paffions dans la modcra 
tion, &dans la tempérance , &<jui cho 
fîfTentdcs fauoris , parle mérite, &no 
par la flatterie , ne prefhnt pas l'oreille l 
toutes fortes de plaintes, qu'ils pardon- 
nent les négligences qui procedeat de la 
foiblefle humaine, & chafticnr celles de 
lavolontéi pource que les grands crimeSi 
quoy qu*ils ibient faux, diminuent le cré- 
dit feulement à les oliir. llcft neceflaire, : 
auant que de les croire d'examiner fi ce 
n'eft point l'enuie qui les a inuentcz, ou la 
malice qui les a commis. Pluficurs le laid 
fent emporter â la première information 
aueuglez de la crainte , précipitez de la 
violence, ou abrutis parleur caprice, cha- 
ftiant ceux qu'ils aymoient , & détruifunt 
ceux qu'ils auoient éleuez. Le confeil 
qu'Athenodore donna àAugufte cft'dignc 
d'imitation, rcpetez,luy dit^il, grand Prin- 
ce Icslettcrs de l'Alphabet^deuanc que mè- 
tre vos Sentences de mort en exécution. 

Ces retraites furent caufe de la mort 
funefte & lamentable du Duc de Mont- 
morency , & de la iufte ruine de tout l'E- 
ftatduDuc de Lorraine; LVn plus mal- 
heureux que les autres , ayant eftc pris au 
premier rencontre de la bataille ,& l'au- 
tre plus orgueilleux que beaucoup de per- 

foû- 
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founcs , s'iDtrigant plus qu'il ne falloir 
Sa Majcfté fit le voyage de Nancy , ac- 
corripagncc de Ton Emincnce , qui ne 
commençoit qu'à fe remettre d'vnc dan- 
gereufe maladie, dont il auoic cfté ac- 
cueilly à Bordeaux , & après de longs 
pourparlers fànselFet, cét Eftat demeura 
vny & fubjet à la Couronne , fuiuant fcs 
anciennes & légitimes prétenfions, à cau- 
iê de rinfradion de quatre traitez , pour 
auoir refufc robeïflance à Ton Protccfleur, 
donné fccours à fcs ennemis , & efFcduc 
TU mariage contre la volonté du Roy, 
bref par le iufte droicl de armes. le ne par- 
le point de la rcftitution qu'on fit au Duc, 
depuis la perte de fes Eftats > a<5l:ion digne 
de la magnanimité du Roy très Chrcfticn 
Louis le Jufte , & de la magnificence de 
fon premier Miuiftre ; après qu'il eut re- 
connu le dommage que luy caufoit vnc 
alliance tyrannique > & lauantage qu'il 
pouuoit trouuer à changer de Protcûeur, 
pourcequ'vn definterciremcnt fi inoliy, 
& vne rcrtitution fans exemple > mérite 
vn Eloge plus cftendu. Et bien que quel- 
ques vns connoiflant (à légèreté, & le peu 
de confiance des aélions du Duc, doutent 
de l'accompliflement de la parole qu'il a 
donnée > il efl certain que confideranc 
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Le PoLiTiv^i 
combien la confemation , & l'amicié de 
Tinuincible Louis 9 luy ell importante , & 
oubliant tout autre intereft, ilreconnoi- 
ftra combien il eft rcdeuablc à fa libéra- 
lité. 

Tout homme afon mouuemenr natu- 
rel à qui il obéît (ans violence > & s'ac- 
compagne d'vn autre qui eft violent, Ce 
laiflantemporter à ccqui paroill vtile ou 
déle(flable > & ne fe contentant pas de 
ces deux mouuemens, il en recherche & 
defire vn autre contraire à tous les deux > 
agiflant mefme contre (à propre confer- 
uation. 11 femble qu'il veut imiter le 
Firmament , puis qu'en s éloignant du 
mouuemenr naturel propre à chaque glo- 
be , & de celuy que le premier mobile luy 
imprime , il tient celuy de trépidation, 
s*cmportant tantoft vers vn Pôle , tantoft 
vers l'autre, comme s'il trouuoit du relaC» 
che 3ans cette variété , ou contrariété de 
mouuements. Quelques vns croyant a- 
uancer leur fortune , laillant l'inclination 
naturelle qu'ils ont pour leur confcrua- 
rion,& la douceur de robeï{rance,& ne (c 
contentant pas de celle dont ils iouillènt > 
afpirent à vne plus grandcj mais n'acque- 
tant pas l'vne & perdant l'autre , ils auan- 
cent leur ruine. Je ne tiens pas pour va 

con- 
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Tres-Chrestien. 157 

çonfeil an'cure , de l'uiure le caprice de ce- 
juy , qui eucore qu'il foie vaincu demeure 
le Maiftrc , & contre qui on leuc des ar- 
mées , pluftoft pour le ranger au deuoir 
que pour le perdre. Ce qui eft plainte en 
luy » eft trahifon en ceux qui le fuiuent ; 
fon crime c'eft d'eftre mécontent , & cc- 
luy de ceux cjui fomentent fts mécontcn- 
temens, c'eu d'eftre infidèles. IlsKazar- 
dent la vie & les Eftats , pour qui ne perd 
point les fiens& ne rifquepas G vie, au 
contraire pour l'appaifer oh luy afl'euie l'v. 
nC) ôc on luy augmente les autres. S'ils le 
fuiuent pouracquerir quelque recompcn- 
fc, ou pour auoir de l'eftime, ils ttouuenti 
ou le mépris ou la haine, pource que les 
Princes cftant entrez dans le gouuerne- 
mcnt ou dans la fuccefllon, reconnoillcnc 
que ces efprits qui4es accompagnèrent, & 
furent caufc de leur altération, le feront 
auflî pour les porter à d'autres dangers. 
La trahifon eft agréable , pource qu'elle 
dccouure le dellein de l'enncmy , & fauo- 
rife noftrc defir, mais le traiftic eft hay, 
pourcc qu'il n'y a point d'alfeurance en 
celuy qui a manifeftc ce qui peut eftrc 
dommageable , ou ce qui cftoit caché . 
C'eft vn grand maUhcur qu'vn Prince s'é- 
carte, ou de robeïlTance qu'il doit, ou de 

la 
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2.5S Le PotiTiQjrs 
la grandeur qu'il cfperc , pource qa*cn 
traifoaDt auccquc foy beaucoup de per- 
fonnes au précipice , ceux qui laccompa- 
gncnt pcrilTent, bien qu'il ne perifTc pas. 

Les adious des Rois fe doiuent regar- 
der auec refpeâ:, & non éplucher auec vnc 
curioficé capricicufc. C eft au vafTal d o- 
beïr, &non dciugerj & foie qu'ils foient 
ïuftes ou tyrans , le cliaftimcnt ou le re- 
compcnfè doit venir dvn autre pouuoir 
que de celuy qui cft fubjct. Vu liommc 
qui veut iuger ceux qui font nez pour le 
iuger méconnoiftla condition de fà naif- 
fance. Si tous enflent efté égaux les Re- 
publiques fn'cuflcnt fceu fc conferuer, il 
cft neceflaire qu'il y ait des Grands*& des 
petits j vn Prince & des vaflaux, iVn pour 
le commendement, les autres pour To- 
beilFance. L'égalité des voix dans la Mu- 
fîque ne forme pas l'harmonie, il ydoic 
auoir de la variété pour faire vn concert 
parfait. 

Cette mort, comme i'aydit,aefté la- 
mentable , non feulement à la France, 
mais encor à tout le monde , & cette 
perte d'Eftats à efté iuftifiéc par vne ap- 
probation générale. L'vn fut prisrpour 
infidèle , l'autre pour mal-heureux ; mais 
le Prince n'euft pas efté iufte , s*il euft eu 

plus 
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'îîus d'égard à leur conferuation y qu'à 
'obfcruation de la iuftice , & s'il n'euft 
)riuc r vn de là vie , & l'autre de fon do- 

.nainc. 

Je ne doute pas que la clémence ne (bic 
lus puiflante pour réduire la rébellion 
joc la chaftimcnt,mais par fois l'vn cft 
luflî necelfaire que l'autre cft domma- 
îable. Le Prince doit pardonner à ceux 
i*il ne peut prendre » qu'en ces occafions 
fafle de ncceflîté vertu , de peur que le 
dommage ne Toit plus grand : mais pour 
jcux que la difgrace » ou la force ont 
lits pnfonniers, , pour ceux que la necef- 
lté oblige à le repentir, & non j?as la con- 
i^oiniince de leur faute , de leur donner la 
ic » & ne les pas chaftier c'eft commettre 
Fnc iniufticc. 11 n'cll pas en fon pouuoir 
leur pardonner , ny d'eftre doux en dç 
imblables occafions, l'exemple fait plus 
)uc plufieurs armées. D'vfcr de clemen- 
: & de milêricordc enucrs ceux qui Ce 
igent au dcuoir, c'eft vneadlion digne 
Nn Prince , qui ayme fcs vaflaux, mais 
c laiflcr libres ceux qui ont ofFcncé (à 
lyale perfonne , ou troublé l'Eftat , c'eft 
bpas aymer l'équité. Le monde eft va 
Iftrument accordé par cette diuine A- 
tccj clic luy fer: comme Tame au corps , 
■1 c'eft 
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140 Le Po LiTiQVE 
c'cft clic qui change les tons , qui formir: 
la confonance , fi elle manque , l'vn b< 
fcraqu'vn cadavre , & l'autre que confu- 
ûon, I 

De fc montrer débonnaire enuers tous! 
cela ne peut crtrc digne de Joliange , puié' 
qu'vn Prince fe montre par là doux > mcii 
me cnucrs les mefchans, &quo7 que k 
clémence foitvne vertu des Rois; clleleîl 
conflituc Dieux, (1 elle eftvnie à la Jufti i -J^i 
ce. De pardonner > c'eft le propre d'vnv 
grand cœur , pource que comme difoit 
Alexandre > la valeur cffc plus neccllairc 
pour mépri(èr ou (buffiir loffcnce que 
pour s'en venger. L'vn fuiuant Pitliacus , 
tft vn effet de rhumanitt-J'autre de la bar- 
barie ; mais cela fe doit entendre , pource 
qui touche les ofFenccs particulières, &.5 
non pas de celles où toute la Monarchie 
cft intercfTée , pource dans les vues le 
Prince cft feulement partie, au lieu qu'il 
cft iuge dans les autres. 

Vn Prince qui a acquis vn Eftat , ou pa 
ync légitime l'uccelïïoa , ou par le droi<fl 
des armes, doittraitterfcs nouueaux fub- 
jets comme dcsenfans, plufloftque com- 
me des efclaues 3 afin que l'amour du Prin- 
ce qu'ils ont à prefent » leurfafre oubher la 
mémoire de celuj qu ils auoicût aupara- i 

uanc. 
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uanc. Ils ne prendront pas pour tyran ce- 
]uy, qui les chérit comme pere,& approu- 
ucront vne fubjettion , qui leur fembloit 
autrefois vne violence, il leur doit con- 
feruer leurs coutumes &libertez ancien- 
nes , qu'il les laiife gouuerner par leurs 
loix , pource que d'en inuenter d'autres , 
ou de leurofter celles dont ils joiiiflent, 
c eft leur donner à entendre qu'en chan- 
geant de gouuernement ils ont perdu la 
liberté , & qu'au lieu d'vn Prmce bénin , 
qui lesprotegeoit, ils ont vn cruel tyran , 
qui les opprime. D'introduire chez eux 
des garnirons de foldats , d'altérer par des 
rigueurs extraordinaires, l'ordre de leur 
Religion , ce feroit ne pas vouloir prendre 
exemple des dommages d'autruy. Com- 
bien de Princes faute d'obfcruer'cctte vé- 
ritable maxime, ont-ils perdu non feule- 
ment l'amour de leurs nouueaux fubjcts , 
maisencor les Eftats dont ils auoient c- 
ftc maiftres de tout temps ? Ils auoient in- 
uenté de nouueaux , & d'effroyables cha- 
ftimens, pour les priuer de leurs biens, & 
deleurs richdfes, ce qui les rendit enne- 
mis , de vaflàux qu'ils cffoient, au lieu 
qu'on les dcuoit rendre d'ennemis vaf- 
faux. Ils fe préualoient de la iuftice de 
leur cfpéc , & non de refpée de la iuftice , 

L pour- 
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pource que l'iotereft en quelques-vns fc i 
règle plus par la force que par le droidb.i: 
De vaincre & de ne pas ranger vn peuple I 
au deuoir,c'eft ne pas acheuer rentrcprire>| 
il demeurera fubjet, jufqua ce que roc-l 
cafion luy rende la liberté. D'adjoufter • ' 
vn & deux Royaumes a vnc grande Mo- 
narchie, fans luy aflujetcir les cœurs , ce ) 
n'eft pas auo;menter fon domaine» ceft O 
le rifqucr , c'eft gagner des ennemis fc- 
crcts , au lieu qu'is pouuoient moins nui- 
re , eftant découuerts. On ne doit appel- 
1er vnion que celle que font les coeurs, 
& non pas celle qui s'eftablit par les ar- 
mes. 

On ne fçauroitblafmer vn homme , ou 
du moins il cft digne d'excufe , lors qu'e- 
ftant opprimé des tyrannies, & des cruau- 
tez d'un Monarque , qui n'eft fon Prin- 
ce que pour auoir conqueftc (à patrie, 
ou pource que le fubjet eft ne dans fes E- \ 
Ihtsj & luy abandonnant tous fes biens î 
de fortune (ie ne parle pas de l'honneur z 
que rinjufticc , & la tyrannie ne fçau- i 
roient faire perdre à vneperfonne, quel- » 
que mauuais traitement qu'elles luy faf- • 
{ènt) il va chercher ne des Royaumes c- | 
ftrangcrs ce qu'il ne peut conferuer aucc j 
ièuretc dans fonpaïs. Làfidclité à qui le t 

fujct î 
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I Tres-Chrestien. 
^fujet efl: oblicré , regarde fon Prince oacu- 
Bcl , & légitime, &afîn qu'il ne paroillc 
I pastel , j1 fuffit que le monde le tienne 
pour tyran, pour iniufle pofleiTcur de 
ce dont il joliit. Ayant donc relblu de 
changer de païs , il doit pluftofi: garder 
robeiHance enucrs celuy qu'il a'clioifî 
pour Seigneur , qu cnuers celuy dont il 
cftncfujct, pourcc que l'vn cil vne œuure 
Lde la Nature , qui cil cfclaue , & l'autre de 
WélcCl:ion volontaire , ce qui efl: libre. Je 
I ne parle pas de ceux qui iout pe différente 
Religion , pource qu'cncor qu'ils i'oicnt 
fubjets , cette diucilité de créance, du la 
différence que le Prince met entre fes vaf- 
faux , les oblige à fe fcparcr. Il efl: certain 
<jue les formes extraordinaires de chafli- 
ment ont augmente, & fait renaifl:rc cette 
ancienne nouueauté, les peuples y ayant 
•cfté obligez par la mifcrc ou parla foiolflc. 
Il y eut eu bien plus de prudence à modé- 
rer vne fi grande vigucur,au lieu de tafclicc 
d'illuminer vneamcaueugleparrobfcuri- 
tc d'vn proccz , Se par les ténèbres d'rnc 
longue prifon. Auec tout cela on cbcrc-iie 
tard le remède de cet inconucnient, quoy 
qu'on en reflente le dommage, on en doit 
plufloft: dcplorerla perte que d'en efpercr 
.jL ramcndement , puis que ceux qui difcou- 

L 1 rent 
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144 Le Polttiqj^ 
rent le mieux reconnoillant bien quctanC u ■ 
que la haine, & l'ambition accompagnera 
les Miniftres > ny les fubjetsne vinrent af- 3' 
leurez, ny la Monarchie ne jouira d'aucu- 
ne félicite. 

Quoy que les armes de fa Majcftc qmC- 
(cnt demeuré viélorieulcs . dépouillant 
les orgueilleux, chaltiant les Rebelles, & 
pardonnant aux vaincus , l'ingratitude & 
la calomnie qui iouïUbient d'vn repos 
olorieux» par les (âges confeils de Ton E- 
minence > ne laiflcrent pas de tafcher de 
luy faire perdre le haut crédit qu'il polfe- 
doitauecque tant de mérite. Ses enuieux 
n'auoient pu le choquer lors qu'il eftoic 
prêtent» foit qu'ils fuilcnt conuaincus d'v- 
neli haute vertu, foit qu'ils appréhendai 
fcnt le chaftimcntque meritoit vue f\ hau- 
te infolence, fe laiilant emporter à leur 
caprice, ils euaporercnt leur paflîon en foa 
abiènce , par des libelles fcandalcux Se 
exécrables, efcrits par la malice de fem- 
blablcs gens, & non par la volonté, ou par 
le commandement des perfonnes,au nom 
defqucllesils fcpubliloient. Et ne fe con- 
tentant pas de cela ils inuentercnt diuer- 
fcs fortes de trahifon,& de poifon mefmc, 
tantoftfe fcruantde la main de quelques 
allaflins barbares, tantoft employant des 

cara- 
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caradleres de Magic, pour cftcindre ce 
grand flambeau, qui les cblouifl'oit, & cjui 
faifbit voir à clair leurs mauuais defl'eins. 
Et quoy que Monfeigneurle Cardinal full: 
cxpofé à lamercy d'vne mer orageufe, & 
battu de beaucoup de vents furieux , 
neantmoins le vailfeau de Ton innocence , 
demeura libre de la tempcfte.dans la bon- 
nace que luy cauferent les bonnes grâces 
de Ton Prince. 

Je ne feray pas icy mention des calom- 
nies que la malice delcsenuieuxauoit in- 
uentcesj quoy que ic n'euiVe dcfl'eiu que 
de les faire paroiitrc abominables i pour- 
ce qu'on ne les fçauroic répéter ûns hor- 
reur, ny les ouïr (ansauoir l'oreille bief- 
(ce. Et puis l'innocence de l'vnc c(l aufli 
connuc,que l'enuie des autres efl: manifc- 
fte. Des plumes dodes & deiintcreiïees 
ont rcfpondu à leurs libelles , ceux qui vi- 
uenc dans l'obfcuritc de l'ignorance, pour- 
ront la trouuer de la lumière , ceux qui 
s'accompagnent delà haine, y trouueront 
de la confufîon, & ceux qui doutent de 
la vertu de Monfeigncur le Cardinal, s'y 
détromperont facilement. 

Ce quifafchoit le plus refjnît infatiga- 
ble de fon Eminence, c'cftoit l'abfencedc 
Reinc.Mercquis cfloit laiflcc conduire 

L ^ à ceux 
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a ceux qui la prcnoicnt pour excufe de a 
leur crime, llrcconnoiiroic bien que c'cft f 
la pente d'vnc nature chan<;ennte d'ay- w 
mer auiourd'huy ce qu'elle doit hnïf de- • 
main » agillant ainft contre fa propre ap- - 
probation,& qu'vn efpric fait pour le gou- 
uerncment & pour l'empire ne fçauroit î 
s'.ipp iilèrfans en auoirla poHcfTion abiol- U^- 
Hé y ià plus grande inquiétude c*eft de 1 
voir qu'on luy cherche du repos. Les fa- I 
ueurs , les rccompenfcs , & les promciVes 
qu'elle auoit reccucs du Roy fon fils , 8c 
qui l'auoienr auantagéc par deilus toutes 2 
les Reines précédentes ( fon abfence luy ^ 
cftaut plus fenfible,que les continuelles- 5 
viâroires qui le faifoient triompher , ne 
luy fembloicnt glorieufcs ) ne furent pas 
alfcs puilTantes pour appaifer fon efprit, 
dont la grandeur auoit paru à cette haute 
magnificence , avec laquelle elle donna^ 
commencement à des Edifices fiadmira-^ 
bles. Si elle euft voulu rcconnoiftre les 
incommodiccz qui l'attendoicnt dans cet- 
te retraite, elle cull piuftofl: blafmé fa re- 
folution ,que les moyens qu'on chercha 
pour en cmpcfcher relîct. Ainfi ce feroic 
mnl à propos qu'on appclleroit ingrat en- • . 
uers vnc Reine , celuy qui eft fidcle à fon Ik- 
-BLoy ; & on ne doit pas permettre qu'vn 

Mini- 
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Miniftie entièrement attaché aiifèmice de 
fon Prince, & àraccroifTement de la Mo- 
narchie, laiflc de continuer ce à quoy fou 
dcuoir l'oblige , pour fuiurc des fantaides 
qui viennent du mauuais confeil de cer- 
|t .^ tains efprits mecontens. Si la haine de 
::i ceux qui fomentoient cette plainte iniu- 
• l fte , l'appcllant ingratitude , ne craig- 
noient pas de perdre ce dont ils jouifloicnt 
pas , prétendans de changer de fortune 
par le changement du gouucrnement ou 
.de l'Eftat, comment peut on blafmercc- 
luyqui efboit cHpolleirioa alleurée de la 
faueur , & qui clloit obligé à la conlèr- 
ucr ? Son Eminence auoit voulu laqui:t- 
ter diuerfes fois, & s'éloigner de la Cour, 
mais ny l'amour de fi Majefté ne le fccut 
permettre , ny le bien du Royaume ne 
pût approuuci la rdblution. Il n'y auoic 
] point de bon iugement dans toute laFran- 
.3 ce, qui ne blimaft le fcul defleiu de fa re- 
traite , d'autant que s'il luy fembloit rai- 
fonnablc d'en prclfer le congé , pour fè 
montrer defintercflé , il commcttoit va 
crime en l'exécutant, pource qu'il voyoit 
le dommage , dont fon abfcncc menaçoit 
la Monarchie. Tout ce qui eft créé dans 
le monde afpire au-bien commun, & à la 
confcruation générale. La vertu donc, 

L 4 qui 
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qui cftla chofe la plus excellente deTY- 
niuers > ne doit pas cftre la plus inutile , fi 
elle fe cache par crainte de l'enuie , elle 
montre de la foibleHc, Ci elle le fait par né- 
gligence , elle pèche & dégénère en vice, 
lleftbon quelle cuite vn inconuenicnt , 
mais non pas en oubliant Ton obligation. 
Quel plus grand chaftinicnt , ou quelle 
plus haute vengeance , pouuoientdcfirer 
fesenuicux que de le voir priuéde la di- 
gnité, & des charges qui le leur rcndoicnc 
formidable? La haine ne sattachoitpas à 
fa peifonne, mais à Ton crédit i 1 cleétioa 
de ccluy qui s'en vouloit défaire euft eftc- 
plus puill'antc que les forces de ceux qui 
le luy vouloicnt faire perdre. 

Son Eminence neantmoins ne lailîa 
pas de tafcher de fe remettre bien auprès 
de la Reine Mere, par les voyes de foub- 
miflion & de reconnoillànce i luy rcpre- 
fentant les frruices qu'il luy auoit rendus 
durant tout le cours de fa vie, la fidélité 
aucc laquelle il l'auoit aidée en toutes f.'S 
aélions, les bons confcils qu'il luy auoit 
toufiours donnez, les traitez auantageux 
qu'il auoit emportez par ù. diligence -, en- 
fin pour manifefter au monde fon inno- 
cence, il luy efcriuit vne lettre admirable , * 
qui eftaut digne d'cftre grauéc en lettres 

d'or , 
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<i*or, far les tables de l ctcinité, i'ay voulu 
aucorifercc difcours ea la traduiQnc icy de 
la langue Efpaignolle. Je ne doute point 
que la vei-iîon ne luy faflc perdre vnc bon- 
ne partie de Ton élégance ; neantmoius on 
y voit encor les rayons de fa fuffifcance, 6c 
de Ton zele, qui rcjaillillent de tous co- 
ftez. En voicy la teneur. 



AD AUI.^ 



le Jçay comme mes ennemis , ot4 plujlo^î 
';V1S1 eeux de iEjiat/non contents de m'auoirdef- 
crte auprès de vojire Majejîé y 'veulent en- 
core rendre ma demeure Jujpecîe auprès du 
Rf>y , comme fi te ne l approchais que pour l e- 
Jloi^ner de voHi^ ^pour diuifer ce que Dietê 
la Nature ont joint. Vejpere en la diuine 





Bonté, que leur malice fera recogneu 'é \ que 
mes dtportemens feront iuflifiez l/ientoHi 
que mon innocence triomphera de la calom- 
nie. Ce nefi pas. Al A D A M E , que ie ne 
m'ejlime njalkeureux, ç?> coupable de ce que 
ie cejfe de plaire r. vc^ftre Majefié , que la 
*vie ne me jcit odieufe , en l ejtat ch ie fiiis , 
■priué de l honneur de l'os bennes grâces , 
..^ . dccejle cjlimeque i'aymotc bien plus que les 
^ Grandeurs de la terre: comme ie Us tiens 
mm L j ton- 

1 
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toutts de vojîre main libérale ; anffi u les 
porte ^ les abbaiffe à vos pieds : Excf4fe':r^, 
Madame, vofireonurage (^vojîre creit" 
ture î Tout ce qui proviendra de voflre htt» 
meur Royale-, Jerareceu de moy fans mur^ 
mure-, ^juiuy de mille benedicîions : Mais y 
Madame, espargne^ , de grâce , par cefle 
pieté . qui voui eff naturelle , la pourpre de 
rEgltfe^ dont vom m'auez reuejlu, qui per- 
dra jon ejclat [on lujire. fi voflre Majeflé 
luy imprtme vne fi noire tache. Quelle ap^ 
parencey a il que le plu4 obligé des hommes 
fufi le plt44 ingrat , ^ que ma confcience , 
mes interefts , m% première incltnatiork 
m" attachant à voflre [eruice , ie m'en fois 
feparé par le feuladuantage de m' acquérir le 
nom de traiflre }>. ma meilleure ^plu^ g^f^' 
de Reine de L'Vniuers ? 

Cela bien confideré, M A d A m e . deti- 
toit ab foudre de crime de foupçon, deuant 
le tribunal de voflre Majefté, qui m'apref- 
que condamné fatis m'ouyr : Mats ie n'en ap- 
pelle pa^^ parce que ie juti extrctnement re» 
fignê à toutes vos volontez, > ie fottfcm à mcrt 
mal heu'r j veux t oint difputer cont re 
ma fouueraine Alaiflreffe s ny luy demander 
raijon de ce quelle a fait î ie ne penfl: non 
plu^ à me fortifier de tappuy du Maiflre-t ny 
deceluyde Jes Officiers, ny delà mémoire de 

mts 
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mesferuices pajfez , contre le cours de voftrê 
indignation: lapenfée en feroit criminelle , 
^ bien contraire à L'humeur qui iay fait 
paroiftre de rechercher la gloire dans la fide^ 
litéy la feur été dans la jeule innocence, le 
dejtre encores moins de trai^ner ma mifera- 
ble fortune dans la France ; ou la porter dans 
Rome , pour y voir encore des ru f nés plus la* 
mentables que les miennes, le m'enuyeroti 
par tout oh vofire Majefié ne feroit pas , éf* 
fans la permifjion de la voir , ie n'ay plu^ que 
celle de mourir. Mat4 ie fouhaitterou pour 
ma réputation, (y*enfaueur du rangquéie 
tiens en la Mai/on de Dieu^que cefusî après 
mon innocence cogneué, (^fi ce neH trop 
d^audace-tapres l'honneur de vos bonnes gra- 
des recouuertes. Cela m'arriuant , ie n au- 
ray phu de regret de fortir de la Cour y ny dtê 
monde ; ie meurs aujjî bien mille fou le iour , 
depuis que voBre Majejié fait Jemblant de 
croire que ie ne Juis pltfs moy- mefme ; Ce fi 
à dire. 



MADAME» 
Devojlre Majejîé, 

Le très - humble , très - fidèle , 
& très -obeyffant feruitenr. 

AnxiAKO Card. deRicheliev 



La 
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La douceur, r.îgrecmcnt & l'clegancc 
de cette Icctre cuff pu produire vn grand 
cfFdt dans vn autre cfprit , qui'n'euft pas 
efté fi préoccupé des dilcours que luy 
faifoienc continuellement ces Miniftres 
enuieux. Mais au lieu de modérer fà 
plainte , ils augmentèrent la divilîon , 
leurs plumes téméraires s cftans munies 
de ce prêt: xte, pour publier leur malice , 
bu leur ignorance i comme û la vertu de 
Monfeigneur le Cardinal n'euft pas méri- 
té dauantageque faNoblcfrc, fi celle- cy 
eût pu eftreplus grande, ou que l'expc- 
rience n'euft pas doniié du crédit à Ion 
mérite, en diflîpantlesnuesde tantd'oppo^ 
/irions. Sa vigilance infinie n'.i point d'au- 
tre vifîon que raccroin'cmcnt de la Mo- 
narchie, le (èruicc du Roytrcs-Chreftien> 
& la conferuation d'vn glorieux Dauphiui 
légitime héritier de la valeur , & de la 
Couronne de fon inuincible pcre ; le Ciel 
préuoyant & flmorable, ayant voulu join- 
dre à vn mcirne temps vn Roy , dont la 
bonté Se la valeur n'a point d'égal , va 
Dauphin qui eft (ans exemple , & vn Mi- 
ûiftre dont la vertu eft incomparable. Ce 
n'eft pas vne chofê nouuelle de voir que le 
peuple ic plaigne du gouuerncment le 
plus régulier. Àlexaadie difoic que ce- 

ftoic 
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T res-Chrestien. ijj 
l ftoit [le propre d'vn Prince iullç de faire 
1 du bien, & d'ouyr du mal, il rcprcuue 
1 mcrme ce qu'il prattique , & condamne 
D ce que Ton intcrcit approuuc i II rtflcnt le 
1 moindre dommage , quoy qu'illeiucàlc 
^ garantir d'vnc grande pcite î fans confi- 
b dcicr que ccluy qui ciï prodigue de foa 
d bien , ne fera pas auarc de ccluy d'autruy , 
i &queceluy qui n'cliime pas les lichef- 
fcs qu'il polfede ne cioira pouu faire d'in- 
iuilicepour perdie celles dautruy. Com- 
bien de fois Monicigneur le Cardinal > 
aucc vn zcle dcfintcrcflc , a'il employé 
tous fcs thrcfors pour le fecours des neccl- 
/îtez publiques ? Au (îcge de la Rochelle > 
pour ne demander pas dauanrage que ce 
qu'on auoic accordé fur ù parole > il mit 
en gage iufqu'a fes bagues , donnant occa- 
(ioa à fcs ennemis de parler en mauuailc 
part de l'anneau defon Euefché. L'adioa 
-qu'il fit a làMajeftc eftant malade à Lyon, 
ji€ tut pas moins gcnercufc, car pour fe- 
courir le Mart fdial de Scliombeig , qui 
jeftoit en danger de demeurer fans foldats, 
£c làns armée par faute d'argent , & n'y 
ayant que feize mille liurcsdans les cof- 
fres du Roy , il en prcfta deux cens mille , 
u'il tenoitdcuersfoy , faifanc prendre à 
l'iinercd le fuiplus , qui manquoit à vne 

iuflc 
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if4 LePolitiq^e 
rufte fomme , auecquoy il le concîur vn 
traité fort auantageux , pour éuitcr vne 3< 
fànglante bataille, & cela contre l'auis de î' 
ceux, qui difoient qu'il nedeuoit pas 
défaire de cet argent, au temps que la ma- p 
ladie du Roy pouuoit faire prendre vn au- 
tre cours à ù fortune. Son Emincuce a ! ■ 
fouucnt rcfulé les charges, &lesrecom- h 
pences que la magnificence de fa Majeftc î 
iugeoit dignes de Ton mérite , non pas i 
qu'elles furtcnt fuperflucs , ou mal em- I 
ployées, elhnt certain qu'cncor qu'il euft t 
eu tous les emplois de TEftat, ilauoitcn- 
cor de la fufffiance pour gouucrner , & du | 
temps pour s'en acquitter dignement, L - 
mais pource que de pareilles faueurs ré- | 
ueillcnr l'enuie, & feruent de matière à j 
raccroiilcmentde ladctraâ:ion. Des Mi- i 
niftres femblables , fi par auanturc il fc !• 
trouue quelqu vn qui l'égale, fontcom- f 
nicles cercles, qui onttoufiours dcrcfpa- i 
ce vuide , qnoy qu'au dedans d'eux oa i 
puilîe faire toutes fortes de figures i leur à 
circonférence ne fe remplit iamais , ils l 
contiennent tout, fans épuifer leur capa- > 
cité. L i plus grande occupation eft facile : 
àleurfi.lclité, & laplusgrande faueureft i 
petite à l'elgi! de leur mérite. Ucftneccf- i 
faire que ks Princes donnent des reconi- • 

pentes. 
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pences> ou pour icconnoiftrc des (ciuices 
qu'on leur a rendus , ou pour montrer l'a- 
mourquilcs accompagne. Neantmoins 
elles relîemblenc aux. vapeurs» le Soleil les 
«leue» &plus elles l'ont grandes, plus la 
nue de la calomnie fe groflît > & ayant 
monté lufques où elles peuuent aller, elles 
fc refondent, ou tombent à terre > ou fou- 
droyées ou foudroyantes. Celuy qui lesT 
voit ne confîdere pas que Ci la NoblelFc 
cft égale à celle de celuy qui en iouït i que 
fà vertu l'a conftituc fuperieur» & que s'il 
tient pour ingrat, ou pour auarelc Prince» 
qui ne recom pence point , il n'eft pas rai- 
ionnable , qu'il tienne pour ambitieux ce- 
luy qui eft rccompencé. Jl faut que les fà- 
kires tombent neceiî'airemcnt fur lefujet 
qui les reçoit , fi celuy qui a fèruy à la 
• guerre mérite recompence , celuy qui 
conferue l'Eftat en paix, pourquoyne la 
mciiterat'il pas ? Le Prince ne doit cflre 
Dv prodigue nyauare; mais pourcequefî 
pour eftrc libéral à peu de per(bnnes > il en 
faut neceiîairement opprimer plufieuis, 
ceux qui ont bien fcruydoiuent pluftoft 
fc plaindre d'eftre mal recompenccz, que 
le peuple d'eftre opprime. Il vaut mieux 
ne pas donner , que de tyrannifcr pour 
donner , pource que le Prince ne fera ia- 

niais 
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mais 11 loue de ceux qui leçoiucuc que 

hay de ceur qui donnent. 

Monfcigncur le Cardinal ne reçoit 
point autour dcfoy des flatteurs, des cf- 
pions , ny des donneurs de mauuais nuis , 
pour ne pas violer les loix de la liberté- 
publique , au contraire il les chale de la 
prefencei comme des pcftcs de l'Eftàt. Sa 
maifoneftlc premier Palais , où la flatte- 
rie n*occupe point le lieu du mérite, où 
la valeur n'cft point outragée de la detra- 
«flion, où l'innocence eft afl'eurée contre 
les attaintes de l'enuie , & où la hardiefle 
ne pafFe pas les limites de la médiocrité. 
Trajan ce glorieux Empereur cliaftioit 
les premiers qui veulent tirer laquintef^ 
fence melmc du Soleil ; les cxpofant à la 
furie des vagues» dans des nauires (ans 
mariniers, & fans prouifions, afin que leur, 
propre inuention leur donnaft la mort, 
puisqu'il eft certain qu'ils ne viuent que 
delaïuine du peuple. Leflateureft com- 
me l'hipocrite dont h langue parle fans le 
cdbùr, l'vn dcfire de paroiftrc bon auant 
que de l'cftre , l'autre tafche de tromper 
mefine lors qu il confeille ce qui cft ne- 
cellaire. La langue parle plus haut , mais 
le cœur parle auecquc plus de mérite. Les 
vas & les autres altèrent d'ordinaire 1ère. 

pos 
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pos public , & introduifent des diuiiîons 
dans les plus cflroitcs vnions de la Natu- 
re. La douceur de leurs confciis accom- 
pagnée de radrclfe, iccouurc tantoftde 
î'vtilc » tantofl de l'iionncfte, & repiefcn- 
tanc des craintes Cias fondement, elle fait 
croire que l'obcïHancc cil dommageable, 
& la fidelitc danocreufc, & s'il s'oifrc des 
commoditez , ils inuentcnt des moyens 
pourvfe munir dans la neceflité, qu'on 
agréequelq'^efois , parce qu'elle cftcon- 
"traignante, pluftoftquc parce qu'ils font 
vtilcs. 

Sa maifon efl vn refuge public , & vti 
Azile des Gentils hommes, qui recher- 
chent h gloire par les voyesdc la valeur 
& delà vertu; la plus grand part de ion 
reuenu, eftant employé aux penfions qu'il 
donne à ceux qui font capables de feruir 
laCouronne > ou qui T'ont fci uie , ce qui 
fait que les armées ibnt pleines de volon- 
taires, qui expofcnt leur vie pour le fciui- 
ce du Roy, & de leur patrie. La milice 
Françoife eftauiourd huy au fiiprefme de- 
gré de perfection , par les règles infailli- 
blcs de ce iugement mcrucilleùx , d'où 
vient que laNoblefle fins rco;nrder le dan- 
ger & fans fonger à fon intercft , quand il 
s'agit de vaincre > fc laifl'ant emporter à 

vue 
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vne émulation honorable > tient la 
pour Ton plus grand auantage. Sa hardicf- 
fe extraordinaîre,(bn impatience genereu- 
fc&fà fureur furprenante, a plus befoin de 
frein que d cfperon ; Cette différence de 
valeur, que les armes ennemies » auoient 
reconneuc, en vn autre temps , & dont les 
anciens la blafmoient , eft à prcfènt vnc 
coiuinuation de vaillance qu'on n'a ia- 
maisefralce; fa chaleur eft auffi ardente 
à la fin qu'elle acfté au commencement. 
Les nations accouftumées à vaincre, fe 
voyant fi fouucnt vaincues, peuuent dire 
àprefcnt, cequ'e difoit vn des habitans de 
Numance , quand ils furent défaits par 
Scipion, ce font les mefines ouailles, mais 
ils ont viï autre Pafteur; ce font les mef- 
ines que nous auons afiujcttis autrefois , 
mais vn autre £reneral les conduit. Main- 
tenant il n'y a point de place inexpugna- 
ble à fi valeur, tout eft facile à fireiblu- 
tion, on ne fcrt pas pour les emporter du 
moyen dont parloit Philippe, quand il di- 
foit , toute place feroit facile à pren- 
dre, s'il pouuoit y entrer vne charge d'or. 
11 n'y a que les armes , la valeur & la con- 
ftance qui furmontcnt la force de l'art, 
contre les Proue rbes que le peunle te- 
aoit pour infailibles, quoy qu'ils fulïent 

fondez 
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fondez far l'arrogance pluftofl que fur la 
valeur. Tous fe lalifanc emporter à l'e- 
xemple du Prince , & de Ton Miniftrc, 
courent fiancîumenc à la campngne,nul 
ne refufe de prendre les armes , pour par- 
ticiper à la gloire du Roy, voyant qu'il eft 
le premier qui efprouuelcs Lizards d'va 
fiege> & les injures du temps. Ses armées 
s augmenteDtjVoire dansles plus grandes 
difiicuitez des enticprilès j il n'ainue pas 
à prefent > ce qui auiut du temps des Ro- 
•mainsjors qu'ils priucrent dix mille bour- 
geois de tous leurs honneurs , pourauoir 
cûé quatre ans ùns aller à la guerre j il eft 
icy ueceflairc d'empefclicr que les armées- 
ne fe grofllirent , de peur que les villes ne 
fe dépeuplent. Il n'importe qu'on trouuc 
trois ou quatre fois l'entrée difficile ou la. 
défencc dangcreule , on ne laifl'e pas de 
combattre & de fouftcnir. Tcfmoin, 
mais lailVons ce difcours pour vn plus g ros 
liurc, & pour vne meilleure plume. 

Le party des Religionnaircs , s'eftoic 
épanrlu par tout le Royaume, & eftant 
neccfTiue de luy relîfter, pour ne pas cau- 
icr vn changement manifcftc, il fallut que 
les vaflauxconrribuaflcntcommey cftauc 
Il intereircz. llscftoientmaiftres détour 
le Dauphinc,lcs plus forts en Languedoc, 

Xaiu- 
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Xantongc, Poitou & Guyenne/ ils tc- 
noicnt plus de deux cens vjlles, & places 
fortes , dont la Rochelle eftoit le chef, ce 
nouueau miracle du monde j d'ailleurs ils 
cftoicnt gouuernez par ics plus experts 
Capitaines du Royaume. Les guerres d'I- 
talie menaçoient de ruine les Princes d'va 
païs fi muguetté , donnant lieu à ce que 
l'ambition desvns, & la tyrannie des au- 
tres, recherchaient plus qu'il n'eftoit de 
iuftice. dans la broUilletie de tous. De 
rengcrdonc au deuoir vn party fi formi- 
dable, de vaincre tant d'ennemis , d'e- 
ftouffcr vne Ci grande rébellion, fi tout ce- 
la le peut faire làns opprimer le peuple , & 
fans que les fubjets contiibucnt, que les 
àutrcs Eftats le dient , que la vente l'auo- 
ué, ou que Penuie s'en taife. Il v a plus 
de gloire d'auoir alfeurc la Couronne, 
quoy que par vne plus pefànte charge, 
qui ne durera qu^autant que la neceflîtc, 
que non pas de l'auoir opprimée , & alPu- 
jertiepardes ennemis, & par des Rebel- 
les j dont le plus grand dciir cftoit d'in- 
troduire vn nouueau gouuerncment , de 
changer de Mailhe, & de fe feparer de l'o- 
beïOance deuc à leur Seiî^neur naturel. 
Les Grifons ne furent ils pas reftablis glo- 
tieufcment a l'ancienne forme de leur li- 
berté ? 



m 

■: . .? 
.ilLïi 
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Tres-Chrestien. l6t 
bertc î Le Duc de Mantouë ne reccouara- 
t'il [US Ton Eflac, qu'il auoic perdu ? Le 
Roy n'acquit- t'il pas les pafl'agcs impor- 
tants deSuze, & de Pigncrol j aucc vnc 
réputation indicible , donnant la paix à 
ceux qui fans noftre valeur tenoient leur 
ruine aiVcurée ? Ne mit- il pas par terre 
rorjiueilleufe Rochelle, & les autres vil- 
les qui voulurent éprouuer leur fin dans 
l'imitation de cette première rebelle ? Et 
après auoir réduit tout cepuilllmt party, 
ne montra- t'il pas au Duc de Rolian , Sei- 
gncurdigne de grande loiunge,tant pat 
cette a(5Lion> que par celles de là valeur,dc 
fon iugementi & de la longue expérience i 
l'alleurc chemin du repos en acquérant 
les bonnes grâces de fon Prince . dans To- 
beidancc qu'il reconnoifloit neccilairc? 
Apres cela, comment eft-cc que ces ef- 
prits qui efpient les acflions pour les blaC- 
mcr, & qui trouuent toujours des fautes, 
pource qu'ils ne cherchent pas les bons 
delleins ne difTimulent-ils le menrongc> 
ou ne publient- ils la vérité ? Qu'a- t'il fer- 
ui à l'Eipagne d'auoir veu entrer dans Ces 
coffres , depuis qu'elle polVedelcs Iodes, 
plus de huid m.illc millions de liures , ou- 
tre plus d'autres quatre mille millions 
qu'elle eu a tirez par les mains de fcs Offi- 
ciers s 




Early European Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Maag. 

224 C 2 



1(^1 Leioliii c 

cicrsjfi tant de richelFes ne pcuuentdc- r 
liurcr Tes miferables peuples de tant d op- . 
preflions qu'ils foufFrent. Et ce qui eft I' 
plus lamentable, cil que cet argent s'eft I' 
confumé en desc»uerics , de la continua- ( 
tion defquellcs il ne refulte autre profit 
que ropprclfion , fans que le bcfoin ou la ^ 
crainte les iaftifîe , ou les rende necclîai- 
rcs. Les vncs ne feruentqu'à Faire parade 
d'vne vainc grandeur dans les R.oyaumes 
cftrangers-t les autres qu'à maintenir vn i 
païs , quelle pouuoit auoir acheté deux i 
fois de 1 argent qu'elle a employé pour ià \ 
conferuation , efpuifnnt ainfi Tes Eftats \ 
d'hommes & de richcfl'es, & auantaceant 
par là fes ennemis cependant qu elle fe 
ruine elle même. Peut-eftrc que (à Maje- 
fté tres-Chreftienne a entrepris quelque 
adion , qui n'eft pas iufte ou vtile ? S'il 
fadorife les vns , c'eft pour cmpcfchcr que i 
Tambition de la Monarchie vniuerfelle, ! 
lie s'eftendc iufqu'aux frontières de foti t 
Royaume ; s'il en a dépouillé d'autres, ç'a i 
cftépour chaftier auec rcfpée , ceux que i 
la prudence nauoit pu renger au deuoir, j 
& que l'obligation mefme qu'ils auoient 
d'obeïr , trouuoit opiniâtres. S'il s'eft op- 
pofé à desdeffeins tyranniques, c'a cfté i 
pout deliurer ceux dont il eftoit Protc- 

dcur> 
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(fleur , donnant d'vne main crencrcufc & 
magnanime , ce que les armes auoicnt iu- 
ftimentconquclK*. & aiborantauecla va- 
leur & lafranciiife > les eftandarts vicflo- 
lieux au milieu des Eftats de Tes aduerllii- 
res. Ce n'eft pas le delîr d'augmenter Ton 
Empire , pour làtisfaire fon ambitii[)n qui 
Je porte aux entreprifesj il ne s'y engage 
que pour recouurcr les Eftats qu'on auoit 
vfurpez fur luy , & pour les couferuer pat 
fa haute réputation. Il gouucrne Tes a- 
^Stions auec iuftice, Se règle û valeur par 
la droid:ure, autremenr il feroit dcfia Sei- 
gneur de tout le monde. Celuy qui prend 
le premier les armes 1 n'eft pas la caufe de 
lia guerre • mais celuy qui donne occafioa 
Ide les prendre. On voit bien dans les ef- 
f fets que Dieu fauorife la iuftice des vnes , 
iik mefure qu'il chaftie , & qu'il détruicl 
jl'ambition artificicufe des autres , & que 
[quelques grandes diueilions que l'indu- 
|ftrie,ou le pouuoiraycnt voulu faire ,ils 
m'ont fceu changer oudiucrtirde il là{>es 
(relblutions . La première acflion qui à la 
Siournce d'Auein ♦ offiit des victoires à la 
iuftice , donna aufli vn grand ornement à 
TEglifc de Paris , des fubjets de triomphe 
fon Roy inuincible , & de la gloire à Ion 
[Miniftie incomparable. Le palTage de- 

meu- 
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mcura libre àfcs armées, n'y ayant points 
de Forces qui s'oppofairent à (à valeur , & | 
scftant jointes d'vne part aux troupes quil 
auoient refté au party d'vn vaillant Prin- 
ce , qui auoit perdu la vie en gaignant vnc 
bataille, on s'en promcttoit des effets mer- 
ueileuK , fi le temps ou le chaftiment de 
quelques defoidres ne les eull diuifées. 
Ces glorieux fuccei ont donne (ujet à 
quelques- vns de biafmcr des alliances, 
qui fc connaâ:ent auec ceux qui font de 
diffcrenre Religion , comme H les Catho- 
liques & les Huguenots n'cftoicnt pas 
égaux dans la chaleur d'vne bataille, ou 
dans la violence du fac d'vne ville. Com- 
bien de fois ceux là outils profané des 
ornements (àcrcz , que ceux cy ont refpc* 
(fiez ? & combien de fois les Hérétiques 
ont ils publie que leurs foldats n'auoicnt 
point participé aux infolences qu'on 
auoitcommifeSjlcs trouuant abominables? 
Jelailfe les exemples anciens, pour ne faire 
mention que d'vn.donti'ay efté tefmoin, 
dans la rcprife d'vne ville , où ceux qui la 
recouuroient firent plus de rauage, que 
û'auoient fait ceux qui l'auoient conque-' 
ftce. Mais fi la mer ne pardonna pas à 
ceux-cy , la pefte chuftia les autres. 
Les alliances qui (è contradcut auec 

les 
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les Rois idolâtres &iDfîdcIcs,& celles que 
rEmpereiir lie foleiniidlemcnt auec les 
Princes d'AIcmaignc, donc il c(ï Prote- 
<5î:cur , font par auanture de moindre con- 
fequcnce que celles qui fc font auec les 
Turcs, & les Hérétiques. Les faindcs 
Lettres rapportent diucrs traitez conclus 
auec les Rois voifîns du peuple de Dieu, 
& le plus Cî^cre de tous les Monarques , ne 
refula pas [alliance de Hiran Roy de Tvr. 
Vn fçauant Tlieologicn , Se £lpa;£;noI,' 
-car c'eft cette nstion qui (l-fcandalilè da- 
uantagc de Icmblablcs confédérations, 
& qui peuteftrc elè celle qui les fait le plus 
ordinaucment , prouue que le Pape fe 
peut fortifier des armes des Hérétiques > 
voire contre les Catholiques mcfines , fe- 
roit cepourcequ'vn s eil preualu de leur 
fecours pour fc défendre, ou pour fè van- 
ger. On entreprend vne guerre , ou pour 
obtenir la paix, ou pour empcfchcr vn 
qu on craint, & il cft impoflî- 
ble d'en venir à bout fans auoir fcs voifins 

pour amis , fans rechercher premieremcnc 
leur alliance pour ne pas donner occafîon 
à nos ennemis de venir plus puifiants fur 
nous,apres s'eftre joints à eux. De douter 
de l'entieprifc , ou laiifer de l'auancemenc 
auec plus de feureté , à caufe des diffcren- 
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tes Religions; cela tient plus de Thypo- 
crifie que du bien de l'Eftat; ce n'eft pas 
la cérémonie qui le défend , c'eft la force. 
Il ell bon que les guerres foient iuftes , Se 
qu elles s accompaignent d'vn zelc vrayc- 
ment Catholique,mais il eft aufli bon que 
ceux qui peuuent nous eftre amis> ne nous 
deuicnnent pas ennemis, & qu vn fcrupu- 
le mal fondé ne foit pas caufe d'vne ruine 
certaine. 

L'cnnemy reprit haleine, ^crcuniflanC 
Tes forccs>comme vn flambeau qui va s e- 
fteindre, il fc rendit Maiffcre de quelques 
places fur la frontière , & au cœur mefmc 
de l'Eftat, dont la prife pouuoit nous eau- 
fervne grande inquiétude , fi fonconfeil 
cuft cftéauflTi auifc que Ton irruption auoit 
cfté violente. Mais ce qui luy donnoic 
desefpcrances de gloire luy tint lieu d'ig- 
nominie» veuquHl perdit non feulemexit 
ce qu'il auoit acquis, & depuis bien forti- 
fié, maiscncor ayant donné ouuerture à 
fafujettion & à nos vi^oires . & comme 
vn cnncmy fugitif, il chercha les extrémi- 
tés , mais ce fut auec le fuccez que Leuca- 
te publie. Monfcigneur le Cardinal mon- 
trant le pouuoirdè fon Prince inuinciblc, 
mit à mefme temps diucrfes puifiantes ar- 
mées en campagnes , qui s'efteudoicDC 

par 
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par toutes frontières d'vne Monarchie ii 
varte j auec quoy il tint nos aducrfaires en 
de continuelles apprehenlîons , & rem- 
porta d'illuftres trophées. Je ne feray pas 
vnc relation particulière de leurs progrez, 
pource que comme ils ne font pas encor 
acheucz, il ne feroit pas à propos de les 
laiiîer imparfaits. Je continuera/ ces dis- 
cours vne autrefoisjfî ma vie dure iufqu'a- 
pres ces glorieux fuccez , ou /î ic fuis ca- 
pable de les comprendre j ie ne laifleray 
pas pourtant de donner vne cognoillance 
fuccinte de ce qui a eftcfait, pour mon- 
trer comme tout eft bon heur dans cet 
Eftat. Noftrc armée nauale donna fur les 
deux mers de la terreur à toute l'Efpaignc, 
ic de l'admiration à tout le monde , par la 
prife des Ifles deSaind Honorar, Se de 
Sain^fle Marguerite , pource qu eftant in- 
acceflibles elles paroilîbient ioexpuona- 
blcs , & qu cftant bien défendues , il (cm- 
bloit que c elloit vnc témérité de les inuc- 
ftir. La valeur du Comte de Harcourt, 
continuant les progrez de farefolution & 
de fa fortune , les emporta heureufcm.ent. 
Ce qui arriua à la veue de Gennes , entre 
les Galères de IVnc & l'autre Couronne, 
Il eft pas moins mémorable, fmon pour la 
vidoire,du moins pour auoir détrompe 

Ml la 
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ia vùiiiu jL-fpaignolc, qui connut qnece 
lî'cft pas Icgalité qui vainq , mais la vail- 
lance. Nos ennemis fepromettoicnt des 
triomphes, quand ils culVtînt efté cncor 
en plus petit nombre, Se ils Ce virent de- 
faits, lorsqu'ils eftoicnt beaucoup plus 
forts en monde que nous. C'cllaufli l'ef- 
fet qui arriue orduiairement à ceux qui 
fondent leur vaillance fur des raiibns , & 
non pas fur la raifon , & qui s'appuycnc 
dauanrage fur vne réputation ancienne, 
que fur vn effort moderne. La gloire d'vn 
fi iicurcux éucnement , fc doit rapporter i 
la difpofition , & aux foins du Marquis de 
Pontde Courlay General des Galères, ne- 
ucu'en vn mot de fon Emincnce. 

Les armées de terre aidées d'vn con- 
(èil lî admirable, & de la préfcncc de (à 
Majcftc, £^agncrentdc tous coftés de glo- 
rieufcs vîvfloires. Ceux de la Ligue , 8c 
confédération de Suéde , non moins vail- 
lants que heureux , s'eftant rcfolus de 
pourfaiure auecvnc ferme confiance les 
àc{fcins que leur Roy triomphant leur 
auoit laiiîés, ôccftant alfiftcz des armes 
Francoifes, promettoient vn entier chan- 
gement à toute l'Allemaigne , & après di- 
ucrs fuccez ayant défait l'armée de cét illu - 
ftrs Capitaine Picolomini,qui par fa cour- 

toilîc 
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toifîe ordinaire auoit obligé les Dames > 
& afleuré la Flandre , ils s approchèrent li 
fore de la principale ville de l'Empire, 
qu*elle"fèruit de diuerciflèmcnt à leurs Ibl- 
dats , & de magazin adeurc à la prouilîon 
de toute l'armée . D'autre colK* ce qrand 
Capitaine Bernard de \if''eimar, imitant la 
célérité de l'inuincible Guflaue^ en Tefco- 
le duquel il avoït exercé lesprimicrcs le- 
çons de la valeur, gaigna tant de batailles, 
fit rendre tant de places , prit tant de Ge- 
. neraux, que fi la moit n cuft cmpcfchc 
le cours delà fortune , ileuft fins doute 
cau{^ la ruine d'vn Empire mal cftably. 
Rhinfeld & Biific entre plufieurs autres 
places, furent des telmoins de fa fuflifince 
& de fa refblution. Le Duc Sauelly, Sper- 
i;heuter, le fameux Jean de Verth, & le 
braue Enkenfort» Généraux de l'armée 
Impeiiale, reconnurent que s'il cil facile 
(d'entrer en France viâ:orieux, il efl: infnl- 
libled'en fortir prifonnicr ou fui^itif Le 
Duc de Longueuillc General des troupes 
Irançoilès, n'eut pas vne petite part en 
CCS glorieufes adions , au contraire , en 
plufieurs, il emporte luy fcul toutes les 
louanges. 

Les armes de fa Mnjeftc fous la condui- 
te du grand Maillre de l'Artillerie deFran- 

M 
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ce, n'acquirent pas de moindres triom- 
phes dans la Picardie & dans l'Artois. La 
prife dcHcfdin , place forte que l'Empe- 
icur Charles V.auoit commandé de baftir 
pourladéfence de cette frontière, ouarit le 
chemin à de grandes cntrcprifès. Sa Majc- 
ftc donna le bafton deMarefchal deFrancc 
au General de fon armée > comme vn prix 
dû à (à vigilance infatigable fur labrefche 
que les batteries auoicnt faite aux murail- 
les de la ville. Les vi(5toires fc continuèrent 
a mcfure que les faueurs s'augmcntoienr, 
& ce que tous tenoicnt pour impofllble fc 
vit rendu &afl'ujetty, à la veuë de trente 
mille tefmoins ennemis. Je parle d'Arras 
ville capitale d'Artois , dont la fortifica- 
tion auoit donné fujet aux habitans de te- 
air ponr vn prognoltique de fa rcdu(5lion, 
vue contrariété que la nature fonde » ou 
dans l'auerfion ou dans la force. La cam- 
pagne fuiuautc eftant arriuée , on mit 
auec vne armée ailcz médiocre le ficgc 
dcuant Aire , place qui cftant fituce entre 
des marais,outre les grandes fortifications 
extérieures qu'on y voyoit , faifoit douter 
du fuccez de fa poffeflion , mais comme il 
fut continué par la valeur incomparable 
du Marcfchal de la Melleraye , aux dcf- 
pcas de fon fang , & de celuy de fes foU 
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dats les afficgcz furent obligez de quitter la 
, place» auec vn pareil nombre de tcfmoiDS 
de fà gloire. Et bien que l'extraordinai- 
re reflentimentque l'enncmyeut de cette 
perte , Aire eftant vnpaflage importante 
toute IaFlandrc>luy fait faire employer tou- 
tes fes forces pour la recouurcr, ce (ècours 
feruira pluftoft à faire les funérailles de fà 
\ fin > qu a la voir remife entre les mains des 
l Efpaignols. On leur permit de faire vne fi 
long à Dieu à cette ville, afin que les armes 
-de (a Majefté, gaignallcnt cependant qua- 
tre autres places, & qu'en rauageant tout, 
elles s'auançaflent iulqu aux portes de 1 U- 
le. Qijclfoin &quelle vigilance n'eutpoint 
ce vaillant Capitaine, dans le cours de tant 
d'adions glorieufes ? Son induflrie inuen- 
ta-elle quelque machine pour en venir à 
bout , que ù, refolution genereufe ne mic 
aufli-toft eu exécution ? Quel ftratagemc 
militaire (on expérience iugca-t'ellenecef- 
faire que fa valeur ne mit en prattique ? Il 
g(>jp ne manquoit à fà gloire que d'cfhc né du 
temps des Cefàrs , & des Alexandrcs , 
quoy qu'il ne cède ny àAlcxandie ny à Ce- 
^r , pour feruir d'exemple de valeur & de 
prudence aux plus grands Héros , & cftre 
admiré de tout le monde. Ce n'eft pas la 
multitude des foldatsqui acquit au Roy 

M. 4 cette 
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cette place , & beaucoup d'autres; c'eflfà 
confiance, & fa bonne conduite. Sil'Hi- 
iloire nous reprcfènte pour maiftres , des 
actions militaires lesSpinolas , & lesO- 
ianges,c'cft après l'efpace d'vne & de plu- | 
fleurs années de patience , auec l'incom- ! 
modité d'vn & plufîcurs liyuers , auec la j 
dépencc d'vne infinité d'argent , Se la per- 
te de la plus grande partie de leurs ar- 
mées. L'opiniaftretéjpcut-eftre vncefpe- n 
ce de valeur,ir>ais ce n'eft pas vne prudcn • 
ce. Ce îrrand Marefchal n'a iamaiscom- 
mencé d'action qu'il n'ait glorieufement 
acheuéc , il n'a iamais entrepris aucune 
chofe qu'il n'ait fàgcment exécutée , il n'a 
pas befoin de temps pour faire rendre ce 
qu'il attaque. Bapaumcqueplufîeurs tc- 
noient pour inexpugnable à caulè de la le- 
chcreiVc de Ton alllettc , publie cette véri- 
té » puis qu'en dix iours (èulement defie- 
ge , il la rengea à l'obeïiîance de Ton Prin- 
ce. Enfin , il baflic la Porte de la Monar- 
chie, qui e(è la propre fignification de fbn 
nom illuftrc , pour luy feruir d'entrée , & 
d'arc triomphal à Tes exploits glorieux. 

Par la mort du Duc de Sauoye , l'en- 
aemy accouftumé à procurer Ton auanta- 
ac auec la perte d'autruy > auoit de nou- 
ueau foulcué fou ambition, pour acquérir 

ce 
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ce qu ils'cftoit tantdefois efforce d auoir. 
Sous prétexte de fauorifcr la iulhcc , il 
voiiloit s'attiibuer la gloire de cette pro- 
tedion, Se ce qui cil plus certain, demeu- 
rer en polîelîion de ce que Tes armes a- 
uoient conqucflé j Et fans confîderer que 
cet Eftat auoit vn fuccelicur Icj^itimc , il 
permit que l'ambition de quelqu'vn pub- 
liai: dans Tes libelles , ce qu'il ne pouuoit 
défendre auecque lès armes, donnant oc- 
cafion aux fcandales publics, & à de iultcs 
chaftimens -y enfin il connut cuidemmenc 
qu'cncorque la force vainque, c'cft laiu- 
lliccqui conleiue. 11 fe fàiiitde la princi- 
pale ville de cét Eftat , & de quelques au- 
tres qui luiuirent Ton party , ou par force , 
ou par trahifon , eftant aydc de ceux qui 
•dernandent toufiouis des nouuelletcz. 
VMors (a Majeflc tics- Clireftienne s'c- 
ftant refoluc à cette dcfence , plulloft 
pour empefcher la tyrannie, que pour Ton 
propre intercffc, ou pour l'obligation de la 
parenté , donna fccours à ce petit Prince % 
ic à Madame fa fœur, Rco-ente de cet E- 
irat, durant la minorité de fon fils. Les 
deux armées s'cibnt donc jointes , cette 
Princclle montra bien la valeur dont elle 
auoit hérité de fon glorieux pcxe, ôc l'i- 
mitation qu'elle deiioit- tcfmoigncr des 

M 5 adioûs 
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adions de Ton frère inuincible. Sa Ma- 
]clïé auoit cliofi pour General de l'armée 
rinfurmomable Comte de Harcourr en 
qui il femblc que Ja prudence la refolu- 
don, & la fortune fe font entre données 
les mains pour former vn Capitaine par- 
fait. Il fc rendit bien toft maiftrc de tou- 
te la campagne , vainquant & mettant ca 
déroute vnc Se plufîeurs fois , tous ceux 
qui s'efForçoient de s'oppofer à fes def- 
(cins , ou de choquer fes forces , eftant le 
premier à la Icfte de fes troupes , à qui il 
donnoicvn généreux exemple » après les 
auoir raucrécs. Le fiege de Calai , fatal de 
tout temps à l'Efpaignc, ell vnc preuuc 
fuffifantedc fon admirable refolution , & 
de fonhcurcufe prudence, puis qu'cftanc 
deux ou trois fois repoulfc , il retourna au 
combat auccque plus de valeur, iufques à 
ce qu il vit le pafl'age libre , & fes ennemis 
cftonncz, de ce qu'ils ne pouuoicnt croi- 
re ce qu'ils auoient expérimente. De là 
fon armée parta àTurin, dont la citadeilc 
à toujours demeuré ferme dans l'obeïf- 
fance de fon Prince légitime , & quoy que 
la ville fuft bien munie , de foldats , & de 
prouilîons , il y mit vn fiege fort régulier. 
Que le monde admire vne (î grande dex- 
térité, puis que làns faire efbt d'vne gran- 
de 
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de armée,& fans regarder les difficuIteZjil 
vainquit l'vne par la valeur , & les autres 
par fa prudence > redui&nt en fix mois de 
îîcge , pendant Icfquels il fe pafl'a des cue- 
nemens merueilleux, la place à l'obciifan- 
ce de Ton Seigneur naturel , & afî'ujcttif- 
lànt les ennemis aux loixde (à magnani- 
mité. Le Printemps enfuiuant ne (e con- 
tentant pas de tant de vicfloires , il afleura 
entièrement cet Eftat,parla prife deSeuc, 
& de Cony , & dépouilla la plus grande 
- partie de leur reuenu,ceux qui pouuoicuc 
cmpefcKer fon repos, donnant vn com- 
mencement bien fondé pour renouuellcr 
les anciennes prétendons, & acquérir de 
nouuelles félicitez. 

La tyrannie fe détruit en deux façons ,* 
ou par des caufes extrinfeques , comme 
font les forces d'vu puiflknt ennemy, 
ou par des principes internes, comme 
font les feditions , ou les iuftes reflenti- 
mcns des peuples. Elle eft dans vnc ap- 
prclicnfion continuelle , tantofl des enne- 
niis eftrangers , tanroft des domeftiqucs , 
tous auançant û deftrué^ion, les vns pour 
fe vanger des offcnccs qu'ils ont reccucs , 
les autres pour fe déliurer de loppreflion. 
Ce n'efl: pas Tabondance des ricLeflcs , 
qui confcrue les Monarchies ^ mais la 

bien- 
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bienveillance des fubjets , ôclareputat.L a 
chez les Eftrangcrs : & lors que ny les vall 
làux n obcïflent , ny les ennemis ne craig- 
Bent, ce qui (lenoiteftre amour n'eftquc 
haine , & le refpeâ: fe change en mefpris : 
Devoir que les fuccez ne refpondent pas 
auconfcil, ny aux forces, c'eft ce qui don- 
ne du courage à tous , ils iugent que la 
guerre cftiniullc, & que ccluy qui la con- 
tinue eft Tyran , enfin cftant détrompez 
& puiflants , les vns vainquent, les autres 
recherchent leur liberté. Qu*eft-il de 
merueilleque l'Efpaigne reflcnte la fepa- 
rationde Li Catalonenc, & la rcftitution 
du Portugal, l'vne ayant eftc opprimée 
par des rigueurs , & des cxtorfîons infu- 
portables, d: l'autre vfurpé fur fon légiti- 
me Seigneur j que celle la fe Toit aflnjettic 
au ioug agréable du Roy très- Chreftien , 
& celùy - cy dcliuré d'vn H pelante fcrui- 
tude; Ç\ ne gardant point leurs priuileî^es, 
&n'obreruant pas la iufticc, elle ncibn- 
geoit qu*à des ruines & à des violences , 
tantôt forçantdcs hbcrtez, tantôt permet- 
tant des tyrannies ? Courage donc, brauf «; 
Catalans pouifuiucz aucc cette refolutioa 
ancienne, & propre de vos cœurs géné- 
reux, le dcfl'ein que vous auez commencé, 
chaftiezlcs crimes que la malice a com- 
mis. 
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mis , & qui ont demeuré fans chaftim(;nr» 
afin q.ue la iuflice diuinc touine contre 
les Caftillans , la fureur qui vous mena- 
çoit Ne permettez pas que leurs promef- 
ks feintes vous fuprennent, carfià prefent 
l'EfpaignoI contraint par la ruine que vo- 
flre valeur luyprcfjge, fe montre bénin 
enucrs vous, c efl pour exercer des cruau. 
tez, quand il vous aura airujettis 5 ce font 
des paroles que la crainte donne , & qu'il 
n accomplira pas quand jlfe verra puiiîanr. 
•Si maintenant il vous appelle deuotieux, 
qu'il vous trouue vaillants» ce n'eft pas va 
défaut d'eftre religieux , fînon en la per- 
fonue de ceux qui font gloire du blafphc- 
me êc de l'impiété. Combatez pour la 
caufe de Dieu, que vos ennemis n'ont pas 
Youlu défendre , puis que vous aucz pour 
Protecteur vn Roy inuincible qui vous 
aynae , pour appuy vn làge Miniftrs > qui 
^►Tousafïecl:ionne, & pour Gouuerncur vn 
vaillant General d'armée qui vous dé- 
fend. Et toy heureux Portugal , qui rc- 
connoiîfant le temps de ta rcftauratiou > 
as fecoué leiougtyrannique de Caflille» 
t'es aflujetty à ton légitime & veritar 
b!e Seigneur qui te gouuernc , quepour- 
roit-on te donner pour ta conferuation , 
que tu De tiennes prefentcmcnt , dans la 

polTcA 
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poffcflîon incftimable d'vn Roy légitime 
dcfcendant de ces pères communs de la 
patrie , qui par leur clémence , & par leur 
valeur gagnoient les cœurs de leurs vaf- • 
faux, qu'ils tenoient pour leurs cnfans, & ; 
fe faifoient rcfpecVer de leurs voi fins > qui 
les appclloicnt frères. Si par auanture la i 
tyraunie tafchc de faire mourir Roy , ce- j 
luy qu'elle n'a pu faire périr Duc, fomen- 
tant des trahifons , comme rexpericncc \ 
Ta fait voir,auec vn cftonnement gêne- 
rai, qu'vn attentat exécrable a caufé, cha- ' 
ftie rigoureafemcnt , trenche des teftesi 
& detruy hardiment, voire ton (àng pro- • 
pre , te reprcfentantque ccluy qui ne par- 
donne pas àfon Roy , ne mérite point " 
de pardon , & que c'cft le propre de ccluy < 
qui commet vn crime, d'tn commettre i 
vn autre plus grand , pour fe déliurcr de la ' 
peine du premier. Ceux qui doutoicnt ; 
de l'vn en la mort violente d'vn Roy , jeu- \ 
ne & vaillant, pourront s'afTeurer à cette I 
heure, que celuy qui a attenté ce crime , 
a fait exécuter l'autre. Ce font des maxi- 
mes d'vn Prince prudent > que d'autres 
nomment cruel, qui font dénuées en fes 
defcendants , pour la confcruation de 
ce qui a cfté vfurpé, ou pour rcndie l'v- 
furpation encore plus grande. Mais re- 
tiens \ 
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tiens toy ma plume , puis que tu fçais 
qu'on ne doit iamais parler d'vn Grand, 
n j d'un puillaot Monarque (ans Iclolier, 
autrement tu nefçaurois parler fans com- 
mettre vn crime. 

L'ennemy auoit reconneu la foibleïïe 
de Tes armes , & les forces de la France, 
Qu cft-il donc de mcrueillc, s'il voulut le 
préualoirde la fînefle aullî bien que de la 
violence ? Pour cet effet il fe rcfolut de 
gagner par promelfes, ce qu'il n'auoitpû 
emporter par de véritables effets , & ne 
trouuant pas la iuflice de Ton coftc, il em- 
ploya l'occafion. Iltrouua certains cfprits 
mécontens qui voulans fe fliire vne raifoa 
véritable fur des mccontentemens imagi- 
naires , tafchoient de perdre l'Eftat, fous 
prétexte de fe conferucr , & qui s engagc- 
rent dans des dclfcins , qui furent décou- 
verts aufll-toft qu'ils furent conceus. 
Dans cette coniontflure il employa des 
[•Agents qui traitant dans vne ville frontiè- 
re, caufeicnt bicn-toft vue guerre ciuile 
dans cet Eftat. Et certes cette étincelle 
pouuoit caufer vn grand incendie, fi Dieu 
n'cull fauorifê d'vne protecflionfpeciale, 
les armes du plus iuftedetous les Rois, 
& les confeils du plus (âge Miniflre da 
monde. L'expérience fit voir à ccluy qui 

auoir 
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auoit cflé lepiincipal morcur de ccdef- 
fein, qu'il y a bien de la différence de bicii 
difcourir à bien faire , & qu'il eft plus aifé 
d'acquérir de la gloire par lesefcrits que 
par fesnegotiations. CeMaiftre préten- 
du de la Politique fembla ignorer les 
moyens , qui luy cftoient necclfaires 
pour fe défendre en nous attaquant. Les 
troupes reuolrces ayant vny leurs forcc*^^ 
"vn Prince auiîl mal-heureux qu'il cftoii 
vaillant , gagna la bataille en perdant la 
vie. Que cette mort férue d'exemple â 
ces orgueilleux» qui s'oppofcntà la louue- 
rainet'c des Rois , & à la faincleté de h 
pourpre. Ce n'eft pas eftre vaillant de fe 
rcuolter. Ci l'on ne fçait vaincre , &c les 
vi<5loires mefmes ne font defiderabics 
qu'autant qu'elles fout iuftes. Que ceux- 
là fe trompent bien grofTierement , qui 
croyenc g'^gner par la déloyauté , des 
auantages qu'vne fidèle obeilî'ance leur 
cuft donnez. D'ailieuis que celuy-là eft 
iuftemeut puny , qui prenant les armes 
contre fa patrie , vc.u^ étouffer vne eucrre 
par l'autre, & tout fubjet qu'il eft, cfonncr 
la loy à celuy qui eil né, pour nous la fiiic 
rcccuoir. Les armées faifanc deux partis 
différents , quoy qu'elles ne parlaffcnc 
qu'vnemcfme langue , & qu'elles culfcnt 

vu 
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•vn mcfhie courage, le croyoient tout à la 
fois vaincues & vidorieufes j Enfin , elles 
fe réparèrent dans vn defordrc quifîtbica 
voir,qu*il n'y a iamais d'alfeurance» où rc • 
^ne la rébellion. Dans cette fatale ccn- 
jon(n:ure, ou vit abréger les iours, & la 
. Tied'vn jeune Prince, qui nelcmploycit 
cas légitimement. On en appcrccut bien 
TcfFct) mais on en ignora Li caufc j cliacun 
pourtant reconnut en cette occurrence, 
Cjuc Dieu donne aux vns des vidoires 
.pour leur auantngc , & à d'autres pour 
leur perte. Mn plume eufl: bien voulu ou- 
blier cet cuenemcnt;mais il eft trop mer^ 
ueilleux , & trop inftruclif pour ceux qui 
■cftant nt 2 grands, veulent mourir dans la 
baildle , & qui pouuant viure dans la 
gloire , aymcnt mieux finir leurs iours 
\ dans l'ignominie. Ce party demeura fans 
'chef, quoy qu'il y en euft plufieurs, non 
pas qu'il euft faute de General, mais pour- 
ce que cet exemple ne fit que trop voir, 
que bien fouucntla prudence efhnt join- 
te à la valeur , fc lailfe emporter à ce qu'el- 
ilcnc feroitpas fi la valeur ne la poufi'oir. 
i^lufieurs lelailfent conduire aux autres, 
Biais c'eft pluftoft pour les fuiure , que 
pour les imiter , & par amitié pluftoft que 
par intcreft'. Ils ne voycnt pas le domma- 
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gc qu'ils vont encourir , & ne laiflent pa 
de le rechercher, s'imaginans que ce feroit 
lafcbetéjou manquement de bien veillan- 
ccï de laiflcr d'autres plus grands dans le 
péril , & de ne les y accompagner pas, 
comme fi c'cftoit vn crime de confeillet 
pluftoft, comme (âge» que de fuiure com- 
me inconfideré. Cette palfion d'amitic , 
où ledefirde vengeance les emporte, & 
les aueugle de telle façon qu'il ne fongent 
py à leur conferuation ny à leur honte. 
C'eft vne grande folie , vn grand précipi- 
ce , & vn'grand effet d'vne colère defo 
donnée que de s'oppofer à vnRoy, par , 
haine contre fon Miniftre , & de caufer la 
ruine de tout vn peuple, pour les mécon- 
tentemcns d'vn particulier. Sa Majcflé i 
accompagnée de fon Eminence accourut | 
aucc vne diligence incroyable , & auec ' 
vne puiflante armée , à ces commencc- 
mens heureux & infortunes , quoy que ! 
fes armes fullcnt employées d'vn autre | 
cofté au fiege d'Aire , & ayant repris 
Donchery, dont elle fît drelFer elle mcfmc 
les batteries . & tirer les premières canon- 
nades, elle campa douant Sedan, pour luy 
apprendre ce que c'eft de s'oppofcr à va 
Prince vidorieux. J\iy efté tefmoin ocu- 
lairc de ces deux aàions > d'où les Rois 



T RES C HRESTIBN. 

Woiucnt apprendre combien la prcicncc 
de leurs pcrfonnes cft importante aux 
grandes entreprifes. Sa Majeftc ordonna 
les quartiers à toute Tarmce aucc ync 
connoilîance extraordinaire de Tart mili- 
taire, comme ayant efté inftruite parTc- 
xercice de tant de guerres & devi'^oircs 
continuelles : Et (à valeur ardente ne 
►ouuant s'emperdicr de voir le lieu qui 
peu auparauantauoit feruy de théâtre à de 
mal heureux auant;i£:cs , elle vifita tout le 
:hamp du combat, nonobftant l'exccllî- 
le chaleur de la (àifon , qui laifoit tous- 
ceux qui eftoicnt à fa fuite j & ne fe retira 
que fur le tard,failànt entendre qu'il auoic- 
voulu montrer par cette illuftre curiofité> 
qu'il n'auoit pas fouffert vne vi<floirc ^ 
mais vn chaftiment,& que celuy qui cft 
fujet d'vu Roy généreux , ne fçauroit pe- 
rir,quoy qu'il patifle pour quelque temps. 
Le Duc de BoUillon après ce fuccez, auoic 
iiciiré fes troupes de tetres de France > 
Ipour empefcher le dommage qu'elles luy 
pouuoicnt caufcr , pource que comme 
Prmce bien auifé , ôc qui auoit pluftoft 
:hoin ce chemin , pour fe montrer amy 
l^d'vne perfonoe , que pour eftre infidèle à 
|fon Maiftre» il voulut rendre tefmoignagc 
i«le là parfaite iidelicé. Ec âl'arxiuée de ûl 

Majc- 
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Majefté, non feulement il refufàlcs gran- 
des & auantageufcs ofRes que l'Empc - 
rcur luy cnuoya faire , mais encor recon- 
noidant bien l 'obligation de londeuoir, 
il le roufmit à lobeydance de Ton nacur • 
Seigneur. Enfin, il obtint la polldîion a 
feuréede fcs Eftats , auec de particuliei 
faueurs du Roy & de Ton Emineiîce. 
Prince inuinciblc 1 qu'cft-ce qui s'cil : 
mais oppolc à tes enneprifcs , que ta v..- 
leur nait aiîujetty ? y a t'il eu des Rebel- 
lés , qui aycnt voulu fccoucr le joug de 
robeillance, que tu n'aye vcus rendus à 
tes pieds? 

Les Catalans s eftans deliurcz des op- 
prefTions des Caflillans pour viure fous le 
doux joug de la France , fa Ma jefté trcs - 
Chieftienne parle confcildcfon Emincn- 
cc , fe refolut d'aller dans le RoufTillon 
pour leur aider àniaintenir leur liberté, Se 
après la prife de Coîioure, qui futemp: 
té par ce grand Marefchal de la Meill^-- 
raye,ellcfit mettre le ficge deuantPeri - 
gnan,la clef de route l'Erpaigne, qu'on 
cftimoit imprenable. Laprelencedu P>:c. 
la vaillance des Marcfchaux de Schoi - 
berg , &: de la Meilleraye , firent rendre la 
place en peu de temps, & l'Efpaigne fit 
lors reftitution à la France , de ce quelle 

dcuoit 
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denoit pollocicr par d aiicienncs , & de 
nouucIJes piccenlîous. 

Il importe beaucoup pour la f>loirc 
d'vn Monarque de fouilenir puidàmmcnc 
ceux qui le mètrent fous fà proteclion. 
Par la on voit (à iufticc , qui fc touche 
pour les iinercfls d'autruy , •lurant que 
pour les liens. Sa force paroifè en ce qu'il 
|C rend redoutable aux Elbanccrs , à mcf- 
me temps qu*il (erend aymable à (es fub- 
icts. Ht puis c'cft le moyen d eftcndrc Ton 
m pire auec là oloire , que d'attirer des 
cuplcs à fbn fcruice,par le bon traittc- 
ment qu'il fait à ceux qui s'y font dcfîa 
rengcs. Autrement quand on prend les 
mes pour opprimer, & non pourdcfcn- 
le , chacun iujre que la violence arit plus 
dans i ciprit d'vn Prince que l'équité, Se 
- f qu'il ne combat pas pour autruy , mais 
. pour foy-mefine. Ce n'eft pas en cet- 
te occafion feulement que les Rois trcs- 
Chrcflicns on montre le zcle qu'ils a- 
cuoicutpour la liberté des peuples, queJa* 
ruauté tenoit fubjets. N'ont ils pas fait 
pir aux Flamands qu'ils n'efpargnoicnt 
l'argent uy les hommes pour fàuucr 
rs voifîns? N'ont ils pas tefiiioignc au 
uc de Neueis , que le repos de leurs 
, ...lEftats leur eftoit moins confidcrableque 

ccluy 
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celuy du Montferat > & de Mantouc? Et } 
le Duc de Sauoye n'a-t*il pas reconnu j 
que la conqucftedu Milaneznous eftoit 
moins à cœur que la conlèruation de la | 
Sauoye I Se du Piedmont ? Le Duc de j -' 
Lorraine encor n'a-t'il pas cfté remis i: 
dans les Eftars , après s'cftre remis à foa i ' 
deuoir , & s'cft-il perdu que par fa feule 
infidélité redoublée , après auoir recca. ' 
tant de tefmoignages de noftre franchife î - 
Je ne parle point icy du Portugal, quoy j 
qu'il (bit vray que Dom Jean 1 V. n'a trou* | 
ué l'occafion de fortifier puifTamment les i ^^ 
droids qu'il auoit fur fa Couronne , qu'a- i 
près que nous auons affoibly les armées 
de Dom Philippe. 

Les grandes entreprifès doiuent auoir i'- 
pour objets de grandes conqueftes , & les i ( 
▼illes les plus importantes doiuent cftre !■ 
emportées les premières. Qijand elles fc 
rendent, les autres ne fçauroient refter , & : ■( 
ce font comme les clefs des Eftats, qui les i 
enferment. Perpignan eftoit la meilleure 
fortereflc de route l'EfpaignejIes habitans 
cftoient d'autant plus généreux , qu'ils 
auoient long-temps efté invincibles, & ?' 
Fran<jois I. auoit reconni^^qu'ils n'appar- ^ 
tcnoit qu à Louis le Jufte de prendre vnc ^ 
fortereflc imprenable de fa nature. Et Y 

bien 
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t. i bicH qu'elle n'ayc pas eftc attaquée par 
::l force , la prife ne laiffe pas d'cftrc fort glo* 
I ricufe à la France , puis qu'elle a emporté 
i vne fi puiflante place , fur ceux qui difenc 
que la prudence agit parmy eux , & la 
promptitude chez les François,* ils virent 
en cette occafîon que nous auions plus 
de confiance , qu'il n auoient de Jafcheté 
à (ècouiir la meilleure dcfencc de leurs 
Eftats. 

Le Comte de Gucbriant, & Mondeur 
;-de la Motke-Houdancourt ayant gagné 
deux fîgnalées vicloircs , l'vn prés de Co- 
longne , fur le General Lamboy , qu'il prie 
prilounier , l'autre dans la Caralongne fur 
lie Marquis de Pguare, qui fut auffi pris 
:i auec la plus grande partie de la Noblefl'c 
'Id'Efpaigne, faMa|cftc reconnoiffant des 
1 fcruiccs importans , leur enuoya le ba- 
l^jilfton de Marcfclial de France t fuiuant le 
' foconfcil de Monfcigncur le Cardinal. 

Vn Monarque qui veut eftre bien fer- 
^uy doit recompenfcr les fcruices qu'oa 
^. ( luy a rendus autrefois. Les cœurs gene- 
lïeux agirtcntàh vérité pour l'honneur, 
ïluftouque pour l'incereft , nenntmoins 
[uand on voit que ce qu'on a fait plaiftau 
lîouuerain, on fait des efforts extraordi- 
iaires pour luy plaire de plus en plu^ . Sur 

tour 
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tout , il faut bien prendre garde à ne pas 
donner de charges importantes qu'a des 
pcrfonnes qui le méritent , car outre que 
cela latistait ceux qui ont agy vaillam - 
ment , cela porte les autres à les imiter , 
four participer a leurs auantagcs , quand 
on ne fongeroit pas à participer à leur 
gloire. Autrement d'eÛcucr indifîcrem- 
mcat toutes fortes de peifonnes, c'eft fer- 
mer la porte à la vaillance , pour l'ouurir 
à l'indignité. Et ceux qui font capables 
de bien faire s'cfloignaut des armccs , 
quand ils s'y voyent rebuttez, en perd de 
grandes occafionS) parce qu'il n'y demeu- j 
rc que des lafches. 

Le Marquis de Brezc General de l'ar- 
mcc Nauale , auiourd'huy Admirai de 
France > ayant attaqué celle d Efpaignc 
dcuant B.ircelone , la mit en fuite > & la 
pouifuiuant bien auant en mer , iufques 
au Port de Maillorque, aileura puidam- 
mcDt nos conqueftes de terre. C'eft vu 
miracle de voir en ce jeune Hcros tant 
de valeur & de conduite, & il (èmble quil 
commence fcs vi<ftoircs, où les autres les 
finifTent. Ce font des effets des foins ex- 
traordinaires que fon Eminence auoit eus 
de fon éducation , Se des grandes efperan- 
ccs qu'il auoit conceuifs de fon mérite , ôc 

de 
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de la grande connoiilancc qu'il a de la na- 
iiigation , & de touc ce qui concerne h 
marine. 

Quand ou donne des emplois à des 
perfonnes, on doit clioilîr pour les mal 
nier ceux qui ont plus dadrcdb & d expc- 
rience que les autres. Carquefcrt il d'à- 
iioir des charges illuftres , il I on ne s'ca 
fert que pour Ibn ignominie? On ne fça- 
iiroit allez eftimer 1 excellente difcretion, 
que le Roy fçait faire de la fuffifance de 
les fubjets , & ce qui fait qu'il cft Ci bien 
fcruy , cVft qu'il Içaitbien connoiftre les 
hommes qui Ibnt capables de le feruir. 
Ce Marquis auoit de tout temps donné 
des prennes de fa prudence, Scdefa rrc. 
nerofitc. Tcfmoin la mer de Cadis, ou il 
<lcfic la flotte Efpaignole , Hr périr leur 
General , & joignant la mifcricordc à la 
vidoire, il fauua tous les Elpaignols , qui 
pourefchaper à la lmic du fciivoulcienc 
fc jcrter dans l'eau , & cuiccr vne perte 
par vn naufrage. 11 ne faut donc pas s'c- 
ftonner û Louis le Juftc pour recompcn- 
fer les grands fcruices de ce Marquis , a 
crée de nouueau vne charge qu'il auoic 
fupprimée pour honorer "vne cxtraor- 
dmaire vertu par vne vove extraordi- 
naire, 

N Durant 
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Durant vn ficgc fi important, quelques 
enuieux de fon Eminence fe preualanc 
des incommoditez d'vnc maladie que Tes 
nrands foins pour le bien du Royaume , 
iuy auoient caufce, tafcherent de nuire à 
TEftat.en s'eftbrçant de le ruiner, aufïi 
bien que fes defl'eins j Enfin , ioignant 
l'ingratitude & l'infidélité auec Timpru- 
dence, ils traitterent auccque rEfpagnol 
pour troubler derechef la France ; rnais 
Dieu permit que leurs prattiques fuflent 
découuertes, ce qui obligea fa Majeftc 
d'abandonner à fa iufticc'des perfonnes 
qui ne fe feruoient de fon affedion que 
pour empefchcr fon fcruice. Cependant 
Monfeigneur le Cardinal fe retira àTa- 
rafcon, pour tefmoigner à fon Maiftre que 
ce n'cftoit pas fon ambition , qui le tenoit 
i la Cour , mais le defir d'accroiftre les li- 
mites & lagloire du Royaume. SaMa- 
jefté reconnoiifant la bonté de fes inten- 
tions & L befoin qu'elle auoit de fes con- 
feils , luy fuft tefmoigner la fatisfadion 
quelle auoit de fa conualefcence , & le re- 
gret qu'elle auoit eu de cétefloignemenc 

volontaire. 

Lors qu vn Prince eft attaché â quel- 
que deflein d'importance, on ne doit pas 
ictter des brouilleries dans fon confeil , 

autre- 
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autrement les plus grands projets s'en 
vont en fumce , quand les caufes qui les 
ont concertés, nepcuuent pas les mette 
en exécution. Comment eft - ce qu'on 
agira au dehors , veu qu'au dedans on cCk 
cmp^Cché dagir, Se que la diuiïîon le rend 
puiliante, ou la leule vnionpeut profiter» 
Sur tout quand il y a de grands Miniftics 
. dans vn Elèat, on ne doit pas les choquer 
lors que leur abrcncefemblc les rendre in- 
capables de dcfcnce ; car ordinairement 
en attaquant leurs perlonnes , on s'ea 
prend au Prince , qui s'en fcrt auec tant de 
truia. Maxime voulant ih vano^er hau- 
tement de l'Empereur Valentinîcn , ne 
choifit point d autre moyen que de Iut 
perfuader la ruine d'Actius après les crran. 
des conquefles que ce Miniftre auoi'ï fai- 
tes dans les Gaules. C'cft pourquoy cet 
Empereur demandant à vn Gentil - hom 
me Romain , c ' - 



qu'il luy fembloit d 



vn 



coup d Eftat Cl hazardeux , n'en eut point 
d autre relponfe, fînon qu'il s'alloit cou- 
per fon bras droit de la main oauche , 

onar- 
s ap- 



Qijand 
chies , 



puis 



on veut renuerfer des M 
on renuerfe d'abord leur 



Quoy que les Grand 



quelquefois des animofitez 



N 



s conçoiuent 
contre les 
Mici- 
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Mmifues , ils ue doiaeiit pourtant iamaîs 
traitter n'y fous- main > ny ouuertemenc 
auccque les ennemis de l'Eftat, pourcc 
que bien que leurs delTeins foient cachez, 
ou impunis pour quelque temps, à la fia 
ils l'ont chaftiez rigoureufement. Ceux- 
là mefme qui les employoient pour re- 
mettre leurs affaires par la fourberie , ne 
pouuant les remettre par la force, aymenc 
bien les traliifons, mais ils haiflentks trai- 
ftres. AufTicft-il véritable que ccluy qui 
fe ligue contre Ci patrie, n'cft pas capable 
dcferuir fidèlement aucun party , & c'cft 
vnclafcheté fort haute , quand pourauoir 
quelque petit gain , ou le plaifirde s'eflrc 
ven^^é, on vend fon Prince & l'Eftat, pour 
s'immoler aux interefts des Eftrangcrs, 
qui ne fongct qu'à nous nuirc.Apres tour, 
la pcifidie caufe quelquefois de grands 
iTiiux dans les Empires , mais elle en 
caufe toufiours dauantage à ceux qui la 
fuiucnr. Dieu qui a crce les Rois, les pro- 
tège , & comme il leur donne vn pouaoïr 
nb^blu pour rcprefcnto: fa toute puiilance, 
il ne leur laille tien ignorer, pour auoir 
des images de fi fageflc. 

Quand IcsSouuerains avracnt .ils pcr- 
fonnes, elles doiucnt cftre d'aut.iiu plus 
rcconnoilfantes de cette affeclicu , qu cl. 

le 
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le vient du bon plaifîr, au/Ti bien que de 
la fortune. C ell pourquoy ils n'ont pas 
de peine à quiter ceux qui leur plaifoicnt , 
lorsqu'ils viennent à leur déplaire, fe ren- 
dant ou ingrats, ou téméraires, ou infidè- 
les , ou tombant tout âla fois en ces trois 
crimes. Ce Sage n a pas dit fans grande 
raifon , que les bleflures qu vn ennemy 
déclaré nous fait, font bien moins dan- 
gereufcs, que les baifers d'vn faux amy. 
Vn Prince s'irrite dauantage , quand il 'fe 
voit trahy par vne de fes créatures, que par 
des hommes indifcrens j il veut qu'on se- 
ftime d'autant plus oblige de ks bien- 
fai(5ls qu'on en reçoit quelquefois, fans en 
cftre digne j &puis y ayant vne diftance 
prefque infinie entre la royauté & la fujct- 
j qiîoy que l'amitié femble mettre de 
1 égalité, où elle fe trouue , de là vient que 
les Rois haïflent quelquefois comme 
Souuerains , ce qu'ils auoient aymé com- 
nieliommes. Surtout, quand ils trouucnc 
es crimes , ou ils ne croyoient trouue r 
que-des vertus,ils deployent la rigueur de 
. leur; vengeance même fur. les plus doux 
fu jets de leur agréemenr.Amfi le monde a 
veu diuers fauoris, qui après auoir perdu 
leur grandeur ont perdu leurs telles, 
tors qu'vn Miniftre n'employé fa vie 

N 3 que 
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que pour la gloire de Ton Maiftre,vn Prin- , 
«e doit auoir grand fom de fa confcrua- 
tion, car bien que le dcuoir lattachc aflcz | 
à Ton fcruice, fans lachaifne des faucurs> 
■A eft certain ncanrmoins qu'vn fubjet fi- 
dèle > reçoit vnc fatisfaclion infinie > 
quand il voit que fa perfonne plailt aa 
Roy , auiïi bien que fcsacflions. Les ma- | 
ladiesqui raccueillént en le feruantjluy 
dcuiennent douces, parla prefence d'vn fi 
grand objet, & il s* expofe volontiers à i 
ia mort qu'il pourroit tuiter, ou différer 
en trauaiilant moins , pour rendre Ton 
Monarque immortel , mcmc de vo(trc 
Vie. Et quoy que la malice des enuieux 
ait quclqucFoïs donne de mauuaifes im- 
preflîons à vn Prince des avions de Tes 
plus fidèles fiibjets , ceux cy ne croyenc 
pas pour cela luy eftrc fufpcas , jjource 
qu'ils Içauent bien que fa iuftice fait tou- 
jours triompher la vérité fur le m enfon- 
ce, &quc leur zelc eft aufii vifible que 
tinfidclicc des autres eO: manifefte. 

La Reine Mere s'cftant retirée de Bru- 
xelles en Angleterre, & derechef en Alle- 
maigne, comme les cfprits remuans qui 
l'accompagnoient, ne luy permettoicnt 
pas de fe repoferen pas vn endroit ; enfin 
elle mouiutàColongne,lai{fantvn grand 

regret . 
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regret à Ton fils , de ce que les mauuais 
Confeillersrauoientempcfcliée, de viuic- 
dans fon Royaume; Et Monfciçneur le 
Cardinal ayant rcccu cette nouuelle.com- 
me il commen<^oit a fe remettre de ù. 
maladie , vid Ton mal redoublé , par le 
déplaifir qu'il auoit du deccz d'vnc Ci 
bonne Maillrcirc : & quoy que fon iudis- 
pofition luy permit à peine de fortir, il 
luy fit pourtant fiiire yn office folemnelà 
Tarafcon , où il afTifta en perfonnc , tes- 
moignantpar Tes refl'cntimens , qu'encoc 
qu'il eufteftcaflez malheureux pour en- 
courir la diferace de cette Princefl'e iàns 
la mériter, neantmoinsil euft fouhaitté 
auec paflîon de la voir deuant ibn deccz , 
pour luy montrer qu'il auoit eu plus de 
2ele pour fon feruice , que Tes Miniftres 
n'auoient d'animofitc contre luy. 

Qijand vne Princcfle tient des perfon- 
nes auprès d'elle, qui l'entretiennent dans 
de continuels melcontentemens, elle ne 
fçauroit trouucr le calme qu'elle recher- 
che. L'Eftat où elle eft née ne luy plaifl: 
pas 3 pource qu'elle ir'en efl: pas fortie pour 
y rentrer,ccluy où elle a régné ne luy don- 
ce pas vne entière fatisfadion , d'autant 
qu'vn Prince y eftant abfolu , elle ne peut 
pas eftre toufiours Régente 3 fi elle fe rc- 

N 4 tire 
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tire dans des Royaumes Eftrangcrs, ellô 
porte rincommoditc , où elle cherche vn 
azile. En cff-et , les Princes font plus aifcs 
de û'auoirqu vnc Courquifoitbiengror- 
iè I que d'en auoir deux médiocres , donc 
rvncleurcll autant à charge j qu'elle leur 
cft indiiferente. Les Souuerains ne veu- 
lent céder à perlbnne, & la vcufue d'vn 
grand Roy veut que tout luy cède. Et puis 
quand tous les Eltats feroient bien aifes de 
receuoir vne Princefl'e » ils ne peuuent pas 
loufiours fouffrir des Miniftrcs , qui ne la 
confcillcnt que pour fà peite , & qui n*ont 
caufc des broiiileries dans leur patrie , que 
pour la ruine de Tes voilins. Les ennemis 
d'vn Monarque font fort fatisfaits d'en- 
tretenir de la diuifion dans vne maifon 
Royale, tant qu'ils en tirent de lauanta- 
gei mais lors qu'elle leur eft ou inutile» 
on dommageable , ils méprifent les pcr- 
fonnes à qui ils auoient fait de magnifi- 
ques entrées. C'efl: qu'ils ayment plus 
leur intereft que les rcllentimens d'aa- 
truy. 

Quoy qu'vn Miniftre ait encouru la 
dif^race d'vnc Princefle , fans pourtant 
l'auoir oftencée , il ne doit pas lailler pour 
cela de luy rendre fcs refpeâ:s> fe fouue- 
nan: qu'il eft couiiours fubjct , & clic mè- 
re 
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rc de Ton Roy. II doit faire vn iufte dis- 
cernement entre la Ma|çfté des bonnes 
Priucelîes, & la malice de ceux qui ne les 
fuiuentque pour les ruiner , & pourj^ag- 
ner quelques petits auantages aux dcs- 
pens de l'Eftat. La cholcre des peilonnes 
couronnées doit eftre rcuercc aulÏÏ bien 
que leur clémence. Quoy qu'on ne (c 
lente pas coupable , on doit pourtant sc- 
ftimer infortuné de leur auoir déplu (ans 
defîein. Il faut même qu'vn Mmiftre 
leur fiiîc plus d'excufes qu'il n'clhiecef- 
iâire , afin qu'on ne puiffc pas fe plaindre 
qu'il n en ait pas afTcz fait. Mais les mé- 
contentemens les empcfclient de le ré- 
concilier à des perfonnes , auec qui elles 
deuroient entretenir vne vnion tres-c* 
ftroite. il le doit tenir dans vne inuiola- 
ble fidélité. 

Son Eminencc n'interrompant point 
les foins qu elle auoit pour les Alliez de 
cette Couronne, nonobftant le danpcr de 
fa maladie, le General Toiftenfon'chef 
de Siîcdois , rcftablit en Allemagne vn 
party qui fembloit prefque ruiné, & gagna 
vne mémorable vicloirc fur l'Archiduc 
Leopold , & le General Picolomini Chefs 
de l'armée Impériale , & ce qui cft remar- 
[uablci combattant deuant Leipfic illi- 

N / ura 
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ura Libataillleprcfque au mcfmelieu, où 
Guftaue Adolphe Roy de Suéde auoic 
autrefois deffaic Tilly , comme fi ce Prin • 
ce viiflorieux y euft laifTé des traces vi- 
uantes de Ton triomphe 

Lors qu'vn Monarque a contradc 
quelque alliance importante, Tes Mini- 
ftres deuoient l'entretenir auecque beau- 
coup de foin , c*efl: ce qui donne de la ré- 
putation à vn Royaume , & de la confian- 
ce aux Eftrangers. 11 n'eft pas fort diffici- 
le de faire beaucoup de traitez , Ci bien de 
les obferuer relimeufement. Mais fui 
tout les confédérations qui le contra- 
rient , pour diuertir vn ennemy j qui 
pourroit nous nuire, doiuent eftre d'au- 
tant plus exactement entretennuës , que 
quand il aura affaire chez luy , il ne vien- 
dra point nous harceler. La maifon d'Au- 
ftriche ne fubfiftant proprement que par 
les forces d'Allemagne, pluftofl: que par 
l'or de Caftille : i'vnique moyen de l'ef- 
branler, & de l'empefcher d'eftcndre fa 
Monarchie prétendue vniucrfclle fur la 
Prance , c'cftoit de l'occuper dans elle 
mefme à challer vn puilîant aducrfaire. 
Cette induftrie a fait qu'encore que nous 
ayons eu de grands partis fur les bras, nous 

auons toufiours fait la guerre chez nos 

voi- 
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yoifins , & qu'en armant contre nous , 
ils ont toufiours armé contr eux mef- 
mes. Philippe II. Roy d'Efpaigne difoir 
que la France luy auoit cfchapé , pour- 
ce qu'ayant obligé nos Rois d'y foufFrir 
deux partis différents. &d'y voir autant 
de Reiftrcs , ou de Caftillans que de na- 
turels fubjets, il croyoït pouuoir facile- 
ment deuorer vn Royaume , qui fc de 
truifoit luymcfincj Mais nous pouuons 
dire que lî la France n'eftoit plus confidc- 
rable que tous les Empires du monde , le 
Roypourroit maintenant prendre furies 
ennemis le Diadème , qu'ils ont pris fur 
nous: veu qu'ils ont paimycux autant 
de partis que de Prouinces , & que les 
Suédois n'ont perdu leur Rcy dans leur 
païs, que pour en prendre poHcnion à la 
façon des Anciens en fc couchant contre 
terre. 

II ne faut iamais mcfprifèrvn enne- 
my» quoy qu'il femblc foible ; il peut 
cftre toufiours vidorieux tant qu'il peut 
cftre vaillant. lia des Conquerans , qui 
diminuent à cfcicnt le nombre de leurs 
armées pour tout vaincre, lors qu'on les 
croit fur le poinél d cftre vaicus. Ceux 
qui s'affeurent moins fur la quantité de 
leurs troupes , prennent plus garde à 

N 6 leur. 




Early European Books, Copyright (D 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 C 2 



joô Le r o l I t 1 e 
leur qualité , & tafchent de faire en (ôrtc 
que chaqne homme en vaille plu6ears. 
Si le General Galas euft pourfuiuy les 
Suédois de bonne forte.Picolomini n'cuft 
pas cftc en peine de s'en fuir dcuant eux , 
mais ayant creuque ce peuple Eftranger 
le deftcroit de luy-merme , il luy à veu 
defFaire tous les Elbangers. Monfeigneur 
le Cardinal a bien obferuévnc Politique 
toute contraire , lors qu'il n'a peu fouf- 
firir que les ennemis entraflcat dans cec 
Eftat , fans les en faire aufTi-tofl: fortirj 
mais comment euft il peu tolérer des par- 
tis Eftranger's dedans la France , veu qu'il 
y a eftouifé toutes les diuifions domcfti- 
qacs ? Ce font fes bons confeils , & fes il- 
luftres exécutions , qui ont appris à toute 
l^Europe, que c'eft proprement cftre Sou- 
ueram que de commander également à 
routes fes terres , & de ne rien partager 
auec l'cnncmy : Les autres qui vmenc 
coufiours parmy des diuifions ciuiles , 
n'ont proprement pas de Diadefmes , 
pource qu'on le leur difpute toujours 
dans le fonds mefme de leur domame . 
On ne femble pas poffeder en propriété , 
ce qu on nous peut prendre quant on 
voudra faire vn effort. 

Monfci<!rneurle Cardinal cftant de re- 
^ tour 
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tour à Paris, & les alFaiics de Ton Maiftre, 
luy kiùint oublier le foin de fà conuaicf- 
ccnce, il eut vne rcchcute danj^ereufc, Se 
mourut doucement dans fbn lid , laillanc 
Vn regret cterucl de foy à toute la France, 
qui n'cuft peu feconfolerde cette perte, 
fi elle n'cuft confideré qu>n Génie fi di- 
uin eftoic plulloll Fait pour le Ciel, que 
1 pour la terre. 11 fut vifité de leurs Majc- 
Ikcz, durant le cours de Ton mal, & expira 
entre les mains du Roy, auteruicc 
duquel, après celuy de Dicu,'il auoitcon- 
(àcrc toute fa vie. Ce Grand Prince re- 
connoilîant bien le mérite d'vn f\ grand 
|ij>liniftre , luy donna de Tes larmes , & Ht 
poir en cette occafion, que là bien- vcil- 
lianceenuersluy, refpondoit à la grandeur 
hdcs cholès qu'il auoit fiites, ou confèillées 
^'pour lagloue de Ton Eftar. 

11 cfl bien difficile qu'un Miniftrc 
|mcnre dans fa fortune , non feulcmcnc 
Ipourccque la Cour efl: vn ciel & vn prc- 
Icipice tout enfemble , maiscncorpourcc 
|ue les Princes abandonnent bien fou- 
lent ceux qu'ils ont eileuez , ou pour ce 
iqu'ils s'en dcffient, ou pource qu'ils s'en 
lailcnt, & fe plaifcnt à les défaire pour fai- 
'^rc de nouuellcs créatures Ainfî l'on a vea 
lesfauons, qui après auoir eflc cxpolli à 

U 
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la haine du peuple , font enfin tombez en- 
tre l'es mains , d'autres ont eftc liurez à fa 
furie par les Souuerainsmefmes, qui vou- 
loient fe defcliarger fur eux de l'enuie que 
leurs confcils violens attiroient fur leur 
Couronne. On a veu mefme des Rois , 
qui ont puny ce que les autres auoyenc 
aymé , & chailié les trop grands fcruiccs . 
aufTi-blenquc les crimes commis contre 
TEftat. Ceux qui ont eu vne cheutc plus 
douccont efté eiloignez de la Cour,apres 
y auoir eu vn pouuoir prcfqueabfolu , & 
quoy qu ils femblcnt auoir efté traitiez 
plus doucement que les autres , ileft cer- 
tain neantmoins qu vn cfprit accouftume 
a faire de grandes chofes,ne fe plaift guer- 
re dans vne oyfiuetc neccflaire, & le re- 
pos luy déplaift , quand il luy eft or- 
donné. 

llarriue quelquefois qu'on olte le mi- 
niftcrc àdesperfonnes, oupource qucU 
les en font incapables au commencement, 
ou pource qu'elles en abufent à la fuirc 
ou pource qu'à la fin la multitude des af- 
faires les accablent j ils font trop foibks 
pour les fupporter , les Rois mefmes ne le 
plaifent pas toufiours aux mefmes con- 
feils , & ce qui leur agrée en vn temps , les 
rebute eu l'autre > ils croyentquelquctois 

met- 
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mette leurs affaires en meilleur eftat.pour- 
ueu qu'ils fafleur des changemens dans la 
Cour. Il n'y a proprement cjue le Mini- 
ftre , dont nous parlons > qui ait rendu k 
vie dans les bonnes grâces de Ton Prince, 
& qui ayt fîny dans fa grandeur , pourcc 
qu il eftoit plus heureux , plus capable & 
plus fidèle que tous les autres , & que les 
grands auantages qu'il auoit acquis à cet 
EÙ:Mt meritoicnt qu'on Juy confcruaft 
toufîours Tes charges les plus cminentes. 
Et puis il fcruoic vn Prince, qui l'aymoic 
aucc tcndrclîe , &aucc railon , & qui 
ayant vnc prudence admirable pour con- 
noiftrc le mérite de fcs fubjets , auoic 
auflî vnc gcnerofîtc infinie pour le re- 
compenlèr de Ton affcdion , & de fes fa- 
ucurs . Vn Prince toufiours efgal n*ay- 
mc point le changement dans les gran- 
des araires de Ton Eftat, quand il y trou- 
ue vnc alFeurance infaiHiblc, & vnc fideli^ 
téinuio'able. 

Qijoy que les grands hommes mcri- 
ifleut d'eftre immortels , ils ne laiflenc 
pas de mourir comme les autres. Ils pe- 
riflent mcfme bicnfouuenr, pluftoftquc 
h comm.an des hommes , foit pourcc que 
la fortune les engage en de plus grands 
dangers, foit pourcc que l'cnuic s'atta- 
che; 
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che dauantagc à leur deftiudlion , foie 
pource que leur efprit erpuifint les for- 
ces de leur corps , par des efForcs extra- 
ordinaires y il faut enfin qu'il cèdent à 
lancceflité, après auoir refiflé atout le 
rcfte. Son Eminencc mourut lejeudy 4. 
Décembre 1641. entre midy &vne heure, 
en fa cinquante- buidiefme année> aag€ 
bien court pour les grandes chofes qu'il 
auoit faites , & qu'il alloit faire, & nous 
ferions véritablement inconfolables d'a- 
uoir perdu vn fi grand Miniftrc , & vn 
confcil fi puifl'ant » fi nous n'auions va 
Monarque qui n'a proprement befoin que 
dcfoy pour bien gouuerner. Au refl:e> il , 
irceut deuant mourir, tous les Sacremcns 
de l'Eglife, montrant par la que les grands 
hommes d'Eftat fçauent parfaitement 
joindre les droits de Dieu, auecque ceux 
des Rois de la terre , & s'acquiter des em- 
plois de l'Eglife, & de la Politique tout 
cnfemble. Enfin . le repos 011 il expira 
montra bien qu'il croyoit fortir d'vn exil 
pour aller dans la Patrie , & qu vn bonne 
€onfcience jointe à vn courage inuinci- 
ble, ne fçauroit craindre le plus effioya- 
ble de tous les maux. On pourroit dire 
encor qu'il auoit vne (àtisfa'^ion infinie 
voir qu'ayant vcfcu pour fon Prince, 

il 
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il mouroit pourluy , & auprès de luv, & 
quoy que la modeftie fuft aulTi grande 
quelbn mcritite, il reconnoiiîoit bien que 
loQ nom ne l^auroit périr tout à fait , que 
par la perte de tout le monde , encore 
peut- on dire que les belles adlions fonc 
éternciles, au lieu que le monde eftpcrif- 
(âblc. 

Le corps de Monlcigneur le Cardinal 
ayant eftc mis dans vn iid de parade , fuc 
vilitcd'vne multitude incioyable de peu- 
ple, qui témoigna combien il eftimoit du- 
rant (à vie, celuy qu'il reueroit mcfme a« 
près (à mort. De puis il fut porté en pom- 
pe du Palais Cardinal dans le Collette de 
Sorbonne, où ilauoit faitdcfon vmanc 
baftir làfcpulturc, comme (i ce grand Gé- 
nie n'eull peu eflre dignement enterré, 
que dans lamaifon du Içauoir. D'ailleurs 
fa Majeftcclieriiîantfa mémoire» comm.e 
ûperfoDLe, promit à tous fcsparens de 
les protéger, les enuoya alfeurer de fon 
alFedion , & vou!ant continuer les def. 
Ifèins que ce grand Miniftre auoic formes 
our ibn feruice.clle continua en fon Con- 
il les pcrfonnes que fon Eminence y 
uoit introduites , &■ particulicremenc 
onfèigncur l'EminentilTime Cardinal 
[azarin, digne Collègue, & fuccclfeur 

d'vn 
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d'vnfi grand homme , & de qui l'on peut 
dire qu'il cieut Ton efprit , comme il tient 
vne dignité pareille à la Tienne , auiïi c(t il 
vray que la grandeur de fà naifl'ance , de 
fes adions, & de fcs feruices, jointe â celle 
de la Pourpre, eft digne des plus hautes 
charges du monde. 

On ne doit pas feulement honorer les 
Héros durant leurs vie , mais encor après 
leur dvcez, raffcaion qu'on tefmoigne à 
leur mémoire , oblige les autres à les imi- 
ter , pour acquérir vne gloire femblable a 
la leur. 11 arriue mefmc que ceux qui 
cftoient haïs du peuple , en font aymez 
après qu'ils ont cxpircipource que comme 
il ne pefe les incommoditcz prefcntes, & 
qu'il reconnoift enfin le mérite des perfon- 
nes , il voit que tout l'Eftat a beaucoup 
perdu dans leur perte. Et puis qui feroi^ 
fi dénaturé de ne pas chérir ceux qui (i| 
font immolez à l'amour de leur Patrie , 
qui ont toufiours veillé pour luy donne 
du repos, Adjouftez à cela que l'enuic 
qui s'attache ordinairement aux grandes 
avions , celle quand les perfonncs ne font 
plus , & permet au iugemcnt d'admirer ce 
que le caprice auoit mcprifé , ou blafmc 
témérairement. Ainfi bien que le tombeau 
ofte leur Pourpre aux HeioS) il femble les 

mettre 
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mettre en plus belle per(pcc5liue , & l ou 
ne relient iamais mieux, ce que vaut la 
pone/Tion d'vn fujet illuftre qu'en fuite 
delàpriuation. 11 faut que la Nature tra- 
Hailk plufieurs fiecles pour produire va 
homme extraordinaire, & vnplicnixdc 
la France ne fçauroit renaiftre tous les 
iours , Cl ce n'cft dans le fouuenir , Se dans 
la vie des perfonnes qui l imitent rmais 
aufll s'il ne.peut rcuiure,il ne peut mourir 
tout à fait , toutes les Hilloires qui parlc- 
xont de la gloire du Roy , pailcront de 
celles de fon principal Minière, & tous 
les Liures périront quand le nom de Ri- 
chelieu ne fera plus dans la mémoire des 
hommes. Encor peut on dire que la Ro. 
cliellc,Montauban,Cafal,Pi2nerol, Nan- 
cy> Turin, Briiac, Arras, Perpignan, Se- 
dan, & Tortonne , font des tables perma- 
nentes , qui en parleront à toute la pofte- 
ritc? 

Quand vn Prince perd vn fidèle Mini- 
Are, par vne fatalité ordinaire, il ne doit 
pas changer fcs deflcins , quand il les 
ifrouue auantageux pour fon feruice , ny 
rcfufcr fon alFedlion aux perfonnes qu'il 
aymoit, on ne pafl'e guerre d'vne extrémi- 
té à l'autre , (ans quelque milieu dange- 
|rcux , & c'cft le moyen d eftre bien feruy 

de 
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de ceux qui font à prcfent que de recom- 
pcnfer même lalliance de ceux qui onc 
feruipar le pafle , autrement les ennemis 
vovant que le bon confcil fcmblc eftrc 
cuanouy, par la mort d'vne perfonne, taf- 
chent de brouiller l'Eftat , par l'Eftat mcU 
me, & rompant les intelligences que nous 
auoins auecque les Eftrangers , ils nous 
mettent au hazard de perdre ce qu'où 
auoit conqutfté. Donc pour commuer 
fcs enrrepnfes, il faut qu'il tienne dans loa 
Confcil ceux qui en ont efté les princi- 
paux inftrumcns , & qm ayans des digni- 
icz qui leur donnent vne aurKoritéemi- 
nente. ontd'ailleuts dcsqualitez pcrfon- 
nelles , qui leur font mériter les plus liau- 
rcs charges. Or qm ne voitla fagefle de 
Louis le jufte, qui rcfpondtoufiours a U 
ccuerofité : H fait fubfifter encor Riche- 
iieu , dans rilluftre Mazarin , & les autrci^ 
peifonnes qui eftoient chéries & eftimees:; 
d'vu fi craad Minilbe. C eft pourquoy 
rennemV doit craindre l'ombre de mort, 
commeibn Génie, & auouerque le Con- 
feileft éternel dans la France , plus vérita- 
blement que dans l'Efpaigne. 



F I N. 



L ^" 
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